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DEs que M. Ftrignon eut découvert que les 
mouvemens compof« expliquoienc avec 
une grande faciliic l'emploi des forces dans Ici 
.Machines ) qu'ils donnoienc exactement les rap- 



les y fupposâc placées , avantage qui manquoii 
aux méthodes que l'on avoit fuivies avant lui : il 
s'attacha à en faire l'application aux Machines 
fimples î & ea leZj. dans VHifloire é la Réfubli- 
■que des Lrttrei , il doana un Mémoire ftir les Pou- 
lies à motifles, dans lequel il iè lërvoic des mou- 
Tcmcns corn pôTez pour défernûner tout ce quC- 
3'on pcutdefirer fur cette cCpcca de Machine. 

En 1S87. il publia fon Pro/.T dun, lif:-- 
■raui^e. Cet Ouvrage entièrement îonili fur li 
-compolitioa des raouvemens , ne contenoit de 
f riucipes que ce qu'il en &lbic à ceux qui poflë- 
-doienc déjà cette Science. AulB ne lerendoic-il 
-public que pour fjavoir le feniimeni des Géomé- 
lUes fut ce nouveau Syftême. Le jugement qu'^s 
en ont porté , l'a engagé à en faite un Traité coni-- 
plet de Mécanique, qui iervft à apprendre cette 
.Science a fonds. 11 y travailloit encore lorfqu il 
eft mort, 11 na lui relloic qu'à mettre dans l'ordre 
■qui convenait à tout l'ouvrage, les Problènles qui 
en dévoient être la dernière partie. 

il. ift i-memlk à qui M. ynrigtion a légué fes ^a," 
^ets, aKmjs ce Traité àM.(fc&fl»i;Brt del'Aca- 
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'AFERTISSEMENT. 
iétale Royale des Sciences , qui s'eft chargé di> 
fma de l'Edîtion avec M. l'Abbé Caitm. Tout efif 
ici tel que l'Auieur t'a laiffé. Il n'y a que les Pro- 
blÈmes, qui étant demcurezfansordre ,oiité[é' 
arrangt:,^ comme on ;i pû juger qu'ils l'eu ITc m t té - 

On a Lijoi'iiô deux petits Traitez qui dépendent 
de la Mccanique,& qui ctoicnt dignes d'être confer- 
VÊi. Le piemier regarde la Alachine Jans frotte- 
mens , dont paik M. l'mauk dans Ion Commentaire 
fitrViimvc. L'analyfe que M. Variffion^n fait, indi- 
ijoent la manière dont on- doit jttger des antiei' 
Machioes , en y appliquant la méthode des mou-- 
ve mens c ornjzoléz. _ - . ■ - 

Le fécond Traité eft l'Examen de l'opinion de 
M. Borelli fut les Poids fufpcndus à des cordesjon le 
donnecommeM. ^^i i^wi l'avoii mis à la fuite de' 
&n Projet de Mécanique^ àcelapr^ que quelqucs-- 
tines des propolitions decet EjiaaienièaouvBnr 
4éjadaiulecoEfideL'Ouvfage, ons'efl conKDtê 
delesdteK 

■ Ona'CrûdevDirconferver rEpitreDedicatoîrea; 
Meffieurs de l'Académie Royale des Sciences,* la: 
Préfoce^éwientain tête du Projet de cette Mé- 
canique, L'Auteur n'en ayant point compofé d'au- 
Bes r enfin on y a joint rEU>ge de ce grand Céo- 
niétre par le Secrétaire de l'Académie. 

Dans la lûite on donnera au Public tout ce que 
t'on trouvera de lA,Vari^<ien en état delui être don- 
né. O'ncomrnsnceraparfoncommereedeLetrrcs 
arec tCf plus fameux Ma(hénisUdeiisderEuro£»; 
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Uiiùpas crUJnlanr rspajif ait jilgimit i& PmS&t 
« Pnjn ihpu-Nemelk Mécanique , faut iéaj$ii^ 



E P r T R E. 

.r«>,^ X'-:"''^- ""■v<r:' L: tvtre , moi qui nd 

H'-i'"'"^ ""^ I"'"""-" 

de ijuel.jHi' lemcrhé , d'.woir entrepris de découvrir dans 
cette matière ce que tant de fçavans Auteurs 31 ont fus 
découvert j ÎS" je craindrais de m'itre laijfé tromper fat 
,(es illuJwHs flateujis ,de It nouveauté , j«i .ahi^nt 
,^or£mire les hommes , lorjquils Jè piquent d'avoir 
des ppinions Jiarticulieres. Je fuit £re néanmains j 
M a tSIEURS ) ijue ce tfejl pas f ambition ^ me 
fyiultr par des idées extraordiiuirrs ^i m'a poufféA 
écrire ce peticTtaitii c't/lmeff^ fue-fai jiokIu fmt 
de mes forets four kre cemat de vous , ïs" pour v:us 
donner occajîon de m'eacoura^er dans tctu4e >fue j'ai 
cmkajjec. Si je n'ai pas tout ce qui ejl iicfjj'.ure i^ur 
iuftmire les autres , fm du moins toute la dccdiu qud 
faut four être injlruit : je ne me flatte jiotnt aufft 
fiavoir étahli des principes certains dans fe Projet , ni 
^en pouvoir tirer des confequences infaillibUs. Vous en 
ju^ere^ mieux que pcifonne , Messieurs, nous 
qui pén:trc^fi avant dans les Sciences les plus i-i levée)- 
On Jçait que rien n'échappe à vos foins J vArc 
fixaUitude. La Nature fi avare aux autres de fes tréfors, 
p'Ji pbjiiiiée i fe cacher ^ n'a pû fe défendre foiitrf /« 
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E P I T R Ë. 

ptitétrat'wn de mre efffit , Vr contre la fultiliti devbr 
rcckidxs -■ Fnus en ave^f/iur découvert en vingt ans, 
qu'mi n'ivoïc f lit m plafiiiirs finies. Vos Ohfervatkns 
AJi/wioml^Hcs ont dévodt\ pour amfi dire') des Planrtm 
j«i fi dérohoKM à ilos jeux i vos mefmesfi prîeifts 
fur lu terre, par rapport à celles ^ue v^as preniez m 
même tems dmt k Ciel , ont reBifié miilt ftww* de 
nos ane'mt Gév^rt^hts. La' Phjifyue vauf doit- « 
^\Ue a. Je {liis curieux , fiie dani- la dijjiilion é* 
Corpi humain W dei Animaux , fait dans la dejcription 
<S" dont tanalyjë dei^ Plantes , des Eaux is- des' 
Minéraux^ Que ne vous doivent point asjfi tes Ma- 
tf,émjti,/»cs ai o^mévJ piar iMt dOnvi:,^^!- e/Mns 

acs p.ir k's Irififiiits d un Cr.vul Roy , qm veut reiidre' 
fin Re^ne aujfi glorieux pur les Sciences V p/ir les- 
Arcs, ^u il tefi déjà par fies prodigieufei Conquêtes, &' 
fef héroïques aSiions t A fioi ne deve^vous pas ajpirec ■ 
vous-mêmes aujourdhui fous la proteBion dun Miiiifire- 
ftfiige îs-fi vigilmu , ^ui excite tout k manJe f.ir fis 
ordns V par fin exemple ^ illufim £r à céleirer 
uic Règne fi plein de merveilles f Soujfre^ donc 
M'e s s t e u » s > s'il ww jwWti VOUS qui êtes: comme: 



*S P I T R E. 
it Ufiurce' de toutes Us Sciences humainei , tff- 
jtUn ne manque pour cminuer vos rcdierches , ts- pour 
mgmeiiCer vos connoijfinces , que fofe vous offrir ï?, 
mettre au jour ce que j'ai pit ifî dans cette fource i isr, 
qu'en ejfiyant Je vous Jaivrc de vous imiter , je 
puijfe fteli«efo<i profiter de vos Inmiercs , vous 
flffùrer qmjejms aucç me parfme v(ntrmii. 



VAR.IGNON. , 
PREEAC& 
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PREFACE- 

BSî^l " L'ouverture du fécond Tome des Let- 
i^^^j très de M. Defcarres , je rombai fur un 
i ^^M endroit de ia 24. où il dir que cefl une ■ 
tbafe riécule , qas Je vouloii- em/iloyer la rai' 
fin dit Levier éans ta Fouhe. Cette réflexion m'en 
lît faire une autre j l^avoîc , s'il cit plus raifonna- 
ble de s'imaginer un Levier dans yn poids qui ait 
fur un plaa incliné , que dans une Poulie. Apres 
yavoir penfS,îl me le'mbla que ces deux Machi- 
nes étant pour le moins aulTi fîmples que le Le- 
vier , elles n'en dévoient avoir aucune dépendan- 
ce « & que ceux qui les y rappotcotent , n'y étaient 
forcez , que parce que leurs principes n'avoienc 
pas allez d'étendue poar en pouvoic démontrer 
les proprietez indépendamment les tmes des' au- 



En eiF.;t en examinant ces principes un peu de 
pros,il me p.ifuc qu'ils n-j p.iQvoi^ric Itrvir (out 
au pbs qu a d^n^oiitrcr que / fqHihh,-c fi twa-^c ro»- 
jours tkiis un Li-oicr aii^m-l font aiipUqiic:^^-!!^ poids ■ 
•jui fine entr'eux en rmfon recipro^ae des dijiances de 
latrt lignes Je dinêiion i fin point d ajipxi 1 encore 
* n'étoii-ce qu'en ce cas : i Qiie ce Levier fût dmit. 
l'.Qiu fia point d'if pHi fut entre les lignes ikéreliien 
Àei^é ^jfiut ^li^uex. i°, cet mhius liants 



■PR E-P ACE. 
fitjfent fiara!lr!es eiilr'dks , £r perpeniiculairts i'ee- 
Levier. Auffi Guid-Ubnide , & les autres qui s'eUt 
tiennent à la dé m on 11 ration d'Archiméde, ont-, 
ib été obligez, de foire rerenîc de gré ou de force 
toutes forces de Macbines â cette elpece de te- 
vier, & de réduiie demiËQiB.touilei'aiMiMcas 

C'eft peut- être ce i^ui a porte M. DefcarEes & 
M.Wallisà prendre une autre route, Quoiqu'il 
en ioiCj Ce n'a pas cté fsiis iUcciîs ; puiftjue celle 
qu'ils ont fuiv'ie j conduit également à la connoif- 
^incB d^ iifâges de chacuDe de ces Machines , 
&n5 être obligé, de lei &ire dépendre l'une de 
l'autre; outre qu'elle nmené M. 'VTalIis beaucoup 
plus loin qu'aucun Autour , ijue je ff ache , n'eût 

La coniparaifon que je fis de ces deux forte* 
de Principes, me îii îêntii que ceux d'Atcbiméde 
n'écoient ni fi étendus , là.ù convain^uans que 
ceux, de M. Defcartet & de M. Wailis» mais je . 
ne fcntis point que les uns ni les autres m'éclai- 
raflèat beiucoup. J'en cherchai la raiton , & ce ■ 
défaut nr^ p?,i.:t w^n\, d:; ce qu^ ces Auteurs fe 
font tnui plu^ nitaclijz k prouver In necelTité de 
réquilibte ,qu à mon[n^r la i.imiiere dont ,1 fe fait. 

Ce fut ce qui me fit prendre le parti d'épier 
n}oi-mËme la nature , & d'LH'ayi:r fi en b fuivanc 
à pas , je ne poucrois point appcrcevoir com-i 
ment elle s'y prend , pour faire que deux puif- . 
Ancçs , fôii égaler , ou inégales , demeutenc .eo.., 
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PREFACE. 
équilibre. Enfin je m'ap^i^uai àcbcicher l'équi-, 
libre lui-iricme dans & fotuce , ou pom mieiix 
dire, dans fa gencracïon. 

Le premier objet qui me vint à l'erprit , ce fuC 
on poids qu'une puilihin:i: fiiOiiit'Eit fur un plan 
iucliné. D abord je me le rt:pri:rem.ii de relie fi- 
gure que le -concours de fa ligae de diredion avec 
'Celle de cette puiflàncc , fc fit dans quelquW 
de Tes points. De'IH je vis aulTi <}ucleur concouM 
-d'aiftion -fe faifant aulTi par ce moyen dans ce 
feul point, il deven oit alors fon centre de dire- 
iflion : de forte que fi ce plan eût manqué touç 

l'imprciTion de ce point. Je cherchai enfiiice 
■quelle devoit être cette inipreffion , & j'apperçùs 
(jue celles que faifoicnt fur ce point , Sc Ja pefan- 
teur de ce poids, iR b puiflàncc qui le tetcnoit-, 
■étant les mêmes que s'il eût 6té poQfle en mcnie 
tems par deux forces qui leur eullent cié égales -, 
■& qui eufTent agi fuivant leurs lignes de diretîlioo, 
J'apperçiis, dis-je, qu'il lui en réfultoit une im- 
prcfTtoQ \:ompor^ fuivant une ligne qui écoit la 
diagonale d'an parallélogramme faic fous des par- 
ties de ces lignes de dire^lïon , qui étoient en- 
XI tfics comme ce poids & cette puilTance." D'où 
je vis que fimpreffion de ce corps fe faifoit aloïs 
fuivani Cette diagonale, qui deventrii eh -ce 'cas 
fa ligne de diredlion ) maïs que ce plan lui étant 
'perpendiculaH'ement oppofê -, tl la loHienoi( tou- 
te cnciere > ce <pi &i£bic ^oe ce pnds oinfi fiou^ 



PREFACE:. 
par te concours d'aâionde lâ pelântnr deÊi 
puînânce qui lui étoic appliquée , demeuroit fiis 
ce plan incliné de même que t'il eût été horifoD:- 
tal , & ijue cette imprelRon compofée n'eût été 
qu'un cIïcE de (li pcfanteur. 

De cette penf^e j'en vis nViue piufieurs au- 
tres , & je m'appeifûs Qge toute l'impicITion 
^tie ce.plan lecevoiE alors de ce poids ainli ibÛT 
ténu par cette pùifiànce , Ca fàifoit lïiivant cette 
diagonale, i.". Que Ta.charge, c'eû-à-dire, la for< 
cedecetce môme impre(rion,<étoitàcc poids & 
à. cette puilTance , comme cette même diagonale 
a clincun des côtez qui les repréfencent dans fon 
parallélogramme, s". Que ce poids &, cette puiA 
iânce étoient toujours enit'eux comme ces mè- 
meicÔEez>.c'eftTà-dire, en raifon réciproque des 
lînus des angles i]ue font leurs lignes de direc- 
tion avec cette diagonale , ou ( ce qui revient 
au même ) en. raifon réciproque des distances de 
quelque point que ce foit de cette diagonale à 
leurs lignes de (iire^ion. Je vis enJîn prefque 
[putà.la fois quantité de chofes toute» nouvelles,, 
qu'on verra.daos les Corollaires de la Propofiiion 
des Sui&ces. . . 

lâgrés.avoir ainfi trouvé la. manière donc ïZr 
^libreJe fait fur des plans inclinez , je cherchai 
par le même cheniia commenc. des poids foû* 
ccaiu arec des cordes fëulemenc, ou appliquez 
à.des Poulies , , ou bien àdes Leviers, fonc équir 
libre enu'eitx,,ou.avecJes £uill3nces qui Ici uiiii^' 
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TREFACB, 
nemwntîft fapperpUde même que tout cela fc 
filait encore parla voyedes mouvemens com- 
pofèz. Se avec tant d'unifoimité , que je ne pus 
m'empèclier de croire que cette voye ne iùt vé- 
ritablement celle ^e fiiîcla nature dans le cow 
cours d'aâion dc deux poids ou de deux puilTan- 
ce», en faîfan'l que leurs imprelTions particulières, 
quelque proportion qu'elles ayent,fe confondent 
enuaefeuievqui fe décharge toute entière furie, 
point oùfe Ëiît cet équilibre: de forte que la raïfoQ 
Phyfique des efets qu'on ndmire le plus dans les 
Machines r.me parut Être juftemcnt celle des mou- 
vemens compofez-. 

Je me démontrai d'abord par cette niécliode 
& fans le fecours d'aucune Machine, les proprie.- 
tez des poids fufpcndus avec des cordes , en quel- 
que nombre qu'elles foient , & pour tous les ar>- 
gles podibles qu'elles peuvent faire entr' elles. De- 
là )e palfai à une démonûration des Poulies , qui^ 
comprend toutes les directions polTibles des puif- 
fances ou des poids qui y font appliquez ..foit que 
le centre de ces Poulies demeure fixe , foit-qu'on 
le fuppofe mobile. Enfuite au. lieu de la démons 
flration qu'on ne fait ordinairement que pour les 
plafts inclinez, j'en trouvai une qui s'étend gêné r- 
ralement à toutes fortes de. ftrfices , & à touteit 
lés direi^lions pofTibles de» puiflances ou-des poids.> 
qui / font appliquez^ Enfin d'une feule démoBfttar 
tion je découvtif les piopiieiez.de [ouies:les «1^ 
{jeces. de. Leviers, .de quelqiiê figure i&.dansr^et- 



PREFACE. 
•<jue'fituatîon qu'ils foient , « pour tonte» 'I« S-' 
ïefltons poITibles des puîflâncet ou-des poidi qù' 
-y fonc appliquez. - 

■ Des vûiis II ccenduës me furprirenti& l'éviden- 
■ce avec laquelle le décail de roue cela me paroif. 
foa , indépendamment mÈme du général, me 
«conlîrma encore dans t'opinion ou j'ccois , qu'il 
ùait entrer dans-la génération de l'équilibre, pour 
y voitenlctt, ft pout y reconnoîcre les propriecez 
que tous les autres -Principes ne prouvent tout au 
iplus que par ncceffité de confequence. 

I! y a encore un avantage dans la route que je 
tiens j c'eft qu'elle facilite extrêmement le caîcid 
<«lei forc«ft,.uuit des poids que des puidances^ ea 
-ce que leurs tapporu y C&at toujours déterminez 
immédiatement par les Caus des angles que font 
leurs lignes de direflion avec celle de t'imprelTroa 
qui rcfuke de leur concours d'ailion, & i^ue cette 

coutcQt. O.i )■ voie que lorfi^uî deux puillîmces 
ou deux poids , ou bien une puiflànce & un poids 
font équilibre., foit avec des cordes- feulement , 
foit à l'aide de quelque Poulie , de quelque Sur- 
face, ou de quelque Levier que ce (oit, ils font 
-toûjours entr'eux en raifon réciproque des fmus 

J'iivoiî dclTdn d'expliquer nvcc cette mécliode 
le; efïéts les. plus furprenans Si les plus dilllciles de^ 
Machines compofèes que l'on rencontre dans lei 
Aci;s^ diui.s la nature j mais cela demandoit plus 
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lolflr , & même un. plus grand nombre d'ëxpc< 
liences i^ue l'état de ma foitiine ne mepencper- 

mettre : c'cfi pour cela que je me fuis déterminé 
à ne donner préfentenient cjue les Propolitions 
fondamentales de la Wécanitjue. Peut-cire cjue 
de plus habiles gens .^uc moi , & qui feront plus- 
en état de faire cette eotreprife , voudront bien 
doaner la peine d'en, faire l'application, à la 
PhyCque. 

Mais en attendant je ne laiHêrai pas d'amallêr^ 
tout ce que je pourrai d'expériences pour ce def- 
Jêin : ceft pourquoi je prie ceux qui rj'auroiit p.is 
en vue d'y. travailler ,de vouloir bien me corn- . 
• muniquer celles qu'ils croiront s'y pouvoir rap' 
porter j & fur-tout de me faire part de tout ce - 
qui leur viendra de difficultez ou de lumières fur, 
les prïndpes qu'on propofe ici, leur promettant, 
d'en u(êr avec toute la dodlité.d'ua homme q^tj 
ne cherche que la vérité. . 
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ELOGE 



n B st. fARiaSON. 



Pierre Varignon nSquic àCacn en tS j 4,. d'an Arcliî- 
[câcEiii:rqiri:ncur,dont laforiane écaicfbrt n)&lk>- 
cte. Il aïoii deux frorcs , qui fiiivircnc Ii proféffioD du 
pcre , Si il éwdii pour ttre Ecrlefiaftiqae. 

Au milieu de cenc Âiucation commune , qu'on donne 
aux jcunei gens dans les Cullcges , tout ce qui peuclei 
occuper an jour plus prtîculierement vient par dïlFe- 
jrens Iiaiards fc prcfcnter i leurs yeux i S: s'ils oni quel- 
que inclination naturelle bien déterminée, elle ne man- 
que pas do iaifir fon objet , dès quelle le rencontre. 
Comme les Architectes , & quelquefois les fmiples Ml. 
çons , fçjvent faire des Cadrans , M, Varignon eu vit 
tracer de Ixinne heure, & ne le vil pas indifféremment. 
11 .«n apprit la pratique b plus gtoliicre , qui e'ioii tout 
ce qu'il poiLvoit apprendre ilc les Maîiresi raiiî il foup- 
^onnoit que tout cela dépendoii de quelque Théorie gé- 
nérale , lijupton qui ne (ervoit qu'à l'inquiéter , & à le 

SXpl'îc aux' Kuiles de S ! i'd^^^^ 
ment diffêrens Livres dani la boutique d'un Libraire , il 
ioml'>a fur un Euclije , 5; en lut Icî premières pai;ei , qui 
lecharmerent non feuicmei,! p.ir l'ordre & l'^nchaine- 
iitcni des iulccs , mai^ encore par U facilité qu'il le luutit 

ce qui Un rend râiioignaj^e de lalens r 11 cnijiorti 
HcliJe cliei lui , & en hit toiijours plus charme par 
les mêmes ratibus. L'ini^iitude éternelle , l'embarras 
Sopliillique , l'obfcurité inutile , & quelqtTcSiis aiFeétée 




iiidereot encore àlui faire 
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goÛLcrI.i clarté, h liîifon, la fùrcié des ïcrîccz géome-" 
crique;, La Géoinécric le condiiiCcauxouvragcx'dËDef- 
cartcs . & il y fut frappé de cwce nouvelle lumière . qui 
de-Iis'tit répandue danstoui le Monde peu! j m. Il crc- 

II ir bfl d I I 1 

des Livres de ccr.e cfp<.L-e . mr j.l.^rû. 11 ki mcrn.lr :iu 



. l^icii d. .oùc l.Lir j..n',vo:r l'.iiipl^t...^,, qLÙl y d,>n„»it. 
Il p,ilij en Tl,dolu.ji= , £i ,ui^^|iie l'imporraiice dfs ma- 
tières . & 1.1 nL'ceillr'e doiu elle;, lunt pour un Ëccleliafti- 

Ïiic, lclîxallenrdj.v.tnrai;c, lapalîmidommancâiic leuc 
ic pas entiers ne ut facriiiét. 

tr allait fourni 'irpLitcr A des Tiitts dans leiCliffis 



Ce fiit alors que- M. l'Abbé de S. l'iecrc ijui etu.lioiceQ 
Philoropbii: dans le même Collcgc . le connue. Uo/guùc 
oim-nui, pour lei chofes de raironuemenr, foie Phyfiques. 
£>ii MÂaplivIlques . & des dirputes continuelles .«furent 
te lien dc'Ieur ainitië. Ils aimlênt befoin l'un de l'autre 
pour ipprotoijJir . & n >nr i afiiir^r qui; tout etoit vu d.ms 

I j L ^ d 1 I n 

ment complet &heuri!u:!, 1 un par une ccrraine viirueiir 



M. l'Abbé de S. Pierre pour ji.iiir plus i fon aile de 
- M.. VvignoR , le logea avec lui'i Se enlin lolijours plus, 
taaché d^lônineiiteiilràblacdeluiËiîreuiicfortuue, 



ic (]ue iSoo Ilv. de renie j il cnMJmclii 30a tiu'il 
oonoa par CoocTJt i M. Varignon. Ce peu ijui «oit 
beaucoup par rapportaii breodii Doaueur, écoïc bciu- 
-cbup. adli pît rappon aux befoins & aux duQndu Do- 
oaiaire. L'un fë trouTi riche > tc l^atkre. encore plus d'a- 
voir enrichi fon ami. 

L'Abbé pcrfuaJé qu'il n'y ivoit point de meilleur {é~ 
juur i)uc l'ai'is pour des rbilufi<jihi:s railbnnahlei i vinE 
en iSSfi. s'y éiablir avec M. V.irlgnun dans une petite- 
m.iifon du FaiixlTOiirg Siiiic Jatvjues. Là ilî penîoienc 

nauto de pcLift'cs i l'Al-hé revenu dtj'ïuliiiiiicî ini.iilcs & 
fjiiganics. sc:j\z tmi rué principal cinent du côté des rc- 
ri^.ïions fur rHoiiime , fur les m.ritrs & fur ieî principes, 
uQ gouvcmcmenr. M. Virignon s'etoit toialeiiicnc tn- 
fiîacj dans les Mathématiques. J'àiciiskur coinpacrimie,. 
££ allots les voir alIuE lbuven[,ec quelqticfois pauèr dctix 
ou trois jours a»cc eux 1 it y avoh encore de la place- 
ponr un furvcnant , & nicinc pour un fécond fiirii de la 
même Province, auiourd'Iiui l'un des piinciiiaux Mem- 
bres d.^ r.UjJéi-.iio des l'cliçs Lcitris, & Lij;iciix ,«r 

ardeur lie 11. avoir, fort unis, & , ce ijue nous ne toinp 
tion! pcui'Ctre pu alors pour un aflèz^ grandi bien., peu- 
connus. Nôm pariions à uoui quacr» iluc bonnepairic . 
des diffcrcalci'Languesde-rËnidrc des Lettres i cctout- 
]ls Sujets de cette petite focicrë^fc jonc diïpcriëz de-U. 
dans tomes les Académies.. 
M. Vatignoii', donr la conliinuian émit robufte", au- 

• moins dans fa jciincflc , palToit les joarn&s entières an 
travail : nul divcrtillèinent , nulle récréation i tout au plus 
quelque promcnaJc à laquelle fa lailbn le fbrçoic'dans 
lesbûnx juiiri. Je lui ù oîii dite que travaillant après 

- fôuper félon Ta ajutauicil éioit fi>uvent furprbpar des 
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- Cloche! ()ui lui snnau^ieac deux beuriu aprèï'minuit , , 
I le qu1l Aoit wi du le poavdr dire i lui-mËnte que çe 
n'iatk pai U pçinc de fi: coucher pour Te releveri qua- 
' crc Iicurcs. Il ne lûrtorL dc-li ni avec U Lriflclîe,qQelcE 
matières poiiwiient naturellement iiilpîrer , ni même ■ 
avec la UflituJe que dcïoir cauferla longueur feule de 
l'application, il en fortuit gai ïi vif*, encore plciudes , 
pljilïrs qu'il avoîc pris , imptient de recommencer. Il 
riuit vulonticrs en parlant de Géuroécrie ; & i le Voir on 
eût cru qu'il la tiilloit étujjer pour le bien diverrir. 
Nulle conililion n'éioic lani a-cnvier qui: la llennc j Ta 
ïieéioit une poflè 11 inn perpétuelle & p.irf,iitcnn:oc paifi-, 
bit de ce qu'il aimoit uniquement. Cependant lî on eiit 
cuachercncr un hamnicheurcuK,on l'eùtécé cherclier 
bien loin de lui , 6c bien plus bauc > miit on pe l'y ciic 

Dm la foiktide du Fauxbciiirg Saint Jacques , il ne 
IxilToic pas de lier commerce .ivtc pliificiirs Sj.ivani, te 

■ despluiillullres.tdsqiic Mtlliaindu Hjmd.du Ver- 
liey,dela Hire. M. du Verncy lui .Iciiiindoit allez fou,- 
venc des lumières fur te qu'il y a en An.iiomie qui ap- 
pirdem i la Science des Mécaniques i. ils cxaminoienc 
enfenble des polïcïonsde Mufdes , leurs puiacs d'appui, 
leurs direâious , & M. du Verney apprenoic beaucoup 

, d'Anatomé i M. Varlgnon , qui 1 en pavo'u par des rai- 
Ibnueniens machc'mattques appliquez if'Anatomie. 

EniÎQ en i fiS?. il k fit counoître du Public par fon^ 
Prtjet ime Nan/tllc MciaHÏqut dédie' à l'Académie des 
Sciences, Elle étoii nouvelle en effet. Decouïrir des vc- 
rûez , St eu découvrir les fourccs ■ ce font deux chofcs 
qui )>eiivcnt d'abord paroître infe'parablcs , & qui co- 
pcudaui font louvent fépatées , tant U Nature a été 
avare de connoiftances à notre égard. Sla Mécanique - 
dunt il l'jgit ici , on dcmonttoic bien U neccflîlé de 
l'Equilibre dans les cas où il arrive ; mais on ne fcavoic 
pasprécirémeucce qui le caufeir. Ceft.cc queM. Vari- 

' gDDiiapperçiûpïrlaTltéorieilesMauvcincuscompnfez, 



- . E L o o I ^' 
K c'eft ce qui &ic coui le fujet de fon Livre. Les prià- 

clpts elTenricIs une fois irouvci , Icî veritez coulent avec 
mie f.icili[c dcliL-icufe pour IVIprii , leur enchaînement 
tll plus limple,&: en iii^iiiiiemi (ilns étroit , le fpefta- 

cnHiu^ique'^iiirlV.^^JKu^lii'pki'.^^^^ La'N™^dlc 
Mc'tani.jUe fut reçue de tiuib lea GiioLncircs avec ap-' 
phuJilTcnient ; Si elle v.ilut i fon Aureur dcu\ places 
ConiiJerables , l'une de Geoinéirc djm c.ne Académio 
en lûSS. huiirs de PrulViTeur de Mailieiiiiiniucs au 
Cbllege M^iijriii. On vouloir donner du relief a cette 
Chaire, qui n'as'oit point encore été remplie , & il fuc 

II mil a-,. j,u,r en if.so.fes Nou-acllc! Conjcautis fat 
U ri_(:!i:n!,r. [1 caiîç iit une Pierre (loféc dans l'Air , « 
il demande poiirqiini elle tonibe vcri le centre de la 
Terre. L'Air elt un Litjuide, dont, par coiifet^ucnt les 
diffisientes parties fe meiivcnt en tous les feus imagina- 
bles, & une direction quclcantjuc étant déterminée, il 
n'cll pas poDible qii'il n'y en ait un grand nombre qui 
s'accordenc s la fuivre. On peut imaginer toutes cellci 

2ui s'accordent dans une même dircaion , comme ne Eli- 
mt qu une même Colonne. La Pierre elt donc trappée 
par des Colonnes qui la poullent dOrieni en Occident, 
d'Occident en Orient, de b.ii en luut , de haut en bai- 
i s C 1 iiH 1 I I il K I r I O n en 



bas lont beaucoup plua longues qiiecclks quiiipouflenc 
de bas en haut , & cela à quelque dilbocc de la Terre 
où. la Piem: aie jamais pû- être portée ; elle fera donc 
pouffife avec plus de force de hase en bas, que de bas 
en haut,& elle tombera , & tombera vers le cenne d6 
la Terre i ou g ce qui eft k m£me, perpendicuiatrcmenc 
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clic, si là Pierre ^toic à 
.& de 11 dertiicre farf^i 
repos, plus loin dli 



égale dillincc SideliTerre, 
le l'Air , elle demeucEroïc en 
Ce qu'on i dh de l'A ir , 
rtcfiihiilfi.&ikioiirnu- 



[ bii,- 



de IcQrs effor 
j'avoue qu'il 
™oins ceiyli; 
fim^ le , bien lie . bien Tuivi , 
mâmc avanc la difculHon . 
crmre. L'Auteur lauroïc [■ 
. perrciadé. AuŒ ne.l'i-t il pi 
fiance 6c cet air triomplianc 
d'autres Symmest le tiirt; m 
-'dmc Gnceremenc i fa penfei 
nuciere-de PhyUaue . & pnc 
piincipcs de la Faylique . on 
il fembloit £trc ravi que fa d 



Ludc e: ^ 



i:i[lien 



à Its rendre . 



d 



pofllble. Un Païfage di 
l'une, après l'aucre , na pouruni poini: eie vu,u niuc . 
qu'illc loir d'un lieu affeE élevé , où cous les olijeES au- 
paravanc dilperlëi, fe raflemblent Ibus un feiil coup 
d'Œil. Il eu va de même des veriiez géomérriqiics f on 
, -en -peut voir un grand nombre difpcrlées çà & là , faiis 
ordre emr'elles , îans liaifon ; mais pour les voir rouies 
enfembic, & d'un coup d'ceil,onelVobligé de remon- 
ter bien liaut , Se cela demande de l'eiForc & de l'adreUe. 
Les formules générales Algébriques Ibnc les lieux Élevez ' 
oit l'on & place poucil^cuUvTir tout i la fois un grand . 



. E L oc 1 ^ 
^•fS. n n'y A peui-£cre pas eu de Géom&tt , ni mii dt 
mieuT cont]a,nl qui ait inleux hit femir le-ptix oe ni 
, focnnilesqueM. Varignon., 

' ' ' . n ne pouTort àonc manquer de fiilir avidement la 
. GAjmilrK des Infiniment; Petits , dès qu'elle parut ; elie 
'l'âerc Ùds ccffe au plus linut point de vi'ic noUîblc , i 
l'Infini, &dc-U elle embraffe nneéccnLiuë blii.ic. Avec 
quel tranfpon vit-il naître une nouvelle GLMitietrie . fc 
tle nouveaux plaiUrs ) Qnand ceiic bclli: S>l liiblime 
*V.l'Hi«.-Màfioite fut attaçiuee dans TAcidémie niL-int *, cir il 
* '^[^r 'feUoit qu'elle fiibit le fore de tautes le^ noiivctiitti , il 
îitJii:.'" enfile un- des plus irJcns Défcniciir!, & il forçi tu 

faveur fon caraftere naturel eoncmi de toiTtc cmiulh- 
iioii.'iiriipU%nir quc^iuefoii i moi, que cette dilputc 
l'iTcâc' ioterrompu dans des reeherches fur le Calcul 
Inc^rati donc il aaroir de la peine à reprendre le SI. Il 
Jàoffii les Infiniment Petits i eux-mêmes, le philir & la 

floirc d'y Elire dei prcgrcs au devoir plus prdliiic de les 
tfetidre. 

■ Tous les Volumes fine l'Aca.lemie a Jinprimei , ten- 
dent compte de ft.-. rrjvaux. Ce ne font prefque jamiii 
' des morceaux d^ciclici les iiih des autres ; tn»iï_de gran- ■ 
des Théories complètes fur les LoiK du Monvement, ' 
fut Ici forces Centrales , fur la Refiftance des Milieux' ' 
au Mouvement. L.i par le moyen de Tes £)rinnlei géné- 
rales , rien ne lui échappe de ce qui eft dans l'enceioie 
de la-nuticre qu'il traite. Outre les vcriteiJHMlyelles, 
■on en d'auire) d^Ja ccmnuës d'ailleurs , mib dctx< 
■ehfa , qui yiennent de lotuei pins Ce rendre dans fa 
l^forie. Totucs enfemble font corps , & les vnides 
qu'elles laiflbient auparaïanicnir'ellcs , feirouventrem- 

^ U certitude de la Gdomt'cric i.cft m.llenienL iacompi. 
tible avec l'obfcuriie & h confufion i & elle-i li.iit quel- 
qucfWs lèllcs , qu'il eft étonnant qu'un Géomètre ait pû 
k conduire fùrement dans le labyrinthe ténébreux oii il 
joarduHc-Les Oumgcsde M. Varignunnccaofent^a. 



DE M. Varicnok. ^ 
nuis ceiK dcfâgrciblc lur^rifei ili'éiuJic à mettre tout • 
dan; le plus $nni Jour j d ne s'épirgnc ppim , cornme 
fbni qiiclqucioii de grandi hommes , le travail de i'ar- 
' raiic<^incat> beaucoup inoîm llaccur . fie fuuveacpluspj- . ' 
niblc que celui de la proJuâioD même, il ne recherche 
point |>ar des iuuT-CQKfidus hirdis li gloire de paroïtre , ~ 
profond. 

llpoQèdait furi l'HiUoirc de h Gcome'trie. It l'avoic 
apprife non pas tant precilcmenc pour l'apprendre , que ■ 
parce qu'il avoii voulu rairi^nihier lumieref de tous 
«ôtez. Cette coiinnilT^nti: hilViii.]iic cïi laus doute un 
ornement pour un Giomiire i nuis de plus ce n'cft pas 
MO ornement irjutilc. En gênerai plus l'eiprit a ère tourné 
le retburnéen diSërensJens fur une même maricre, plus 
il en devient fôcond> 

Quoique li laDié de M.Varignon pariLt devoir être 
-i toute épreuve .Taflldolii te la conicnibn du rr.ivjil 
lui Ciufcrent en i 70^. une grande nijUilit-. On ii'lII: 
guércs fi liibilc impuntnicnt. 11 fui lis mois en danger, 
Sitrois ans daiis une bngueur, qui eioit un e'puirtincui 
d'cfpriis vilïl)l(.s.li nu corné que iiuelquefois dius deiac- ^ 
cèi dt Sciîe , il fc croyoic au milieu d'une forêt , oii il 
voyoii [ouies les feuilles des arbres aiuverws de Cal- , i.' 
culs algcbriLiues. Condamné ^urfes Medccbt . par fés 
amis,&par lui-mcme àfe_pnmde tôuc «mil , il ne 
lailToit pas , dès i^u'i! étoïc feul i»ns ù chambre, de 
prendre un Livre dcMuliématique.qu'il cachtnt'tHeir 
vtre,s'il entendoit venir quelqu'un. Il reprenoii la conte— 
- uance d'un malade, Ei n'avoit pas l>efoin de jouer beau- 

Il eft à rcniir.yier , nar rapport il fon caraflcre , qtce 
cefutence^^am-L. .p'il p\.^t ac^lm 

ici. iJ foùteaoii au coiiiraire qu'ils n'àoieiit que finis. • • v-i-HiiK. 
La critique avoii tous les ulTailonnenieos pulliblesd'hon- ^ '^*- 
nétetéj mais eaSa c'c'ioù une critique : & il ne l'avoit 
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faite que polir lui feul. Il la confia à M.Cjrré.tranid.iii; 
unédc qui le readoic plui iodiScicnt piiir cc^ lônc^tlc 
ïhofts j & celui-ci touché du feitl inicici de-, S( k-iicc-, 
la fie imprimer dans nos Mémoires , à l'inf^ùile l'Aiiieur, 
qui fi' iroiiva Aggrelîèur contre fon incliiiarmn. 

Il rcïin! ilp fa m.iiiilip Sf île fi laneiiciir . & ne orofiia. 
nullemcnrdupaK. L'Edition de fou P«>«d'«»t mm^ill, 
Afksniqa, av.inc étéemitrcmenr déhiiée. il iiinjci àcn 
flirL-iiiif fciimJc , on pImÔt 1111 Onvrnge n.'ii.ïcail , 



i.&icd'Ecnnr^rs. dont les u 
ïoir vil. & les autres pour I 
Ic! de Matlidiiiat 



compte le plus cxjd ; un 2rand raramercc de ieitrcs 
avec les principaux Géomètres de 1 Europe. & des let- 
.cres fjavantes i!c travaillées j car il ne &IIolt pasplits le 
négliger «rec ces amis-là > qu'arec le Pubuc mâine: 
totit cela niiiroït Lieaucc?up au Livre quHI avoic enire- 
pris. Cefl ainli qu'on devient célèbre, parce qu'on a été 
niiîrrc de difpofcr d'un grand liiifir , & qu'on perd ce 
loilir fi précicui .parce qu'on cil dtvenu celeÊre. De 
plus fes meilleurs Ecoliers, foit dti Collège Mazarin,foic 
du Collège Roval , car il v occupoic aulii nue Chiiire de 
M-Jclicm'iiiiiué, étoienL en pollcinoii de lui demander des 
levons p.ittituliifrfi-. Lci jiiyc de vnir i]u'il4 en demaii- 

lurdlu , fon iiu liiiaiion j étendre iin ilevaii- plniiit qu'à 
le tcirerrcr, leur avoicnt donné ce droit , 5: otélicrain- 
ce d'en ufei irop librement. Il foupiroit apràs doux du 
.trois nvus de vacances qu'il avut pcndani l'ann^j il 
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ïiiyoîc i quel(][ic cinij'i.!!.;: , au les juurncoï enricrc! 

^Coimck lui, .'i ■,■;■(. inliiH'li: I^.O 1 vitf. 

Malgré fou i:fuc:iv^ jinnur piiiir h paix , il i fini fi 
vie par être emhjrqnc dms iim: tontcltition. Un Heli- 
'^cnx italien, habile en Maihii nu tique, l'actiqul fur U 
Tai^enie Si l'Angle d'attouchumeni des Courbes , kIs 
■qu'on les conçoicdiiis la. Géométrie des Infinimeat Pe- 
tits. * Il lê crue obligé de répondre , & , à dire le vrai , ' 
Jes indifirens ue l'euflèoi pas trop crû. Je ne croi? pas 
fortir du perfonnlge de fimple Hiftorinn , en affiiriut ^\ 
que fa cloîre ne couroit aucun péril ; nuit il ctuii fenCi- ni 
ble de ce cûté-IA , ou plutôt toute Ci CcnCibiM y étoJc 
raflembléc. 11 répondit par le dt-rnicr Mémoire qu'il ait 
donné à l'AcaJcnire , & qui a ctc le lèul où il fût quef- 
■tion d'un diftiTciid. ] Sua iEicliiiaeion pacifique y domi- 
noit pourtant encore i il n'y iioimnoit point Ibii Advcr- 

monde connoilToïi, qui ne fe caclioit point ï &L quoiqu'on 
Jui reprefentâc la. parfaite iniitiiiié, &i même la Iiiperili- 
ïion- de cette réticente , il s'oli/lina toùjoiirsine lenoni- 
mer que tAg^rcfiur. Il eft vrai qu'il n'en ufoit pas 11 
■honnêtement i l'égard des Parjl.i^ifmc, , S: qu'il leur 
donnoit leur véritable nom. 

Dans les deux dernières annis Je fx vie , Il fut fort 
incommodé d'un rhumiiirnic plairt djni L ) niul'clci de 
la poitrine i il ne poLivoi: mirclier quelque tcnis (aoi 
Are obligé de fe rc^-ofL-T pour reprendre haliiiiie, Cot:e 
■incommodité augmenta toujours , &toujle^ reinedciy 
furent inuiillcs i ce qui ne le furprcnuii: p.ib licaiicou|i. Il 
m'en rclâcba rien tie les occuintioii! ordiiiaiici i & entîii 
«pris avoir fait i;a clal!è^aL^Collcg|: M.-iz.uin le 1 1 Do- 
Son caradUrc éioit aulfi fijiiflequc fa fupcrbrité d'ef- 

Îrit pouvoir le demander. J'ai dejl donné celte même 
liiange à tant de perlbnnes de cette Académie , qu'où 
fcut croire que le. mérite en appartient pliltât à nai 



toînbicn d'hommes iji ihtec ijtnic clcvâ J ce mcme 
r.ing , ùhi fiiii l'honntur à leurs infcriciirs d'eu erre ja- 
biix , & de les dcicrier 1 pallion de tunlcrver une 
jirciniere place fait prendre des précautions qui dégra. 
dent. Il f.iiiE convenir cependant que quand on lui prcr 
feiimif .]in;l,iii'idà! qui Uiï éroit' nouvelle. iLconroit 
c]iK;li|iTcfiii^ un peuETop vîcc l robje^an,.&àl3.diflÎT- 
tiilrL- i le feu de fon efprit , des vûès dont il.étoït pleia 

Jeur (lue l'on n'eût j^maii cru qu'il èiit du terminer p.ir 
lire. Ses mmiereî d'agir nettes., franches , loyales en 
toute occifion , exemptes de tout fouwoo d'inierêt in- 
direfl.& caché , auroient feules fuffi pour juftifier 1». 
Province dont il étoit ,des reproches qu elle a. d'ordinaïr 
reà efliiyer ; il n'en confervoii qu'une extrême crainte 
de fe toEumettrc, qu'une grande citconfpeclijn à trai, 
ter avec les hommes, donteffeclivcmcni.lc comnicrceeil: 
toûjouri redouMlile. Je n'.ii j.muïs vfi petfonneqiii eut 
plus de coiifciencc , ;e VLiix dirc , qui fut plus appliqué 

vuirs , fji if i-(n-.[i:iu.H moins d'avoir fatiifaic. aux ap- 
p3reii.:ci. il )ioilc.loji: 1j venu de rcconnoilTance au plut 
haut degré ; il failbic le récit d'un, bienfait reçu avec 
plus de l'ijifir que le Bienfaicleiu' le plus vain n'en eût 
eu .1 le faire i & il ne fe croyoit janiais acquitte? par tou. . 
tes ces conipenfa:biis,doat on s'établir loï-niËine pour 
jiige. Il éidc -Prêtre, S: n'avoic pas ticfoio de beaucoiip . 
d'eflÛTis pour vivre conformément à cei état. .AuHi , 
murt fubjten'a-t'etle poiiuallariné fes imls. 
il.m'a .Êucl'iionnçur de me I^ucr tous, fcs fifien. 
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DE M. V AR I GMOH. 

■pli ton Telbmenc. J'en rendrai au Public le meiUsuf 
compta qull-ae ieri polEble. La Nnirelle Mécanique 
flften illet boa itu,.Si fuaîmi au. ^urij'efpere que 
ks Lenret k fuivroac- Da- telle je prooiecs de ne nen- 
dàournei i mon uTage particulier Trcfors aucj'al 
cnire Ici mains i& je compte quej'^ ferai crà. 11 &u- 
drdt un plus liabile homme pour cure liir ce filjéc quel^ 
que nmirûlë aâioli avec quelque e^|lerulce.de^uccàf^ 



TABLE 

DES SECTIONS CONTENUES 
dans ce premier Volume. 

Première Section. Lemmespmr t intelligence 
des SiBionsfrivantes , page j 

Skt. II, Des Poidf foùtmuf avec des cordes feule' 
ment, en nombre ^'eUes fiient , tS" font 

tous les m^let pojfibits pelles peuvent fme entre- 
elles, Sî 

Sect, III. DetPtulies (rdei Moufiesi fiitipteit 
centre de cet Poulies demeure fixe , ou ipton le fuf- 
pefi mobile } tir four tùutes les Âreïiions geffiblt* 
des pHÏ^nca ait As foié fiiy feront (^li^e^, 2 i o 

SecT. ÎV. Dm Tour is" ths mOtu Mutines ^Hi j 
ont rif port , 171 

BeCT. y. De touseï fortes de Leviers , de quelque 

figure, de quelque efi'ece, <sr Ja,is quelque J!tu.ilian 
/}uils fiient , pour toutes les dirèHions poffétes 
des pujjptnces , ou despoié juijifom applique^, 500 



NOUVELLE 




N.OUVE LLE 

MECANIQUE- 

B^^M^Kn confcqucuc elle cR aiilTi la Science dei 
yj^Y^^^"' F'^^''^'^^ ^ '''^^ ufs^c^ des Machines ou 

prt: d'urdiruïce fil 



S. ; liiuiiel ponrcan 
eiii]>li.ycllxifîavoir 



éicmonciircs aprài Pappii^ 
nVncnmpcequc cii.q. >n,oi 
ic Li^iir, lc7-0B.,la W 
Je CtÏB I aafquellcs on en ^ , 
j'appelle FuBicitUirc , en ce qu'elle n'o'll faite que'da 
«ordes propres à fomenic des poids fans le fecours d'au- 
cune aucce Machine, S: en ce qu'elle eft auffi indér^n- 
^nte 4e cellet-li , qu'elles le fonc eocr'elie:. On d^&ira 
mutes cuMadiuies,iiiwluiB qu'ooea dibioucun 1» 
propriecex. 
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Ccftde ectic deriiicre partie de Mécinique qu'il s'a- 
git ici , c'eft-à-diru , qu'il ne s'jgic que des Machines 
elcmentiires précédentes , Si de quelques autres qu'on 
ïi^arde d'ardinaite comme compolees de celles-lA. Cette 
partie de Mécanique eft proprement appellée statique i 
mais la plilpari des Auteur: lui ayant lailTé le nom gê- 
nerai de Micaaiqui , j'^i crû la devoir lufli ippeller de- 
ce nom, pour ne pas parler autrement qu'eus. 

Ce Tr,iiic foa Ac dix Seclitms : La première fera de 

^ra de Poids iuljilndiii ou iouicnin'avcc des cordes 
feulement. La troifiémc fera des Poulies. La quatrie'mc, 
éa Tour. La ciaqaiéme , du Levier. La fixiéme , du 
Plan incliné. La fepiiéine, de la Vk La huhiéme, du 
Coin. La ^^vlfme' coiïaendsi un QirTollaiië gênerai 
des prmc^ dans les ScAîons précédentes i & U. 

dixi6nB{ apAi.R9ta3p do^'o^iilil» dàs-lJqiiw > 



M E C A H t <XJ(J t: J' 

PREMIERE SECTION. 
p9»r inintelligence des Serions fuivanttli 



.ppdie 



. „ . 

itont ci; ijui l'y ptur faiit ffrtfir , ou en gtncral roue ce 
qui eft capable de mouvoir un carpi , foie à l'aided'une 
Jdachiue, ou non. Toji ci; que caie Pulilànce exerce 
Je force pour cela , s'appelle \'.\ f:rit aifilue , Lquelle 
,fe prend au/Il polir cent Piii[]àrat, liirApic cette ibroe 
fft lom ce que cette mcmi: l'uillâncc clt capable d'en 
" exercer. Ce qu'il y a de force employée i mouvoir le 
torps, & en venu de qui il feroit effcéliirement mû, 
fi rien ne s'y oppofoit , s'appelle la force 4e te rtr^i.Enfin 
.l'on appelle ici fine rilalivi d'une PuilTance appliquéei 
iuneMacliine,tout ce qu'il en rcfulte à cette Macliinc . 
,au point oii cette Puiflincc kii elt appliquée. Tout ce 
•que l'on dit des Puiflanccs 8: des l-orccs, le dira de 
imême des Rciiftances de ce qiiii'oppofcà leur adionî 
Jefquelles fonde mÈmccSerquc desPuUTanccs ou For- 
jces qui réii (teroient précifément , de même que ces ah- 
ilacles font à celles-là. 

II. On appelle J'e/aHtwr d'un corps une force ( de 
quelque cauli; qu'elle lui vienne > qui tend i le mou- 

Te'nc'i kI-du aii|-.cllc Âds un CMim d'une ccrahis 
mcfurc de ^idintCLir , tel qucli une livre . deux livres , 
.&e. De forte que PefMicw d'un corps , H J'siài du nic- 
jnc corps , ne £giiiâeront ilitns la luice que la niêine 

jC^ Jiir iltte mefiia gut fe faitÂiix£naire lefimatit» 



!f No 

Jt tant» Iti OKlns Fm 
Ht» des eraidrurs Gcùr. 

fi.&c.dcfinequifc, .... 
ij! d'un Li-L'rc , dr ifax ,ii mis .t^r.tBwiw Cendit d'une 
Lignrqa'rllr c^£an Ticd.àt imx ,it mil, é't- 

III. La Lji^ne , fuivanf laquelle um Puiflince preOè,. 
poulie, miure le corps oula inactibci laquelle elle cit. 
a)iplLquii>: , ï'appcUe U LïsiKdt dirtSim de cette puif.- 

IV. Oii appelle /m/ffj/îonf/WomfWimjde cettepmf- 
fancu ou force for ce corps on iiir coccc Machine , ce 
que b manicrcdoni ello lui eit appliquée liùpermecd'ac^ 
lion cotiErc l'obllaclc i furmonter. 

V. Deux iHi plufieurs forces font dhes ot EqiàVir* 
eati'elles , lorfqu agilTaiff l'une contre l'autre, oii«o»ra 
un obftacle commun , elle ne l'emponent ni l'unefoi 
l'autre, ni fur cet obllaclcjc'eft-A-dire,lorfqoe coutde- 
m euie e ir leim , nonobJtint l'aflion de ces fiirces ou 

ttiïlIimcËs l'une cuiitrc l'jtttre,ou contre l'ablbcle qui 
s arrcti: , &L !]u'on ajipi'lle Appui. 

VI. Un inouïcmt'iir réfultmt du- conoora's • d'ii£tion 
■ de deux ou de philieurs forces . s'appelle d'ordinaire 

JHoiivemcnt csmfcfé : non qu'il le foie de plulîeuis a.ucres 
mouvemensi nuis parce qu'il refaite deajooncours de 
forces comme d'une feule qui feroiccampoleedecequ'eb 
les y employent d'action.. 



I. Les cffiiis font toujours proportionnels à leurs cïu- - 
fw on fbrcei produflrices , puifqu'elles n'en fondes ciu»- 
les qu'autant qu'ils en font les eScts , ii feulement eu 
raifonde ce qu'elles yciufent. 

II. Donc des forces ou des rdfiftanccs égales, fuivant 
les mêmes dircéttons,oni des- ciïêts égaii^t, on les mô- 
mes ; !i confequemment une force égale i uneautrei 
ou à quelque rffiftance que ce roii.nâelfa place avec 
la mËme direâibu, te en même fens, y dok produire le 
mfanBeSèE. 
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HI.Lorrqa'un corps eft-preiré>pouir^,.ou ûr^toutit^ 
fois par duux ibrces égales diieâoneiii onuoTées, S 
, . doit relief fmmotiile , c'eft-irdire > en rqios , fua autre 
oblbde que h coairarieté de ces forces qui fe déuui- 
feue >.ou ï'empécbent paiement l'unel'autre,. cliacaiie- 
ibot^iaair l'autre toute eatiere.- 

La u^me chofe- lè ddt dire(<>x. a.) d'une force £c 
d'une r^CftauM qiri lui reroîi ëgâle & dircâeineDE op- 
' pofée. 

1 V. Si un corps ainlî poairé.prelTe', ou tir^ par îles 
forces à !a fois , relie immoi iie on en repos , fans autre 
obliadc que lacoiitrarictédccei forces j ces mêmes for- 
ce» feronc égales , fcdircclemcnc o^pufecs , c'clt-à-dirc , 
^ajes entr'elles > Se fuivant une même direction eu fens 



La mftnecliblè fe dote dire ( 4*-. i, } d'une force &■ 
d«ne rrffitQiice, qui malgré cette force, reticndroîi en. 

^Uncofp prcfie.poiiirc. ou tiic tout A i.i fois f.-tr. 
dtuï foicei inLgjlcs îc directement opjjofccs , doit fe 

toit que par une feule ainfi diriyci: Û; ejjalc à leur diffe- 
rencai mi fi quelque obftacle l'en empêche , cet oblh- 
cle doiE être dans la direCEion' cotninuni de ces deux 
£»ces,ec d^me-r^Maoce jgale à leur différence. 

V I. Les tSieBes d'un même corps , . ou de corps de ' 
maflês^ales, font connue les forces motrices qui yïonr 
CTpIo^eesiC'eA-à-djreiquiy.cauleiit cesYlcefTes] reci>' 
pioquemeut lorfque Tes.vtrellès font en cette raifonv- 
elles fôuc^elles d'un m&ne corps, ou de corps de mailès 

V I I. Les cfpaccs parcourus de vîiellës uniformes en 
lems cg.iux par des corps quelconques , font entr'eux: 
commt CCS mêmes vîtefles ; Se réciproquement lorfque^ 
cescfpaces font en cette- raifon , ils ouc été parcounsea- 
tems ^ux. 

.Vin. Les cfpaces parcourus enteras ^gauxparua: 



.même Corps, oit par des corps do maflêi rfgàlej. Cota: 
comme les forces qui les leur (uni piccoimr i fie recipïo- 
duemcm lorfque ces efjiacos font en cette raifon , ils 
Jont paicouriis en rems égiux par ud m£me corps , ou 
par des curps de malTes ^ales. Cet Axbme-ci eft.unCarr- 
^llaicedesdeux pr&edënsAz.iS. 7. ■ 

LtmutJe tîteSeJiUitla fmtjfigmfira-tiijmt\\tdSfi 
llnifornic.i msiiu j»'enn.y avertîQtiitmtraïre. 



Ibmce&.frottemens, ni du milieu ou plein, dans lequel 
OD les foppofera coniin>?dans le vuidc paxËûcemem: mo- 
biles furleurs axes ou lur leuri ptfois, comme for des 
ligno 011 fur des ]Hjimi Mac h eitta tiques dures 8c roidcs j 



■e qui poiirroir Va 
tout cela, donc on demande ieiJcmeiit qu'il foit permis 
de faire .iblbift ion. 

II. Qjiil loii aulS permis de faire abltrafUon de U 
pelantwir d iin coqis, & de leconlîderer comme s'il n'ea 
.aroil aucune : fauf i la regarder ( >u;. 1^ ) .cqmme une 
puilTance qm lui lèr()it~apptlqif& , ^uand on le confid»- 
fcra comme poids, aa-tn avertira. Hors cela quand 09 
priera d un corps , on le confiderera, toûjouts comme 



r eniuiie [lour fore. 



QucKpe luii le iioiulire dci fura'i ou des puiïïâncc» 
quclcuiiqucs, dirigées commi^l'on voudra, qui agilTent k 
,k fois fur un même corps , ou ce corps ne remtiera 
pqinc du .touc , ou il n'ira que^iar un/eul ciiemiti^.^ 
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tJnr^c ju'tw mtmi ctrBs w Ji.u!mr alUr pur fMkurs 
tbimiBi a Ufsis • & de qaelfK vlitjlc qu'il j aille , il oira 
fW tanmt iH tiitùtfâifféiiiafeas jiK par uoefciiU fir^ 
te tafatli Jr lui imaar ettti vltijfe. 

Corollaire î. 
Or fi et corps h'i;roi[ lircflc , paiilTé ou ùxé que par 
nne kak focu , u^i .^'Aidc EnvJ.idhk . ™ du moim 

dans ladirctltoi) di; ct:tcmcmc Wrce , l'arrèteruic ( a.e.5,) 
mut t«urc i piiO-iiie ( } c^tte force u'niroic d^iftion, 
ai confctjiiem nient ce corps d'imjircflî.m que fiiivaiit ce 
chemin qui lui furoit liors fernie(iar cttoblljiclc. Donc 
auili un obllaclc invincible, ou du moins d'une réCflan-- 
cc égnic à la tùrcc rériilcantc du coucoiirs d'action de 
nnc d'autrcsquclconqucs qu'on voudra ■& dirigées com— 
me l'on voudra , oppole dctm k direction de cetrc iorcs 
réfuliante au corps, fur lequel ai^iQcnr toutes celles-là , 
l'arrêtera coin c,>.irt , &; fDiitiLn.lr.i aiiil! fur lui toiici.>s 
ces forces un |-lil.!!i.-.l.v>l- ■. ^-ll■li/l■^^.■L■.:!"\■':.■^ 

Reciproquemcni.puirqii'uii torpoiiili prclTeipouiré,. 
ou'rir^ par tanc de puiGaiiccs à la. fbii qu'on voudra,, 
quelles qu'elles Ibieni > Si diriges comme l'on voudra 
ne le femïc que comme par- une feule force ^alc i U. 
râiikante du concours diction de toutes ces puiHàuces 
fur ce corps, ii dirigé en mâme lens que cette réful- 
tanie: lî ce corps fe trouve arrêté par un obAacle qui 
cmjiéche toucescespuilTaiices de lë mouvoir i&Iesmci--^ 



Ç N O'u V E L L E 

te aliifi tm:;ei an ^iiiiliSr^ cnuVUt! , «t obikde fa 
iroiivti-J nj[ij,iiii-i (a.v. 4. id.iiii ciTii: direûioii lie lifbr- 
<e rélultamc leur concours d'aclioii , qu'il ibutieodri 
<l'u!u: lélilbaoce égale , &c diiedeinenc conciiice^ rate 

COR.pLI.AIKX IIL 

' Donc t'^uilibre fera tmpoflîtile encre quelque notnlire 

•-- ^'^-------:=foic,«mqu'cl]------ ^ " 



■1* Ésrcc réfultante de leur concours i puifque , 
s'ilyavoïc jjmiilibre entr'ella.il s'y (rauyeroit toùjourt 
UD cd db)l^e>foi[ étranger, (bit de la part d'une ouda 
pluCeuis .de ctspuiïlknc» cancre les aucres. 

Ca Ctntlaim J» frintift genadfentvtitt^r t«tt It 
Cênl. I. ^foHrm€imtBéqitiHirt mti'tllti tmt it fmti 
m fmiffaaces ^ilnnqiut gi^ea vstira , jai iirigiti » u«- 

hmé , ^s'Sf"' ' (a/»» />" «« "f . '"' »> - 

fins Irmnur , fuivaat-fiuUe Upu ellei it:iveat l'acair' 
deri It pmfftr,fii à le tirer tnuus cnjimhit , ^ on veut lui 
tffeftrians eitu Jîg"e H» alijlacle idifolitmeia iimimaUc 1 
avtc qutlU f:rci tfliîiu ctmlig«e aune -veut Imtaefptfir 
gi^n" d'ant rrjlllaB^t,égaii kcitiiforccrifultaiili iittmtairt 
SaHisn it loHiee qifilj tua qui agijfcat i lafiis fur lai. 

Ctjlaqiu ami allons irewvir fir le mo^e» .iri asieof 
aeas comfofii. mbbhj iii AnritBS^ itsMtieraii: Aiifistt 
iaafaii un Triùtc iam {es ^efiuaj Màanijut" ■^nlu' 
jnedi, NiioHudc , Pinojliaii , Dioelei , à''-tfi cot tmfliijea 
J:Hr in iifcription it U Spirale , il la Canchoïdt , de la Cyf- 
pic. Je U ^^ulraltiet . ô-c. VtfrMii l'tnejl feni fttr 
expliquer la rijlcxioo & la refr^aion i: la tumirre. Eo ut 
m=r , («j U: Malkimalicieai je fimmt â,i aou-vimins iom- 
fofiz, pair la giiuraiicn taae iafiniii ir iigxci eonrhti * é" 
loKiles Phjifièitas exaÛi , peur drtiminer Ici fincsdeschiei 
t»iis ftmiffioiu oili^s ,^c. Ainfi }e lij frettnis ritame 
tufagi tptejtnhiiiftaiiljttfiisii^oaat^té' î»e/»»/«> 
/ittm iti ftur C ex/lieiitim.^i Machiiiei. 
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M E C A N I nu t: y 
■Cei milfvemtns fc triKvcnt dcissaircs. pur flajliun Ait- 
.tmi 1 ttfeiuUmt f'u' le pts rcnvùycr le Leiliur » leurs Li- 
~vns , à" pf' icf'i" jet i( eclm-tt fcur cnieiy- 

idn Us iifis'! î«t j' 'f*'' f>"c miuvemcm i jcvait 

tBioTc lesdetniamriii, & fint-hrc £ttnc manière aai fera 
teilt de quelqu'un de cii Auteurs : mais qit imparte Se mà tm 
Joiem Us dém^hJlraiiii?,s.foHruiqu-e!Us(oie«fb,nms,[mf: 
.J« je n'j fre'tends jbî Cufagt que j'en fais i 

DeriiiiTiON VII. 
Li ligne fuiTuit laquelle plafîeucs forces oupuïflim-' 
■Cci l'accordent IpoulTer enfembleiui mâmc-corpSiAp* 
I)eUeraIeur diriffimi tminaae i Se celle ruivM»Ia<)uelJtt 
icbaaiae de ces puilTancesuod i moÛToit ce cona, oa 
Juivani laciuclle elle le meuvcoîten.eSëij s'appeUeriila 
dinSiat fartiealien de ceqx fçaxe ou fu^nca. 

C O K O L L A.1 B.e. ' ' 

Le corps fur lequel ces niîflànces offBhx ùnû i. h 
ibisiii'ayani d'imprcflion {dem. i.)queceqii'ilea 'reçoit 



Li; pa:n[ ilt cette direclion , dins lequel iè réunir 
l'aclion Je toiuti ces puiflànces fiu- ce corpSj s'appelle- 
za l'on cemri de dirtSim,-b, le kui. Tout aiurc -point de 
cene direâioii , -liir lequel ce corps appuyé demeure- 
Toic en repos(nni/. t . Aftinc, pemr, ) oanobfkuu: l'aftion 
^ louies CCS puiflhnces fur fui, s'appellera ùm. tiirlrt 
^cjutlihrc , & le Iciur sniË. 

AVERTISSEMENT I. 

■Quindon dira dans h fuite qu'un corps eft prcfie ; 
.vmifle.ou tiré de telle ou relie ^nt, ou par telle ou telle 
firte , qu'on appellera auflî /ui^anee ,i}a n'entendra pU 
.cecce force ^ue ce <{lu l'Agent ^uipreJTç > poulTe, on 



.lO .N o U V 1 L L- fi- 

[Irc ce corps , lui en imprûnc fuivint (i direction, & noti 
tout ce quo eut Agent en pourroii: avoir en le pouflinc 
DU en le tir.iiic:pa.r exemple , iorfijue la boula A ciio- 

Suc OLi poulli: h boule B , noxis ne prendrons paur ii 
jrce Je U Ixjiiie J! ^l^'e ee i]ue U^^iDule A lui en im- 

h Imuk A ai ivuii, il'.lpp.irleH.niI: pûiiit';i \:i bmileS, 
nuis ieuknieiu ce que ceiie boule 13 en reçoit fuivaiic 
dirccUin de k boule A. AInlI par les inuis de force r 
puijfaFict mttrÏK d'un corps , on n'entendra dans la 
.fiiiic que ce qu'il en reçoit de l'Agenc i\\.û le puufTc ou 

en le poulTant > ou ( ce ijui revient au même ) on ne 
comptera ici pour ferii ou liailfancc jnslriic dans l'Agent,, 
qne ce qu'Hen communique au corps lur lequel il agir; 
c'eft cette mcfure de turte commiiiinjutciiui lirad.ms 
Il appalli-r Li forée mi/srn:^ < i' orp^. C .t 1]IU fûic 

(lie pourcïiier iouil equ \ ~^ i i,ïi 

tée en 1687. dans le Jtj; il . ] ] en 

n'y employant pour A^unt qui; au> pil,i1ji-.i.-i;\ jiidiquecs 
par des mains, & uonûcs corps pour mouvoir dtscorps. 
OU des poids poiur mouvoir des pouls. Ceft pour cela 
qne l'oo a'employera ici encore que des mains pour in- 
diqiwr les poiflànccs , ou les forces dont un corps lera 
poulIS ou tiré , ou donr un poids fera loùteiiu eu équi- 
libre : ce qui me paro'i d'amant plui commode en cff 
eas-ci , que l'imagination fe reprcfunte bien plus aiCf- 
mentdes puilîânccs ou des main^ diE igécs en tout fenï,. 
que des poiiis qui ne le peuveju être qu'en s'appuyant 
fur des poidies, donc il feudroit avoir connu les proprié- 
tés avant que de les employer i outre que' des 
aux qucHions où 3 ne sagic pas d'elles , reudroieuc les 
Jigurei- plus coniEof«s > St génetoîeni coiijouri l'ima^ 



^Avertissement ii; 
On lie fiLpporc ici de Géomà tic dans le Leâenr,qiia 
Il valeur ries (ix premiers Livres & de l'onii^me aes 
Eiemens d'EiicIiJe ï mais aulTi on l'en liippofe allez in-- 
ilriiic pour n'avairpas befoin de nous aflujeniri lesci- 
tcr dans l'ufagc que noirs en allons faire. S'il arrire- 
(]u'on Hippofc ici quelque chofe de plus , oa en uflxuù^ 
le jeune Lefteur : par exemple . comme l'on ne trouve 
fas d'orduuue dans les Elemcns d'Euclide certains fi- 
'giie:! ufitez en Algèbre , defquels ootu nous lërviron» 
.^elquefiûs dans U fuite, pour abréger nos dânonftra- 
itrans > Ec^pour mmm partager l'eTprit de ce Lefteur. 
Vddl^ecplicwondece que notiten empbyerons. 

EXPLICA TION 

3)1 tpkljHtS aurjiKi eu Jlgne! dont on firvira itns U fiiilS 
feurf airegerltt dénuofiratitns , & itt nain 
fliu clairts. 

1. Cette marque ~^£gnîfic fits , ou adiitimt Ûd! 
7-+5 figniiîe 7 pins î , ou 5 ajoûti à 7. 

II. Celle-ci — llgnijîe mim , ou jMfaiœiii : akfi 
:ii — 4 ngniiie 1 1 moins 4, <ni4 retrancher de it> - 

III. Olle-ci X fiffi^iiMbifliciittaa--t,\ati 3x5 figm-i 
.Rs 3 multipliei par j. 

, La mulaplieauon entï'ellei de deux ou de pKideuri 
?gcandeurs,appeHée( fil'oo ïeutja, i , c, to. l'cxprimc- 
13 atilH par la juxta-polkion arbitrair;: de ces Iccires 
■comme en un iëul mot, ainfi que dans l'Algehre, donc 
nous ne luppoferons que cela , poiu* ne rien dire ici qui 
ne Ibit ^ la portés des moindres Géomètres. Ain 11 dans 
Xaftihe paroi , ou ta, on entendra a multiplié par tt 
.ou ( par a, de mèave que par axt ou bua pareillenicnt, 
jiar lAc, ect,iM,ta:. on entendra paiement lamultir 

Îlicanoitenir'eHes des trois grandettrs appeliées il 
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IV. Ccllo-r: = figiiilic égatUé : aiofi 7-+î^i i (I- 
gnific ([in: 7-+5 ci\ égal à 1 1 ^ Je iiiciiil- : 1—4=8 
fignrfc qiw 1 1—4 elt ég;tl i S i t.ji-cilli:iiii;iit j—t-î^; 
1^ — 4 lignilîi: que y—f-f cil dgal A r6 — 4, chaciuie- 

V. CcUe-ci > ou < fignilic mipriii du côtédc fou 
Diivcrciiro , & mi,:m,é du cote de li. pointe : aliili 1 z > 8 
Cgoilîe que 1 1 eil: plm grand que 8 ; & 8 ■< 1 i figni- 
fie au comraire que S elt plus pctic que 1 1. 

. Vl. Ces quatre pwMs pticei après le fecomf des' 
qnauc termes d'une.- analogie ou proporEion , donc les 
ircMs autres fbnc fuivis cfaacun d'im point, font b tnar- 
i^iK dccetto proporiinn : aiiilî 1.4: : j.S. fiiiiiife que 

ou de rapporti femi>[.il>le^ . it:;xii; !.'>■ .]ii.ui-i- iioints 
de deuï en deux termes, en raeiram lui poincaprc'. cfiacua 
des auiiTs î pir exemple, 1,4: ; 5. fi ; ; 5. 10.: ; 7.14: t 
eu. fignilie que 1 font à 4 , comme j i 6 , cammc ; i 
ijojcomme 7 à 14, &c. 

VII. Si à U pbM des quatre points : : précedens, 
placez encre le fécond Si le croifiéme des tjuatre termes ■ 
eiils Jîgnilioienc i£Mitédtraiftn.aa^ quelqu'ùndes 
deux. Cgoes f>- , < . Y G^iSeca MgaSii de raipM 
fyivoK, le premier > , majoritéie raifsn, Bc lefetroid 
■<i,miairilé de r^ifeo. Ainfi 5, 1 > 61 3. fignbeque y 
font i .i-en plus grande railon que 6. à ;■. Au contrai- 
re, I - ï < 3 - 6. iignific que 1 loue à ; en moindre rai- - 
fon que 3'à 6. 

VIII. La lettre /longue fera prifedaiis Is fuite pour 
une marque ou caracîcriiliquc qui auradtiiï di^niSca- 
tioni différentes, félon qu'elle précédera dei ;in^ki, ou 
d'autres grandeiu-s. 

I.*" Elle fignifiera fans d'un a.ngle , lorfqu'elle le pré- 
cédera: j^r cxGm^le,/ÂBC Hgmtierale jHWid'uoangltt 

A° CtoemËmcIenre/ltuigue UgaifieraanCl&iïm"' 
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de pUifieurs auifL-i yr.iiklLiiii,lii: [ ;ii lIIu '.a pri.rÉi3eti ; 
par exemple , /3—J-)—i--— : ; l.^:iilici.i ijui: layôwMî' 
de î-+5-t-7 vaut 1 5 iA: m£mc./6H-7-5=B fig„i- 
fiera que é— 1-7 — ; valent 8. 

On aURi foin dans la fuite d'averdr dant lequel de ces 
deuxfcns cette longue / fera prïfc: mais en cas qu'on ou- 
bliâcde le ùke-, ce double feus elt ( je croi ) ici aflci mar- 
qué pour ae-s'y pas méprendre^ On ne donne ici cette 
(loulda lignificaûoo à.cettc longue /, que parce qu'e'ianc 
la prenûere lettre des mots de Jinm &dc: /Dm«rf, elle fera 
ti&-propre i les rèndre prelèm à l'imaginarion ou i l'ef- 
fik > outre que cette longue / italique n'entre d'ordi- - 
uairciEc n'encreradansla fuite nidaiisleolcul,iiiduU'' 
Ici figures {çur aucone autre fignifîcadon. - 

tEMME i;- 

Teur frifunr rima^ioatiun aux nKiivimitis itmfefcn, miiid 

It IMg ie la irsiii AS, fcniatii jHt titie ligne fi ismtau^ ■ 
tmifermtmtnt l'en CD It long di AC , in diaiiiraiif- 
ttiitHTt faralltU à eUi-Bilmi , t'tfi-i-dire, foi faut (angle ■ 
ttéjmrs It miiae qmhm^m arutc teitt ligne uauSik AC : ■ 
it cti deux memitmem tsmmttutz, at miine- terni r fiil la ■ 
■vttc^t du fnmiiT k la vîltfc du fieemi , unnne Us citea ■ 
as, AC, Ju farallelograaiine A£CJ> , le Icag Jtfqaels Ut- 
ftfml. ^Hifoh « f^ralltlogrammi ^SCD . y dit- 

j*f far le concoun des deux forces froduSnces it ces diux 
Bnunitmcns dans lemdile A , et feial fartearrala iiagma-- 
li AU de ce parallelorramme ,.f(riiaBt le temsaue thatiœ 
ttttetùUta amitfiitfarufrirfe^tbacgifdiitéiatJSi- 
jKr;im*J^Md<ou. 



Pâi(qiK(ib».) livlteflêdupoint mobile A veis B fc' 
kng de U droite mobile AS , ell à U vitefieqil'il a avec 
«Ue-ïers CO-irAS. AGt: CD^ACfpu iw nMnequd-' 
Biîj 
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.14 'N o tr T E L L ï 

.conque G de AD foii une p.iraMc KH S CD , laquélle 

rencontre AC , BD , en K , H , j t : KG. AK. Vik. 7 feic 

voir qu'J l'inftanc que L-i ligne ABaiira parcouru AK.ÊC 
•ieci arrivée en KH , le poiiii mobile A aura parcouru 

fur elle fa partie KG, & lerjainfi pour brs en G fur 
,h- diagonale AD du par.iliclogramme BC : lequel point 

G ayanc été pris indejcrminement fur cette diagonale 
^D,.feit voir qu'en quelque point que la. ligne mobile 

,AB coupe cette diagon^c,lc point mobile A y fera toù- 

iours,f oc conlëquemment qu'il fera fur elle en D avec 

le point B de cette mobile AB , lorfquelle fera en CD. 

Donc par le concours des deux forces produtlrices des 
.detix mouvemens fuppofez à ce point mobile A le long 

de AB & de AC, il parcourra la tlLigonale AD du pa- 
.ralleio^ramme ABCD pendant le leinps que chacune 

it6L Aii , AC , correfponi^ns. Ce qu'il faileii dcmmlrer. 



c Jigne qui fc meut aulS. 
tem. fuppofée par les G6>-, 
s pour la generatbn de plulîeuts lignes courbes 
. emqs feCon la variabilité des mmivemens fuppofès 
,ihÉi\s dans le point qui les trace, comme le poJStmo-. 
•bile A.en Tient de tracée une droite p- '- 



^lE uns [■"■""i*? ■-"fl'T-'"' ..^ ^- . 

minué pendant par .l'iinagîniKÎmi , julijii'à sas Zf^ 
,éim en va t;el ^înt. 

LEMME II- 

Si le fimt A f4n! fefmteur ejl p.upe« mi»,e tm, * 
.Imifanvement par deux firees eu fuifames E ,F,tmititlit- 
floyées fur lui ,fiîvan[ des lignes AC , AB , qui fajjm 
t/elies qattqiiimglt CAS Mue « fait, à" g"ï iàfaffat 
'pfi^aaëe E fmvaat ACfiit i Ufim tu fiiiffaBtefpù-^ 
9ia»4f.t'mme 4C tfi% AB. Ct jimt jd far Itfm'VC 
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M E C A s I ou E- I t" 

Jiits itux fines E, F.fxos U fic^rs <fa«c«« lig^ „l 
iilt fpamtirm lu iia^snalcAD duparalUlograramiABCD 
dam le mime temi y* elles lui tn aimimt fait parcourir 
fifaremeM les eSlex-AC, AS,^u(ia Uarfaffafe frsfmim-- 

Deux corps iniîs enfemble fans s'aider ni fë nuire, 
eonime lorfqu'ils le loue d'égjles vîreflcs tn niéme fens, 
chacun par Mna furce panicidicre , l'étinr chacun com- 
me s'il le mouvoir Teiil de li forti; ou viiL'lle qui li[i eft 
propre > il cil inaiiifefte que le point A poiiirc iLiivaui 
AC vers C ™r la puilTauce E , l'ell: de m^rae que li \x 
ÏKfK Ali l'etoii en même lems par (iiieltiii'autrc caufe 

Ï.ii la mûr p.irallclement à ellc-mcnie fiiivant ACvcrs 
D. d'une vîieffi: éi-ale à celle que h ptiilTAncc E don- 



mobile A [«uf- 
s E , F , fuiv; — 
AC, Ali, duii fc mouvoir de même queli damlg te 
que h force F le mcur de A vers B le long de la ligne 
AB , il etoit emporté par ccrrc ligne mue parallèlement 
à elle-même le lonç; do AC ver! CD, d'une vîteilè (fgalc 
i ccdle que I.t puifi'inee E donnuroit feule A ce ™int A 
vers C i c'ell-A-dire ,( ar. 6. ) d'une vlicnè qui fiu i cel- 
le que te puii.t aunui le long Je cetic ligne Ail : ; E.F 
(hyp-) -: AC. AR. Oi-lu Len.. r. bk vojr que le poinr 

gonale Ad' du parallelo;jran:ii!e IIC pcudJiic le même 
lems que chacune des forces E > F, productrices de ce 
qu'il ï de mouvement en ces deux fcns , lui en feroit lêu- 
lepiucouiir chacun des câ^z ACABiConei^oiidaïUt 



.Donc Tins le mouvement de la ligne AB, fuppole faile^ 
•ment pour lider l'imagination , ie point mo&ilc A lins 
-pefanfeur, pouffé tout .3 h fois fuivant les lignes AC, 
'■XB, par les deux puiliànccsE, F, fuppofccseiiraifon de 



xs deux lignes ,Ji employées ( hyp. ) 
du par.ilk-logramni' AliCD ^'ai " 



._ _..x puJllhuees E , F , lui eu Itroit feule 

narcourir cliicuu des côici AC, AB , correfpondaiis. 

Four dimconir eeli en Çt tentinH icrâiasiic d» Lem. i . 
ï"'" y 'fi 'ff'U'Vcmtni fngifa»l : ai.jfi n'ai-jt cmfUyc î«c /«' 
■dant II Pruiti qut ji dsBiai en I 6 S 7 . Jt cette Mécanique- 
41 1 wflf'J ajant relmn» depiis que qailqiiel Fhyficiensj tnu- 
- (Usitnt de la difficulté , dans la ftnfce oi îli élcieut qHt U 
li^jiiMt,-4B fetvtit i trun/forter le foint mobile A val 
ÇD ..fendant ^uit fi m:wjstt M Aven B : t'ejl fiur ii- 
r-"r'r m't"r r f<f ""'jj' é g*'etU m fin qu'àfimtair 
ici Cimugiiuiitii , que fafiitt et ficeml Ltmiu-à m frt- 
fmicr, y« js nt rtfete me ffur resdrt la.d/meafinlim Jt 
ftlni-a flm tduK.&.fhtiùfit. i^Himitilei Cmlkiiti. 



Pnilque la. force réfulcante du concours des puîQàaces 
f ,F, iaic parcourir la diagoiule AD du para]lel<^rani- 
tae ABCD,, au point niobile.A,dajislemâme temsque 
pliactine de ces forces lui cnauroÉ feiîTc fait prcourir 
Je corc AB.ou AC, fuivint Icjuclellc eft dirigée jnon 
iculcment.cci crois forçcs doivent avoir leurs trois dire- 
âions dans uu mimé plau: mais encorda réfultantcfui- 
yatit AD du concours d'atUon dw deux autres E.,F, 
dès le prcnvcr inftant du jiiouvemcjic iju^cn reçoit le 
pointé., doit (tes cet ii;ftanr être à chacune Je ceiles-li 
iax. B. ) comme cette diagonale AD du paraUelogram- 
ri)e;tÇeft à.clMCup dfi fes j^iez AC.ÂB ..corccrpoit' 
4«Xii . 
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M B c A H j Qji s: Vf, 

K O L L A l II.-E IL 

■Ce& doach même cbo[e(ax.i.) que lepointAlbit 
■piallë le long de AD par îe concours d'aâion des jpuif- 
Unccs E, F, DU qu'il y fuitpouiréparUDereulepuuGut- 
din-éc,LiqueIlcI'ùcâ«lfes-U comme AD dit 



mil que ceue nouvelle puiflltai 



réfulcauic du concours d'adion de 
-celle5-li,6: (%.)dirig& fuivant la même AD «qu'elle, 
feioic liiiTrececce tigne à ce pomr mobile A (as. i^)de 
la m£me vîccHè que la force réfiilcantc du concours 
d'aclion des fuppoféos E , F, c'cft-.i-dire , de b même vî- 
KlTe que eu dtuï-ci h lui foni fuivrc cnfcmhlc. Ainfi 
UE.Ddnt quelconque mù^ ''''"'"j. ''''^'^''"^ '''"^^T™^^ ^''.'^ 

■ou par le concoari de deux aurrci E , F , dirigées fuivant 
lo côteziAC ] AU, d'un pacallelogramnte quelconque 
BC > donc cette ligne AD , foie la diagonale , Ù qui Soient 

. il t^oe puiOànceSi comme ces côt» correTpoiidans fom 

.i cette diagonale. 

COROLLAIHE III. 

Il fuii aulTl de ccLemmc-ci,que ,fi la force ou l'im- 
prefllon réfiiitinio du concours d'aflion des deux piiif- 
i:incts E,F, dirigées fuivjniAP,AQ_,fe trouve dîri- 
pce liiiv.Tin AO . lou: parallélogramme BC,dont ladia- 
i;oD,ile AD ler,i (iir cette droite AO, & les côtei AC, 
ÀB.fiir AQ , AP, aura ces mêmes côtez AC.AB, 
ïncr'ciix eii raifoii des deux puilTances E, F , dont ils 
foni ( hyp. ) les dirceliens ; avitrement l'imprellion reful- 
timc du concours d'action de ces deux puilTanccs , ne 
fe fcroit pas (itivanr k diagoiialeAD du pirallclogram- 
meUCainfi qu'on le fuppoffti mais {lem. i.) luivanc 
celle d'un autre parallélogramme , dont les cfitei auiE 
pris bries dkeâions ACX_> APide ces deux puiOaiices 
Pi Fj lêroicnt eiu^etuc comme-ces mêmes puiQânccs. 



J-a NOUVELLE 

C O II 0 ^ ^ A l !l L I V.- 

d'actioii do piiiHaiitts Efj-,dirigJis IiiivaiM AQ^, AP, 
fe fjk (iiivant AOj lout piralliilograinine BC, dont bt 
diagoiialc AD fera l'ur cette droite AO , & ies cûcar 
AC, AB , fur AQ^, AP, aura cette diagonale AD i 
chacim de ces côtez AC, AB, comme cette iinprelE(»i 
T^fuliante du. concours d'>£Hoa des puifTinces- E,.Fr 
fera i cfiaeiuie d'elles : pujfqua ces àeax- poiHances E » 
S, étlDt alors eiiir'cUes< C«nf. 3. )c[)inniccesc6tez AC^ 
AB , correCfpaiimSt feroknc audî pour lors i l'impre&- 
Çoa râultante de leur concours d'aâioa ..comme ces- 
viÈmes c&œz AC ,ÂJI duparalIelt^ammaBC.lërcdeiic 
ilà dûgonale AD-- 

Co KOil, L. A l H, B V- 
réTincme raUtoincinent qui dans la démrailbrat. ifin 

Î'râênt Lem. i^.vlèm de prouver quclepoincmabiteAi 
oit parcourir k diagonale AD jiar le concours d'aflioit 
des deux, forces E F , fuppofees entr'clles comme les 
c&tei AC , AB , du parallclogromme BC, ruivjm lefqucls 
on. les fuppofc aulli dirigéts : cL'inéme raifoniieinciii , dis- 
je> prouvera que le même point A poiifle à la fois par 
deux autres puillàn ces dirigées fuivani. Ici côn;2 AM, 
AN.d'un autre parailelogramme quflcunque MN qui 
auiwt même diagonale AD tjue cdui-IA , & eocr'dles 
en raifon de ces deux cûtcz AM , . AN i parcourroir en- 
core par leur concours d'avion cette di.igonale AD da 
piraflelogramme MN dans h mcmc tcras que ftpiré- 
meiit cUci hti en feroicnt parcourir ]cs cotez , cliacune 
celui foirant lequel clic finiir tlirigci.-. De forte que li 
ces deui nouvelles forces fuivaiit AM, AN , éiuitiitaux 
deux premœres EjE,comme AM,AN,lbnrà AC, AB, 
éanc alors foparénent capables (dx. S.Jde faireparcou- 
riirmpoiiE A les-càtez correfpondans AM , AM,dii 
CUalIelo^amme UNidans lem&ne tenu queksibrcn 
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Xi^f 'lëplrànent aulUlui fèroleai parcourir les ooneE- 
^Kincktis AC>ABdapuallclograinme fiCtcHes&roieiic 
-ouffi cnfcrable parcoucir à ce pMiu AU diagonale com- 
j'miae AD tbaiJe mâme tetns que les deujc tbrces£,Fi 
Ja. lui fercnem parcourir eolëmbre. Par conlequeut (ax. S .) 
Ja iôrce réTuIiana: du concours d'aâinn de ces deiii-li, 
iënùi alors ^ale i la réliilEame du concours d'aâioa de 
.ces deux-ci. Il en fera de même de louces aucres forces 
qui agiroient deux à deiTifur lenièmt-'poiar A, fulvanc 
Jes c£ei de tout aiur;: [Mr,il!do^i-,i iii:in.' <\ui auruit la 
même diagonale AD , & i]ai ILi oîliii non fuiilcment en- 
ar'ellcs comme les côiczdc et paralldo^ij-mme, fuivant 
;lefquels elles leroiem dirigées > mai^i encore am aurres 
;{>ui3ànces prifes de même deux i deux , cumnic ces câ- 
«ez oorrefpcxKkiu de oe parallélogramme aux corrcf- 
pondaoc des leurs. IToii J'ou •vok^ Cml. z. ) qu'il ji'y 3. 
point de mouvemenc uniforme en ligne droire, qui ne 
puiflè cgaiemeuc être l'cfFcc d'une feule puiflnncc, ou du 
fconcoursd'aabnd'iuicinfiûitéd'auires prifes dcuïidcuje 
■dececre manicre-ià. 

Ce ju'sn 4il ici ils meievaims KoiftmtS en lignts dnitit, 
fc f niirroit appliquer i nuit! fonts i'auirts mcuvcmit t 



■tout ii ùi fws partant de.puillàiiccs quelconques qu'on 
«oudra, diriges fniTant IjÛJigaes AC,AB,AM, AN, 
menées a volonté dans un ou plufieurs plans , lef- 
quellcs pniffances fuflcnt entr'cUes comme ces lignes , fie 
tonfcijucmmcnc { -*jr. S. ] capables lêparémcnr de les 
{aire pjrcourir chacune la fîenne .î ce point A en rems 
égaux. Si fous deux AC,AB,<le ces deux lignes, choi- 
lics i ïoloncé ., oa fait le parallélogramme hC avec Ta 
^agonale AD i enfufce fous AD , & Ibus celle AM qu'on 
îvnubades'aïKrcspropoaioluidlH aux iM^u&tt fiip- 
■Cij 
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ta Nav T E L t E- 

polëes.le pirallelograrame DMavecik d)lgtniale At# 
de même Ions AL , Ec Ibiu celle AN qu'on voudra de 
ces propaniunellcs rellaues , le pirallelagramitie IM 
avec fa diagonale AP, &c. on verra fuivant ce qui pré- 
cède, que [iniics ces forces ou puilTanccs coiirpiierojeni 
cnlemhie à faire parcourir lu point A k deruicre dia- 
gonale, qui ell ic: AP, dans le mènie tcnii que féparé- 
nicni elles lui feroient parcourir chacune celui des côtci 
de ces pa rail i;log ranimes , fiiivant lequel elle feroic dv- 

Car fuiïanc k prcCmc Lem. i. ccpoim moliilcA par*, 
courroii la diagonale AD du parallJog ranima BC ea 
vertu de li. force réfultanie du coiicuiira dts dirigées 
fuivain AC , AB , djiiï k niêiiie leiiu quo chacune de 
-celles-ci lui en feroir parcourir %« renie lit le c6ti AC 

.ou ABfuivarir.leiiuc-l elle cil dirigée- De même ce point 
A parcourroit b tiiagonale AL du parallclograminBllM 
■ànm ce-iDBHAauuns pu le cuncours de cette rdliiltante 
iliivant AD ,S;deladl[igée fuivanc AM i ti. confequem- 
ment eu vertu de la réfulcanie du concout s des trois di- 
xigées fuivant AC , AB , AM. Pareilleincni com^me 
■point A parcourroit encore AP pendant ce mèine toms , 
par le concours de cette dernière rcfultantc fuivant AL> 
&: de ladirigée fuivant AN i & confequcmmcac aulTLcn. 
vertu de k rcfultante du- concoim des quatre dirkécs- 
fnivimAC, AB, AM, AN i Siaicfi toujours qacfiufr 
foieut le nombre , les direélions & les quantitcz ouleî 
lappoits des puilHinces qui agIlTenti la fois fur cepomt 
mobile A. D'où l'on voit que parle concours d'aflionde 
toutes, ce point A.fuivra toûjoius k diagonale du dar- 
nier des parallélogrammes ^its comme' ci-defliis, fie U 
paraoucra dans le même tems^e-duuniie'de ces puiT- 
lânces-refu^meDC. lai.auniic fait parcourir celui des lÀ^ 

■ Mzdecespaiallelagf'ammes fuivanc leqoelelleeftdir^ée. 

CO lk.O LL A I K.E VII. 

Suîmtle GofoL i.la &rce du poiôr A tirant £D 
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M'e c a m I qju k ■%.t' 
jfliiltante du concours des dirigées fmvani AC, AB,- 
Aant à cellesrfi comme AD eft iAC, ABi ce que ce' 
point ena fitivam AL par leconcoursde cetcer^lultia- - 
le-fiiivant AD , f^-de b dirigée fuivanc AM , éianr de ' 
inémi; A ccllcà-ti comme AL eft à AD, AM j ce qu'il en ' 
a IiNv.iiK AP p.ir- li: concours de b prcccdcntc fiiivanc - 
AL.K Lie l.i.air[|.<.-i:fuivaiitAN,ccanr.parcillemciit.à- 
ceUes-ci com.ne Al' cil à AL , AN , &c. il s'enfuit que " 
cette dcrnicre force du point A luivant AP , réfultante ' 
du concouTi d'action de toutes fes fuppofées dirigées fui- - 
Tant les côcez AC, AB, AM,AN,dts parallebgram- ■ 
mes pri;cedeQS,,Scen[:r'ellei en raifuu de ces cotez ,ferj. 
toujours à cliacune de eclies-ei comme ceirc dernière 
diagonide AP fer» ^ chacun de ces cÛiei corrcfpondaos j ■ 
liaiaCiàe mÊmedesrefulianiesduconcoursdctantd'au- ' 
.très puirtàjices quelconijiies qu'on voudra fuppofer agir " 
sa mSmc tems liâr le point mobile A , quclqu en Jbicuc'- 
aulH Us directions. - 



L On vient de voir dans la démouAration du prefeni Ft«n!'- 
Lem. 1. que le point mobile A poufle à lafois fuivant 
AC, AB, par deux forces ou puiïïàncesE.F, enraifoi» 
de cesdcuxcôicE AC,A6 du parallélogramme ABCD ' 
de laFig. i.doitfë mouvoir fuivant la diagonale AD de 
ce paraîlclogramme , de même que fi mû de A vers B 
par la force F le long de AB,qui fiic une ligne mobile, ■ 
il étok emporte en intnie tems par elle mue parallèle — 
ment i tlK'-mimc le long deAC vers CD d;unc vîteflè ■ 
qui fut à celle lie ec iioiiii A le long de celte ligne mobile ' 
AB, comme ACeftn Al! .ainfique dins le-Lemme l. - 
Cela étant , ces deux Lemnics reçus de iDUi leS.G6>- 
métrcs , devien iront Icndiiks aux Ptylîcicns qui Cp- 
venc ([uelijvie choie des pruportioiis,. fi an iieu du poihc 
mobile A ils imaginent une Fonrmi tjui fe meuve uni- - 
(brniemeac de A vers B le long de-k Régie Afi>, {eD- 
^uu ^uecmJligk coule de a imifbimemeiu,.Scp|>r - 
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!fX ■Nouvel tB ■ 

.talklemMitielle-mèmeieioiigde AC vers CD.rf'ontvfc 
[lefle qui foie k la vîceflèiieiaj^oarmi fur cène R.éde,c<Kn- 
.me AC eft à A&cat lOHt lerefte demeurant le nwme qiu 
.iJins la Fîg. I, donc il s'agic ici, ces Piryliciens verronc 
alors de cette Fourmi , comme on l'a démontré du point 
mobile A dans le Lem. t , que lorlque b Régie AB l'en, 
arrivée en KH, h Fourmi aura partouru KG fur eilc, 
& coofequemmcnt fera pour lors en G fur h diagonale 
.AD. Ils verront de même qu'en quclqu'autrc endroit 
-de AC que k K.cg[c AB fe trouve, la Fourmi fera toù- 
jours fur ia diagonale AD , dans le point oii terre dia- 
gonale fera coupée par cette Régie i & enfin en D , iorll 
que cette Régie AB fera en CD. On voit en cela deus 
manvemens Sftinas de la Fourmi versBB.CD.rûmi* 
en un fuivam AD,&: réciproquement. 
û II. Imaginons de plus dans la Fig. i . du Corol. £. qoc 
pendant que la Fourmi parctturt ainfi la diagonale AD 
dn putltului^I ' MjuiMu AC DB par le coscours de .lès mou» 
Tcmens veis lesi^tez BD, CD de ce parallélogramme i 
' ' 'xnosa t <Ss-je ■ quftceiie diagonale AO etl alors ent- 
: parallekmcnt A elle-même le long de AM d'un 
cment Bniforroe <5ui la porte en M pendant le 
jnêmc rems que la Fœirmi employé à parcourir cette 
mÉmcADi on verra encore, comme ci-defliis, qnc cet- 
te Fourmi parcourra la diagoniie AL du parallélogram- 
me ADLM dans ce mÈme tcms par le concours' de fei 
-deux mottïeraeiis fuivant AD , 4M : a i nfi i " — tanava- 
.jnent iidVflat AD venant gc;tlH(ihw(w/. t.)àa.caD^ 
faatf^iv msirëmeiu litivant AB,ACj on VtHCquB 
Jon mouvement fuivaQi AÏ- do'it ici réful^ duccnicui» 
!(!es trois fuivans AB , AC , AM- 

De même fi pendant que cette Fourmi parcourtàinlî 
AL par le concours de ces trois mouvemens uniformes» 
.xratc ligne ou ré^e AL eft tranfportéc parallèlement i 
jdle-mËme fuiranc d'un mouTemenc aiuDi ui^fbnne 
,4ui lui&JTe parcourir AN peudantje iemsqu;elle eft 
^e-oiËme pjOooifruë, jar h .Foumij .ceire ipéfflafoul- 
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ni psrconrra aniîî [icndjut te: ii-.ciuc icras li diagon^la-' 
AP dix [urcil[. (o!;.Miiim^ ALPK p^ir k caiicours de foa 
m<m-ianen<. I.iivjii: AL.^iL c^lui de cette RJelt AL- 
fuivanc AN ; & conlcquemmccit le mouvement de ceiie 
fourmi -liiivom: AL veiunt deréfulrcr dos crois riiivanc 
AB.ACJVM, celui q^u'elleaun ici fiiivint AP.luicé- 
fiilcera du quaue onifonnes fuivanc Ait , AC , AM, - 
AN , qu'on lui'Toic c&éftïvemeni avoir par rapprc î 
leurs parallèles en parcourant ainli AP:il en fera toi-- 
jpurs.de même juiqu'à la dernière diaçomle de tout ce 
qu'il poiirroic y avoir icid'aiicresparaiTtlogrammescon- ■ 
Itriiiis conunedani le Corol. 6. Uefurte iju'cn parcou- - 
rant ainfi ceice dernière dijgonale , cette Foiunù aur*" 
i la lois toutes !es de'iermin.itiuns exprimées parles di-' 
leclions do couc ce que ces parallélogrammes auront de ■ 
côieï par le poiit A.^&i ^vec forciu aiaJi didgécSi 
oui feront entr'elles comme cts cûtez. 

1 1 1. Voilà donc dans la laturc cout le contenu du 
prcfent Lem. i . £c de fcs Corollaires , fondement de tou- 
te la doctritie des mouvcmcns compofez employez(com' 
me j'ai déjà dit) par Arclàmede dans la dclcrjption de 
la fpirale. Se p^r plulicur^ autres Géomètres du picmier ' 
ordre, tant anciens que modernes i pour la àe&tiçikya ■ 
d'une ïnEnité d'autres lignes courbes : voïl^ i la. portée 
de tout le monde une multiplicité dedéterminationsila.* 
fois dans un mÈme corps, d'autant plus grande r qu'il y. 
aura ici plus dt parallt-loi^rainnies làitt , oa^imaginci 
fcits de Régies mc.liilcs coinrae ci-deffus. Cette multipli- 
ciié de déi:eriiiiii:iiioiis À h fuis dans un même corpsj 
l'offre mÉme tous les joiin aux yeux de tout le monde; ■ 
wvla voit.dans chaque clou > Ë:mcmc dans chaque pcùni: ' 
àe U circonférence' des roues de carolTes , de clùriots Bl 
de eharcRCS, qui aroncent eu roulant : on la voit dons ' 
&n hoDuu qui dins un vailTeau y marcbe ça tout autre' 
kra que ceuii du TaUTeau : ai la voit dans toutes lès- 
poTcies de iiotre corps , lelquelles oture le mouvement' 
« oa nnin da Matcbwjopt encore loursjaauvequwf^-^ 
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licalicrs : on'Ii voit giincnlcmcnr dans tout Corps mft 
fur un autre:, qui li; meut auffi !ui-mcm« fur un Jutrc, 
ItqucI fe meut encore fur un aticre , celui-ci encore fut 
unaucre, & ïïnll de cant de corps qu'on voudra , qui 
,-tranfpol[ez les uns par les autres , le meavtnt en fens 
diffcrens, dont celuij qui eft porté par tous ks aii- 
. tçes. Se qui n'en porte aucna , a contes les décermma- 
doiis àLi:fbis. Ccae multiplicité de déiermi nations dans 
un même corps ell enfin li frétiuenredansla nature, oit 
une infinité de mouvemens réfultencdaconcoursdcpln- 
.licurs chocs , qu'il y a lieu de croire qu'il ne s'y fak 
prcfqtje rien que par des compofiiions de mouvemens i 
■& <ia'jinfi le pr*lenc-Lem.,i,n'eft pas feulement vrai, 
, mais aulB cris-pct^re à expliquer la plupart des moa> 
Temensde la nature, Scidé^miner te quilesddt em- 
|>âctier , Siy taurer l'^uilibre dont il' s'agira dam Is 

" 'rT.TTfiucpourtant -aToner qne cenx qbi croyant 
■Ùjx h parole de M. Dcfcartes.,qt^lcculïlérveioûjouri 
-Une égale quantité dcmouveaièntdans le monde > pen- 
fent (ju'il ne s'y en détruit point dutoutiOeS'acconuniv 
, denc' pas ije çe Lemme i. lequel prouvant { C««t -l ,0 
que la krce réfnltante du concours d'uSûoa de.deux 
autres quelconques dirigées fuivant les câies de qtiCU 
, qu'angle que ce fiyt, èfi toujours moindre que lafonv- 

drc que cet angle. elt plus obius, prouve anflli Ax.i.) 

Ïo'il doit toujours alors y avoir une perte de mouvement 
autant plus grande : ils font autant effrayei de cette 
perte d'un Cmple . mode , que s'il s"agiflbit d'une fubllan- 
,ce anéantie. Mais.qu% ^'en prennest i l.i Nature & A, 
la rai/lin , qui déihontre ce-Lem. ^. Ou C l'autorité de 
M. Defcirtcrfait plus d'impreffionfur eux, "Qu'ils confi- 
.derent que ce graad Géomètre encore plus que Philo- 
fophe, a lelleinenc adn^s ce 'Lemme, que e^ft^rur lui 
.qu'il a..éubli tout ce qu'il a dit deja Réflexion ic-^ la 
^Mi^œHoa de :Ia 4ui)iicre ^fuis fy Di<^trique „ Jàns 



JCoMprer l'emploi qu'il en a. taie dam pluficurs endroiti 
«le & Lettres, âCuUeurj. 

V. Ce qui doit pouitanc confoler ccsC3.rtcneiis,c'c(l 
que s'iliêperd du mouvemeni dans les com|iorcz , il en 
Teiialc aullj de nouveau tlai]sieurdé«nnporitK>n,eiiTeT~ 
:tu des di&rcntes déiEiminaûaDs mfcHiyjiTâerdalules 
art. I, a. 3. Cir jmifquele corps dur Ai parcïcmple, 
TpoulK ea même tenu par deun auues dnrs £, F ,Tui> 
f ant les côtez AB , AC > da parallélogramme BC , a.vec 
•des forces capables lepai^mem chacune de lui faire par- 
^urir cliacuii de ces côieicntems dgaiix,en parcour- 
«oit ( Démonjh.JtiLem. 1,) par leur concours, 8c £n pa- 
reil ccms la diagonale AD, de même que <1 au iieiid'eire 
iinfi poufle, il parcouroic de A vers B,la Régie ABde 
iaviccOc que te lêul corps F lui auruit donni'C en ce- 
feus, pendant qutMiiiiJLJgleioùjours parallèle Aclle- 
mcme , l'cmpirieroit vers CD de la vîtefle que Je fcul 
«orps E auroif Joniu'e ve^^ lÀ A ce c<.rpi A ■. A cft villl-le 
«ue lorfqiio ce coq» A arrivera en D avec k Re'glo • 
AB en CD , s'il y rencontre deux autres corps durs 
J',c,{\xT les lignes CD , BD , prolongées , fou mouvcinciit 
fuivant ceiie Règle AB , c'eli-A-dire alors , fiiivanr CD, 
iiii fera poiillèr en ce fcns le corps /de la force dont it 
la parcourt; & que celui qu'il a avec cette Règle fuivant 
BD , lui fera pardlleineot poulfer en ce Jens le corps 
< de la forte dont ce corps A fc meur avec ccneRéde. 
Donc ces corps /, r, doivent efleflivement étrepouflé* 
■par IccoiTH A fil .irrii.uii en D fuivant AD pirle eon> 
«mis d'action ili-s cor|n F,E,qui ( I^f.ykchoèmenc i 
Jafois. Par coiilèi]ucnt l.i force qui lui céiïilte 3u Con- 
cours de celles qu'il communique ainlî aux corps /.fi 
■éant moindre ( Coivi. 1 . j que leur fommc , & égale à ce 
<]u'il en perd pr ccitc communication qulon voit réful- 
tcr de fon choc contre ces deujc corps/, t, à la fois i il 
fuit qn'alars il leur communique plus de force, U confe- 
^uemmem anffi (^Jtii.) (jasdemonvenient qidln'ea 
jKdfar cetœco(qmiBica[wn.£>oiic s'ilja [<i«.4;)<k 
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mouvcmenc perda dans le choc JîmalaDje dei- deux 
corps El F, contre le corps A ,il<y eniaulGderegagué 
àïos h clibcde ce.cocpj Aoiiure'les deux coq» i,f.k 
la fois. 

VI- Il eli vrai^ qii^il ^ne^^|^ur en donne pas tanc que 

coiiuiHuiiqiiiiin j.imiii [ouL Ton mouvement ; mais les 
corpi cf. tii pnurroijt de même [art. y) donner i d'au,- 

-irci plui qu'iU Ji'cii perdront , euinx-ci encore ,i d'autres., 
& Jinll à l'infini i outre qne ce gain potirroit môme le 

J'aire (ani aucimc peric précédente , li le corps A éroit 
poufle iuivanr AD contre les corps f , /, par une feule 
force Ibnple dgaie.à la réliilcanic du concours des cbaes 

.deE.f.-conccE lui, l'effet de ceue force uniquectioiJa 
même chof«|' CmL i. ) que celui de ce concours. D'oii 
l'on TMidans le choc.dei corps li . .. u 



Jei Phenomi-ncs. Dls corps 

cliocs i mail il aiiroit fallu toujours revenir sux petits 
corps durs qui crL caufcni le rclttirt. 

Une telle^compcnfation de ^n & de perte de mou- 
vement, pouvam en confcrvcr darulcmoudcuucquarir- 
lité morîlenient égale i les Cartcliens effrayez de ccc|iii 

vent le raflurer li'auiaot plin que cette ^alite morale 
eft fuRifante 3; lie.uicoiip (ilui propre pour l'explication 
des Plienrancncv , qm. I.i Mei.ipli\ fujuc & rigoiireiifcfup- 
pofeepar AI, DcL.i.^.-- mv.i, l'H.ii,|]irL-mclit dci Régies 
ilumouvcmeiii, ili'iTi i.hip.irc k- iroiiveci fiufl'cs par 
les autres prjncjpL.i iiiciiii.-(;i; ci.[ Auteur. 

Au relie, je uc me luis tant étendu ici itircct article, 
que pour lacisËiirc un Cartclîea que la perte de monv^' 
'nteat quijëftic (a». ^) dans Us compplëEa n-foolev^ 
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'^eoDtre ces Ibrics de mauvemens dans les NtaveUti de lu 
^efutlique des Ltttni du mois d'Avril 1 70 J . art. t . p.ig. 
3 «5. a:iuiî. . 

^£'•$1" tournes (J- ht Cmllains ijai priciiini, ne 
JiirBt jMt pour dis feinti mus chacun par h cùnccurs ic plu- 
fie«rs fuifa««s jueUm^o dirigin k rjsbmi . i:,pphça!ion 
jk'ob iiiint de faire a des corps dsns k Ichclic pimcdtKt, 
ne litijfi fus it valoir , ics iirpi pimiaol iirc fris fi petits 
fiian laudra. yeiti frtfimrmiiit fnnr tenus fortes 'Oturf s, 
gmmb eu ftiht , mélieméme farU tatma Jt fhfîua 
pà^mees ^Kktnyiei Mrig/ts i velnti. 

LEMME l'il. 

'Seit frtfennriem us corps ijueUonfae EPGHfam fefas- 
tcur , feu^e far U «■t—w 4U Jtnx jnà0mccs E ,F , appli- F 
^itées cemnieroTt voudra en E ,Ft fuivanc Àe diTt£lions F Ci 
FB .-mii firent emr'elles ta A jaclfue angle CAS que ci 
fiit, dent kl »«« AC, AB , fuient enireux tomme ces puif 
famés S , F ,fiit de ces coiez/ait le parallélogramme ABD C, 
f»r la iiageitate AB , Juquel fiit M N ftrfindiciilain en A, 
^ rtncoairét en M, N,par BM , C N , parallèles i tette dia- 
genale A D , fur laquelle prolongée ( s'il tfi ntftjjairt ) faiot 
at0iBP,cJ^, perptadiculairesea f , ^ Cita fait, à" la 
diagonale AD ( prolongée ou non jpaffoHt far epuijiiën Jtl 
foints ils eirpi EFCH,je dis , 

I. .gue ee corps tFCH ricoii de liaiHif des pii^ffances 
e,f. deu^ i«,pr,ffi.ns kU fois -ff avoir . delafiuU pi^ijfan- 
te E.deux impi:jjwns juivani A^, AN, dont Ici fortes 
fini à icitt paijj^iiie F., comme ces eoitx. A^, AN du fa- 
rallel^<;ran,me N.^fiat i la di^enaU AcTè- de némt de 
h ^^'jjai.ic F imprelfioni fiivant Af , AAf, dent les 

foriis juniAujji à catt pu!jjâ«ee F , comme ces citée AF, AM], 
Au paralUhpamme AT font ijadiagonak AB. 
■ U. ,jg*e u jae la fusante s tmf lof t Jt firtt , enfait 
Jefertjiiiiaat^D/Mrii terjl MFaa.epietSPf U.Î'if-, 



IV. Sjiaifi» U arf, EÏGH aiafi {«i^'é forets diux 
fuijfiœii E ,F,SiIttfuS,f<ircaimi (a £artaaU 
raUtlignuame BC.atIa valoir Je itm diimuiiU fimiaat' 
fa iinSittK de A mn H, far leaataasSaSiaiiiaiieme. 
faiffasas E , F, .dans U mimt lemmefifarimtattÙtshii- 
aMnitBt ftdtfaninait Ut tStis. lemjfeiijaai AC ,^AB , Je- 
te ftrauilogrammei ut dis bngatars é^mvaUi^s k eu cS*- 
ttz fuivsKi leurs direiUcm de A vm C , B. 



HT, I, i\.icnl LT,i;V ,pcqicnd}c.ibirci ftl T, 
V,i CN.CQ ,pro!oii^i.-o( a tll .IS. perpciiLiicubi- 
res aufli CD «. , S , à LM ; liP , prolongées , s'il tit nccefTai. 
re. ( CarùVl. in Lem. i.) La puilTaiiceÉdirigeef Hy/j) 
iiili^EC, fait fenlefi«lepointEdu oorpsEEGHla 
inËme mipidlkm que. deux.aucres puiflânces lèroieuun— 
lèmbic Titr ce -poini , l'une liiivaiu EV , l'aucre rtuva.nt 
ET, 3 chacune defquclles dirigf es fuiv.int ces lignes, la 
puiflincc E fcioic comnicEC A chacune: Je ces'miimes 
lignei E V ,ET. Le corps EFGH ic^oi. donceii f.ai point 
Edcuxiuiprcflions différentes à U ttsa de Li Iciilc pLiif- 
£inceE:Içivoir,iincfiiivantEV,nu AQ_, dW force 
qui tft i celle de cette ptiilianre E 1 icjM. i- Cam!. i. ) 
i:EV.EC;:AQ^AC. Et l'.Uiirc luiv.lnt ILT i>u AN, 
d'une force qui elt: aulïï i ceiie mc^mi: puitriHLV E ( Ltm. 
I.CW. I.) ET.ECt: AN, AC. Ou dtimmcrcra de 
même que ce même corps EFGH reçoit en fon point E 
deux impreffioas diflèreiues i la &is de la feule pidlTan- 
raF: {bavoir. une fmvant ES on AI», dHme Ë^ccqui 
Mil celle de cette puifl^nce F.-î ïS. FB-.: AP. AB-TEt 
l'autre AuTaoi îS.,ou AM, d'une &rce qui eft auffii 
cette même puiOànce F : : : : AM. AB. C« ^it 



PA-RT-n. Celi éant,[i l'on appelle Q_, N, ccqiic- 
la puïllance E employé ainfi de forces ou tait d'cfForw 
fuivinc AQj AN, fut le corps EfGHi &P,M, ceque 
lapuiffance f en faic de ménie fiir luifuivaut AP,AM;. 
l'onauca id Ci^E::ACi.AC, Ei P.F. i : AP. AB-Donc' 
(eo «aifon Mdunnéc cmre ces deux dernières anaft^ies) 
ton aura idP.E: : AP. AC. ou E. P. : AG AP.- Donc 

Ce h première de lomés ) l'un aura patcillement S 
Q.,p!:AQ.Al'.Cell-A^ire,fiiivain Icsiioms précdcns, 
que ceqiielipiiiiranc!; E uniploye de force ou f.iir d'ef- 
Kin ( Q ) liir le corps EFGH tLiivant b diagonale AD, 
du paràUclogramme BC, eû A ce qae la |iiul]aiice F cH' 
ùk ( P ) fur ce corps fuivant ta même direâion fur ce 
eora eu même feas, ou eo fens contraitccommc ACL 
eft l AP.. Cem^H £Mt tS-diaiaiinr- . 

Pai-t. III. La Parc. i. donnant encore fuivam lé»' 
noinsprécedensdelaPart, i. N.E:: AN. AC EcM.E 
: 1 AM. AB. La fuppofiiion qu'on fait ici de F.E: : AB ,- 
AC. donnera ( en raifon. ordonnée encre ces deiix^ der-- 
oiercs analogies ) M. E : : AM. AC. ou E.M : : AC. AM. 
Donc ( en raifon encore ra-donuée entre cctie dernière- 
analogie, &L k première de toiicci celles-ci ) l'on aura pa- 
reillement ici N.M::AN, AM. Di: forte que les .rian-- 
i;lei (""A-> fcmbbbles APfl,DQC,qui ont AB^CD,- 
Ô£AB.CD!:BP.CQ,::AM,AN. donnant ainfi AM= 
JlN.doimenc 3ullt M=N: c'cft.^-direilesefibrcsM.N.' 
iuiraïu.AM ,.AN , des puiflàncesf ,E,non fculemcoc- 
^ireAemenc conIrùrcs,iiiais encore loùjoors egaux-ea-' 
tc'éux.Donc \ Âx. 3. ) ces cSbits M,N , fe decrnifenc" 
ou s'empêchen» toujours tnucudicraenc. Ce qu'il falloit' 
j° Àimmtnr. 

PART..I V. Pnifqnc la Part. t. donne Q^P::AQ,- 
AP. toa xaïa. aufli Q^Q+P:: AQ^AQ+AP. Mais on- 
ïdc dans ccccePart. Li-jnelaParc. 1. donne E. Qj : AC- 
- ACt Donc ( en caironOTdomi& ) E. 0_±P 1 : AC. AQJE?"- 
AP-Or le pMiiHelopanin» BC, flc. la an^e* ( eù/i^i' 
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droits enP,Q_^, remiaiit les crijnalcs APB, DQÇ,fem- 

E.Q_+P::AC.A.^+:Da l^civoir , E.t>-K'::AC. 
ACt+-OQi.AC.AiJ, danilu fig. +. «. Et 1:.Q--Pi! 
ACAQ^Uqj:ACAD.dansiBiFig.^. 7. Or (Part, 
tamos (^^P des forces P., dans les Fig. 

.4.'<.£c leurdiS^^KG (tJ'dam les Fig. j,-?, eft touE 
ce que les ptiiflinces £it' ■ dirigées fuiranc leurs pro- 

jKirEionnelles AC. AB ,ea impriment par leur concours 
tTidUon au corps EFGH. Danc ce corps Icra ici poulTc 

.deAvers DiuiiraM AD prie concutirs de ces deux 
puiiTances E , F, & d'une force à biju^lle .elles feront 
comme les côtes correfpndans AC, AB du parallélo- 
gramme ABCD font à la diagonale AD. Donc aulTi 
< Ax. g. ) ce corp EFGH , libre d'ailleurs .parcourra la 
diagunale AD dupiraUelngrjunmeBCauunc longueur 
(équivalence luivam la même diieftiun de A vers D, 
paT4c-eeiMMUf d^a^îou de ces deux puiflancesE.F, 
da(u le mfiiie-ceins que chacune d'elles lêpar jmeni -lui 
auroic fait parcourir lescâiez correTpuadans AC„ AB, 
de ce parallelograiiune, Icfquels leur font ( Hyf, ) pro- 
coTcionDels, ou des longueurs équivalences riiivant.lcui^ 
.clireâionsileA ïersC,B..Ce qitil fiUlsit ^".itmontrcr. 



• Des forces égales fuivant les mêmes diceâions ayam 
'•(jIx. 1. ) les mêmes effecs, c'eit la laSmexlmlè que le 
«ocps^GMJcNE poulTéen fes^iss E,f , par les pulf- 
'£uices E , f , futvonc EC , Ffi , ou qa'il fou tiré -en fet 
wùacs G , H ,-par les mêmes puillàiiccs , ou par d'^alet 
Tuiïftnt les mêmes direclioBS.GCî^Donc Cdïc que en , 
^rps EFGA Toit poulTéiOu dcé ^TersC|B,ru^ 
:VaDc les dircâians AC, AB. par deox piliirancei£,F, 
«uG ,H,qui fdentfair'ell^ «qmme ce^jcâces du pa-t 
^allelqgramme ABCQ. 

1°. Ces deiKE poîlIancesËi'F, lid donneroncxafèm- 
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01 fiirce de A vers O tuivont la Signale AD de- co 
. jvuallclograiiunc BC , capable de la lui faire ^courir , 
ou une longueur ^quitafeniecn inÊme Cais de- A vers 
Pi daas-lentèmetemsque chacune d'elles fqiïrémeDC 
liii auriHt faiii parcourir chacun des côcec ÂC , AB de 
ce parallélogramme > lefquels leur fonc ( H». ) proDor- - 
lianneb; fie coofequemineiic les ttifcAions de cei deux 
jiuiiranccsEii^>Gi delà force rériJunic de leur con- 

- 1°. Cecti; foret rcfiiiuim^ Jii coiiraiir; de ces dëtix 
puiflincos E . f , ou G , H , .1 CE) c< r[.i AFGH fuivam 
cette db^oiiab AD dti jnriQJagrjmini: BC.feradonc 
( jIx. K- )à chacune de CCS dtiix puiliancts, comme cette 
ailagonale AD i chacun dci corez ciKrerpondaits-AG, - 
AB de ce par:illcloï;ratnine , propprtïonncli [ ^jfi ) i cet ' 
puiHânces , defqiicllci lit font gullî. { Hjt- j les dircâions. • 
3°, Ce que chacune de cCî deux puiflincesE, F, ou' 
.G , H , employé de force ou fait d'efiort fulvant^etce 
^énie ligne ÀD en mèniefens dans les Fig-4. â. ou on 
iens contraires dans les Fig. ;. 7.eft ( Part. 1.) i chà» 
«une d'elles comme chacune des parties AQ__,, AP , de ' 
jette même ligne AD , prolongée dans les Fis. 5. 7. eft 4 
chacun descoiei torrelpondans AC , Ali du patalltlo- ■ 
gramme ABCD.. 

4". Ce que ces (leuK puifianccs E, F, ou G, Fi.eiaf-- 
jioyeut de force fur k corps EFGH fuivant ADiétatir 
wuc ceque leur concours d'aiUoafuc luilcur enlaillë.j ■ 
oiuTque ( Part: J le furpliij de ce qu'elles en auroieni 
leparément fuiïant AN, AM, fe dEftruit ou s'empÊché ■ 
mutudlemenc par fon dgalie^ Se conirarieid dire^e-: lî ' 
l'on arrête ou détruit atilli cette fbrceou-imprellîonconv 
niunt: lïnvani AD, tu Uii oppofant direélemenc ui» ob- - 
ftscle jnvincilile , ou du moins qui lui foit q;al en quel- ■ 
que point X , où cette dircclian AD proloi^A rcncon- - 
tre le corps E, F, G, H j ces deux puiOaaceïE»F,on •" 
CiHidoncureronten ^uilibie entr'eliesaTeccecor^,' 
^cnr^^luE..cec;i2EÏ'^i^'^S.H'auaiiKd'dlbfé£^fl«^' 
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faire pinchcr ou mouvoir tl'.iiicun cùié , chicune Jetle 
fc tioiivatit aliirs riiiitrcnii'nL t'puilei: d« force par une 
.exrinrtion Jelcim comimfjncei Iliirant AN , AQ^, pour 
Ja preinicre Eoii G de ces deux puiirancei , U Imvaro 
>M, AP.pour b feiondo Fou H. 

5°. Enfin de ce que les efforrs de A vers D fuivanc 
jftD , des puifTancc! E , F , font en "encrai ( l'an, i . ) 
.:.A(iAF;i :: AQvAD.AI'xAD. Il fuit que Ti l'angle 
JAC des directions de ces puilTinces cft droit , par exent* 
'ple,(Uiu quelqu'une des Fig. 4.$. un tel angle rendant 
■AC:=AC^<AD , 6c AB=APkAD , les cfcrts fuiïini 
^lD>de ces deux puiHônccs E, F 1 feront aalïïpatir lors 
«ntr'eux ÂC. ÂB!'c'«(U-dire ( MMt.>. ) conune les 
•qi^riez de.-ces mêmes poïllkiices. 



H Vtit de o* CoroL ]. nomb. j.que caui que les dire; 
,âians de deux forces ou puidinces qui agilienr enfem- 
blefur un même corps ,ieronc cnfemble quelqu'angle 
enir'elleSjM corps doic fe mouvoir fuivant une troilié- 
me ligne i travers de cet angle du coté que ces deux for- 
ces ou puillânces cr>nf|ircnt Â le pouûer ou à le tirer, 

le nomb. 4.' 3e ce Corn!, i . Par coSêqueot s'il arrive 
que ce corps ainfi poufTé ou tiré demeure CQ repos, fam 

que rien d'ailleurs l'cmpê"' - ' — " ' 

d'aftion des deux nuiDàm 
ilfeui. 

Que ces deux puiQànces lôieiic dirigées fUivaiiï 
jnne mâme ligne droite. 

. i", Qu'elld yagiflënt en fcns coniraïrei i autrement 
f^cs s'iccordertBeoc 1 le mouvoir fuivani cette ligne. 

3". Qu'elles finent enir'cllcs ; autrement ii s'y 

^euvrâit encore {Ax, 5.) dans le fens <le la plus fons 
^ deux. 

jï^^lqu'nii.coipt potdfê oasùi piiâaax brcei 
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9 II fois, no laiflenas de demeiirur en repos, Î£ elles en 
tquilibrclUr lui.f.im .]iraiicQii obftacle êtrin'^er les 
rCLieiiiie tomiiic dani le nomi). 4. du Corol. i . 011 iiitrc- 
meiitiil ùut. nccclTiiiemeu alors que cei deux force! 
agilTeiu en feus concrairei fuiranc une inËnie ligne drû« 
■te, Kqu'elles foient égales eotr'dlcs. 

COB.O LL AI&B lit 

■ II fiùc de même du Corol. i. nomb. i. qu'un poiilsat-i 
tachi; au iyjiit d'uue corde accrochiSe par l'autre Ixiuti 
■un clou , ou fur un pieu mobile aurour d'un appui , î£ 
fans autre oblkcle i^uela réllftancE de cette corde ainfî 
attachée , ou de ce pieu alufi appuyé , ne s'arrêcera er 



«epos que lorfquc U direilion de h pdàmeur Icn enli- 
£nc droite avec la leur « Itqu'alurilw» M&Miees foi 
ront ^ales chacune k h pelanteuf. 

COROLLAIRI IV. 

I! fuit de plusdn Corol r.nomb. i.que noo fculemeoe 
îlmpreflîon réfultanie du concours d'acïion dei puillin- 
ces E ,F, ou G ,H. dirigées fuivant lei tûtcz AZ , A Y, 
d'un angle quelconque Y , doit It fjirc fui/.iLic une 
ligne droite AO, qui piflei ira vers cet angle* maib en- 
core que Hjui pariUetogramme BC, dont la diagonale 
AD lera fur cette drroce AO, Bc les c6tez AC,-A3,fuc 
AZ, AV,aœu ces mêmes cficez AC> AB. eutr'ciix en 
xailo[i(leiFui]ranc«s£,F>eaG|M, donc ils loat(Uff.) 
Us direâtom : autrement i'ImpreSîoa réfultante du con- 
tours d'aélion de ces deux puilTances fur le corps EFGH, 
ne [s ferait pas fuivant h diagonale AD du parallelo- 
jramnw BCicequi eft contre'riiyporhefc:mais ( CowA 
t.aimt. I.) fuivant celle d'un autre parallélogramme, 
dont les cfitcr pris aufli fur les direÛions AZ. AY , de 
<:es deux puMaaces E,F,ouG,H,fennent entr'euxeA 
Tailbn deces deux mèines ptûOàaïVh 
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G O K. O L I. JL I t.1 V. 

DoDC auJB lorlque llmpredïun rdfiiltancc au corps 
EFGH ducoQCOUts d'aflion de ces deux puilTanccs E, 
F,ouG,H, dirigées fuivant AZ,AY,lc £iLi fuivant 
AO, tout parallclogramino BC, donc la diagonale Ap 
eftfiir AO, & lescâtci AC,AB, fur AZ.AY , aura 
cette diagonale AD i chacun de ces cStez AC, AB, 
comme l'imprelîiun relultancc du concours de ces deux 
ptnflàncesE, F.ouG.H, fuo .nhacunc .iVlles ; puif- 
que ces deux ouillàncts mm .A i s ui.j'i-11l> Carol. 4. } 
comme ces côiei corrtrpoiiil.m. AC , A;t , ioni aulii 
( Cmi.lmemh. t.) à l'impreHion rélidtame Je leur con- 
cours d'aaion fur le corps EFGH , comme ces mêmes 
cdtez AC, Afi, duparalklDgrammc BC font il fa da.t 
Spaak AD. . 

COROLLAI tE VI. 

11 fuicaufli duCorul. i.nomb, i.que le corps EFGH 
ainfi poulTé ou tiré fuivant AD , par le contours des 
puiflâtices E,F,ouG, H, dirigées îii i va nt leurs propor- 
tbiineUes ACi AB, l'efbde m£me que s'il l'ctott en ce 
fens de A vers D fuivam la même AD par une feule 
puillànce qui fùi i chacune de ces dcux-ll comme cette 
diagonale AD du parallélogramme BC eft à chacun do 
fes câtei correfpondans AC, ABjKrecipioquemenc. 

D'où l'on voit que la pclântear d'un cprps fuivant la 
direaion AD , ne fiiic lor lui que ce qu'y feroient cn- 
fcmble deux puilfances ou forces dirigées luivant les cô- 
KZ AC, AB , d'un parallclonramme quelconque 00, 

di^fcnsjon voit auiii que lipofànieur d'un corps pour- 
jtfàc itfulicr d'un concours d'une inlîuïcéde fi^es prifes 
sùnli deux à_ deux: Sccomme. chacune de celles-ci pour-, 
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•Ml C AU I (yi E. 
itmc de inSme réJulter de deuï autres , chacune def- 
euelles pourrok lullî rdfulier de di;iix autres, &ain(H 

■ I infini j il eft vifible que b pcfanteiir d'un corps lui peut 
rjfulEerauçoncoursdcfiIuiieurs (brccs diaurçnccs iQuc) 

■ de chocs Ëiiis contre lui par pltiGeurs parues à la fois du 
Aiide dans lequel il pefe outombeiîl y amâmc biende 

:tafpueDce ^ue c'eftla caulèdefa peiaiireur, 

COROLLAIHÏ. VU. 

Sumncle préccdem Corol. fi. un corps dur 'A fanspe- Fi 
iïanteur, poufle par une fuule force on puilTance E lui- 
■TaotED, oblHpicàunplan dur B£ immobile GH, que 
cocurps rciico;iire en C, l'étant de même que s'il l'étoii 
par li: coiiloiii ï de deux puii&nces ou forces dirigées fui- 
vaiit Iti tûiei AC , AB du parallelogtamrae reflinglè 
BC, IdquclU. h,ticntà-b pniffanceE comme cescôrea 
font à l.i liiûijoii.ile AD dece parai le Wramnie. Ce plan 
GH étant diredeiuent oppoft à ctllc le ces deux autres 
forces, qui ferolt luivanc AC, & nullement à celle qui 
feroit fuivant AB, rccevroit di foûtieudroit ( j^*. 3. ) 
tout le coup de 11 première , fans rien recevoir ni loil-. 
tenir de la féconde. Donc, 

I Le curps A pouffé de la force E fuivani ED ou AD, 
frappcroii en C le plan GHd'ane force qui feroic .à ccl- 
là.commeACcftlAD. 

1°. Il couleroit apris cela de C vers H fuivant CH 
,ide la force qui lui reileroîi feule &touie entière foivant 
JIB, liquelk feroit à h forée £ , comme AB , lUi'CD ' 

CO ILOL LA.1 R,E VIII. 

Donc potir qu'un corps pouffé nu tiré demnu% en re- 
■pos fur un plan, il faut qu'il le foitfuiïant une pcrpen- 
•diculaire Lee plan en un pùnt où il le loucbe , oti com- 
|iris encre ceux otiil le rencontre i Se réciproquement A ce 
. Icotp eft aîofi pouffi ua tiré contre ce plan , Ë y dofc 
' X 'If- 3 dcraeurer Aa repos j a'^jua { ffjf- ) ^tte cens 
Eij 



énpie^M on force perpendiculiire, i. Uqoelle k rAïJ 
ftance invincible tin plan eft alors direâementoppnf&A 



Tout cela, c'cll-i-dire , tout ce qu'on voie du piait 
GH dans Il's CoroL 7. 8 . fe doit aiiffi entendre d'une fur- 
face quelconque immobile MCN,iouctiée en C par ce 

Elan perpendiculaire ( Itjf.) à la diredion ACde cequc 
! corps A a de force en ce fens, cfeft-i-dire , d'iine iîir— 
fice courbe per^endiculaireen-Cicene dire^onjpuiC- 
qae c'ell nir la réfilknce diieâemenc oppofée de c« 
point ou clément commun i cettefur&ce cotu'be quel- 
conque MCN , & à fon plan touchant GH, que ce plan 
foutieiic 3 . ) rouie h force du corps A lîiivant AC, 
fans l'oppofer en aucune manière à fa force fuivant AB, 
ou CH. D'otii'oo vsii que ce corpt A pouflë fuivant ED. 
ou AD par la force E,, rencontrant ainfi perpcndiculai- 
renwncen-GU-l^ii&ce courbe S: immobile MCN .de- 
TrtMteootinuer.ibniDoiivement fuivant la tangente GH 
de cette mfi^ courbe, & demeurer & fur l'une & fur 
l'autre en. roios CD Ci s'il n'éioic pulîéou tiré oui ir'elles 
que ruivanclcur commune perpendiculaire AC, i Vex.~ 
a&rùtc C àff laquelle il le touchât. 



■1 é.fi Sok prefentemcnt le corps EFGH pouiTé'ou tiré It ÙC 
tituct. lôispaE tant de puiHànccs £ , F , G, H, Sec qu'on von- 
Wit-io. dia, fuivant des dircâTons quelconquesECi.FETiGMt 
HN i.&c. rencontrées chacune par quelqu'une d'emr'et 
les , ou par quelqu'une de celles des forces réiîiltantes dit 
concours de deux ou de piulïeurs puilTances propofces. 
Soit le parallélogramme BC,.dont les côtez AC, AB , pris 
ïurlesditeaioni concourantes en A des puiflàncesEjF, 
ibient entr'eux. comme ces mêmes puilTanccs , Se dont la 
diagonalcDA prolongé rencontre en K la diieâion GM 
d( Ta puiflance G. Stut prife fur die KR;=AD , te KltL 
AC::G.£.Decesdtaxc&ezER.,KM9l«ù &itlep^'' 



V 
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EallefegTUiune RM &m la diigonile KL rencontre en S 
k direûbn NH de la pui/ninct: H. Suii aiillî prlfe SCte 
KL,ecSN.AC;:H.F. De ces deux rf>ici SCi,, Sfl, 
foie parèillemenc Êiir le parallélogramme NQjle k db- 
^oiiale SP, duquel on le fervira comme l'on vient de 
faire des autres AD , KL , s'il y i divinugc de puilTan- 
cet > Se toujours de même en quelque nombre (qu'elles 

°'ciî'i fait, il fuît des nomb. i, i, diiCorol. i. que le 
corps EFGH,:iinfi |.uun":- ou wi'^.u t»,ice-i ces piiifTan- 

k diagonik du de. uiti- de. panlklosrr.iniim^i kiitl" om- 
mc ci-deflus , Si d'iuie forte qui leJî i ch.icuue de ces 
puiflinces E , F ; G , H , &c. comme cette dernière diaffo 
nale (qui cH ici SP)à chacune de leurs proportionnelles 
AC, AB,KM,SN,&c. 

Car félon le-s nomb. r. i. do Corol i . nmprellion ré- 
Cilianteduc"nciHirsdcsinijir:iiice.E,r,aii corr.EFGH, ' 
elt luivaiii AD , tiii Kli. , S; d'ime force qui elt ,i k puif- 
fance E = : AD. AC ( à c:dife do .KR:^AD ) : : KR. AC. 
Mais [ Hm- ) E, G : r AC, >;M. Donc ( eu raifon ordon- 
né 1 la force reliikanic du concours des deux puillàn- 
ces E , E , au corps EFGH fuivant HL , eft à la fiw ce ou 

{uifllDce G : : KR. KM. Donc aulll ( Ctnt. I.nimb. i . a.) 
impreCion réfultante à ce corps du concours de cesdenx 
dernières forces ,.c'eft-à-dirc, du concours des croisE,. 
F, G,eft fuiïiDC KL ou SQ , & d'une force qui cil à 
la puiflànce G::KL.KM (i caufe de SCJ^KLl:; SQ, 
KM. Mais { HyP. ) G. E: : KM. AC. Et eTR ; : AC. SN. 
Donc !e corps EFGH eft po.ifleou tire fuivantSQ_par 
-le concours des trois | uiffances E, F, G , d'une fbrce 
qui eft i la puiffance H : : Sa SN. Danc aulii [ C^rol. r, 
r.z.) cecorpsed poiilléou lirt; fuivant SP par 
le concours de ce> deux forcci-ci , c'eft-i-dire , par !e 
concours desouatre E, F, G, H, d'une force qui eft à 
■ la puiflànce H : : SP. SH. Et confequemment qid eft i 
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fés on U voù fulcer i comme SP eft 1 diacuoe de Iras 
pruporciomielles AC , . AB > KM, SN i Se linfi de tant 
d'aucres <]a'oa voudra, sunlt ^U'od.Ic vienc d'avaacei. 

C0H0I.LA.'11LE XL 

Suivant cela le corps EFGH ici poulTé ou àié liùntK 
SP par le, concours des puilËuices E , F , G,H,.dir^éei 
fuivanc AC, Ali, KM , , &en même ralfon.entr'el- 

Its que cts tûtei di-s parallélogrammes BCMR., NQ^ 
Tell de même ( ^x. i. ) qu'il le feroii par une feule puil- 
fancc diii;ée de S vers P iuivjut cetie dernière diago- 
nale SP, éc qui fût à chacune des rtétedcmes E ,F ,G, 
H, comme SP eft i chacune de leurs proportionnelles 
AC, AB.KM.SKipuifque {C-T-o/, i o. ) cette nouvelle 
puilTancc fuivmtSP., feruit égale à la relliltaïue ca ce 
îens du conoours d'aïtion de toutes cellci-l.i. 

,C,o «-.O L L A. ' R E XII. 

Donc l'on .pUce en quelque point X.i!e leBcoocte 
.du corps EFGH parlai dernière diagonale SP,iiDappili 
-ou ime puiOànce diroftcmem contraire fuivanc XS d la 
.force refultanccdu concours des pre'cedences E,F,G, 
,H , fuivint cette dernière dianonale SP , & d'une puif- 
fauce ou force égale i cette reTultantcî cet appui ou ceti. 
, ïe puilTaiice X { Cerol. i. frixc. ^tatr. ) cedendralo 
;tout en équilibre ou en repos; & reciproquement.fi cet 
appui ou- cette puifTancc contraire retient oînfi le tout 
en repos, il faut [ Ax.^. ) que lui ou elle foit d'une ré- 
liïbi.nce ou. force ^ale i la réfultanle du concours des 
rpuilfances Ë,F, G!, H, & fuivantla ligne de ditcdion 
PS de cette force réiultante A conice-fens. 

Co.aoLLiiRE Xni. 

Lorfgue- toutes les forces concourantes E,, F , G,, H,> 
lè réduifent ideux E, F, comme dans lesFig.4.,';. 6'^.. 
.4u prefentLem. j.alorsAD étant ïapremiere&JadeE' 
;Diere desdia|ona]cs,tr»Téeidani.Ie .CoroJ.,ifl je qu'on 
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vielle de voir de SP diiis Ici Fig. 5.10. redoiidireaiilli 
di; AD d.llli Icsfig. 4. 7. ParconfcquL-lit( C»»(. 

1 1. ) fi l'on place en quelque point X de ctiix où la du- 
gpnileAD rencontre le corps EFGH ,im appui ou une 
puiflïuice direâenienc contraire fuivant AD à h force- 
récitante da concours des deux £,F , fuivanilamiine' 
AD , ic d'une rdGftance ou force à cecce réfullao-- ' 
*ie i contre-fens i cet appui ou cette puilTance X retieai- - 
dra le cour en équilibre conformément au tiomb. 4. du' 
Corol. i.Et réciproquement li le tout cH ainfi retenu eq ' 

ce égale à la réfultante du coucouri despuiflàncesEjF, 
Si fuivant la direâion DA de ceixc &rce léfulcantc à 
conirc-fens.' D'dj l'on voit que cet appui ou la puilTan- - 

concours des PuiŒuices E,F, doit Ëtrealqcs dam leur' 

ên, c'élU-dire , avoir fa'rélîftance dans le plan des 
sâions des putlI]uicesE,F, Se aoeSieQioinjtu p^Hè- 
â-uavers l'angle BAC de-celles-U, ■ 

Corollaire XIV- 

que leurs trois dircilions 11c polTent le long d'un mitn^ 
plant par un même point, chacune â irarers l'an^- 
comprts entre les deux autres ; ce qu'on verra rijwsTâ ' 
filitc s'étendre jufqu'au parallelifme' de-ces trois-dire-- 
aions entr'cllesipiiifque celle X de ces trois puiflànccs 
qiiî>réCftcra feule aux deux autres , doit ( C«rel.ii4 
aveir poar cet éqitilibre une direâion qui foit laméme 
i conre-Jens que celle AD de la force réfultante < du. 
concours des deux autres £, F, Bù .conTeqitemment'nn»' 
dircflioit XÂ qui'(conuneAD) paflè pdrlcconcwrs A> 
des-^çctiom lAB , de ces deux' autres puifluKw E^ 
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Fi dans le 'plan de ces deux direâkiu-di & i tavcn 
leur angle BAC 

C0K.0LI.AIRE XV. 

D'où Ton voit que fi un poids BCGH .dont DXCmc 
direction de la pefanieur L]u'onluLruppofeprereiite[nentt 
elt Ibuterm par dcu>:piiilIàncesE,F> avec des cotdesEC^ 
ÏB i la direâion DX prolongée de ce pids ainfi en équili- 
bte avec ces deux puiffaiiccs, naflcra toujours par le con- 
cours A de leurs direûioni proloiigées EC, FB , dans leur 

5lan , & à travers leur acde BAC; puifque faos celace» 
eux puiflânces E,F , Si ii pefanteur de ce corps , qui 
en ell une rroifiéme, ne feroient point ( Cerol. :4. ) en 
équilibre enir'elles i ce qui ell contrt l'hypothcfe. 

Ce fera la mcm.; chule {Ax. i.)fi au lieu des deux 
puliTincc'i E,f , o.. (i.ppofe deux dous en leur place, 
aufquelslcuFs deux cordés foicot accrochées, 
Coko tt Aii,B XVL 
tta:iis DoncanlHIepcHdsBCGHdela Fig. ii./ufpendaJ( 
on lêulclou A par le moyen de deux cordes CA, BA, 
qui y feroient accrochées, n'y peut £rre en équilibre ou 
en repos que lorfquc fa dircdtion DX pafiën par ce 
point deconcours A , puifque { ylx. i,) ce clou ou cro- 
diet A réfiftcroit ici fuivanc AC,A15,aii poids BCGH, 
conune feroient les deux puiirances£,F , en équilibre 
avec lui , fi toutes deux en ce point A , elles lui écoieac 
(Lfpli-iuéesfuivaat les mêmes dircftions EC , FB. 

Corollaire XVII. 

tit-n: Dev^medons laRg. ii.IespaiflàncesE,F,réiiftaDt 
au poidsBGGH par lemoyeudes coedes £CiFB,CDnH 
meîèrolentfjfr. t.] deuxmaiic AG, ÂH| fsîranr let 
mêmes direSiansjcepDidsBCGHnepeucdemeurernoi) 
fkis{Çinl. ij.)ea équilibre ou en repos fur ces deux 
pieux appuyas enA>^uel(wfquèLidire^onl>XFalI'^ 
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SI ce poÎDt' de concoors A , Inr lequel on TuppoTc cet 
ux pieux mobiles lins pouvoir glifler. 

Corollaire XVIli. 
11 cti fctoit de même non fculcmeot dans Li fie. 11, ^ 
fi ccsdcuï pieuï , litu d'ùtrc appuyez en A, l'âoienc 
en M ,N , fui- ini pUn on furfaci; Oxc quelconque PQ__, 
fur laquelle ili ne piiilent fe mouvoir ftutourdeces 
dciiM poiim M , N , Cins gljlTer i maitencorc dans la Fig. 
1 1. fi MG , NH, y croient deux pieux ainli appuyeï en 
M, N.fuc la Airfacc fixe PQ__, & que leurs direâbns 
concouruiTent en A: 011 prouvera, cTis-jc, de mâmecft' 
corc que le poids BCGH , ne peut point du tout être en 
repos lue ces deux pieux des Pig, 11. i i.lôit que les 
dircclioas de ces pieux concourent haut ou bas ,k moins 
cours A. ~- p-ir- j— pwn 

Corollaire XIX. 

Si Ion imagine prefcnrciiicnt m cijLiilihrc eiirr'clies ri 
qu.urc piiilTiiice'. È. H, G , f, appliquées à autant Je 
cordons CE , CH , EG , BF , attachez deux i deux aux 
cxtroniJiLz C. ]S , J'uiie autre corde , ou verge CB, & 
qui pi alinigi> c(i];coiirent aufli deux i deux en deux 
auues l>^ljllI^ qialcon .ues AD i il fuit encore du procè- 
dent Corol. 1 +- q„t l'effort reïultanc du concours d'ac- 
tion dodeiiïfi.iirancesH.G, de direcliom concourao- 
wsen D,& le rcllikani du concours d'adion des deux 
puiiTanccs E, F, .le direclioiii coticourantci en A , au- 
ront DA pour diredian cciinmunc en feus contraires i 
puifijue l'cÉFbrt réliilunr du concours d'action en D des' 
deux puiflânccs H,G,eii é.;uililwe ( /^f.) avec les deux 
iuircs E,F, fait la fonclïon d'une nouvelle pu ilTance qui . 
^alc à lui , 8i appliauiîe en D fiiivani fa ditedbn , fè- 
jroit feule 6]uilS)re avec ces deux-ci E.F , & que reci- 
4)roquen)eDi l'efl^rt réfultanc du concoursd'aftionenA' 
de ces deux deinicres puiflances E, Fi fait la EMaiou 
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d'une nouvetle piiiilance , cjui égale i lui, le ippliqtié? 
en A fuiïani fi direflbn , feroii ftulc éiiiiilibre ivec les- 
deux autres putflhnces H , G. 

Ce raifimuiBrar iiuvituira egalemciit i tint ce ga'm vtif- 
ira txfriiatr: iautres tts de a Cent, i f, farrafpart i le 
jKttn gHiittA,S,fiiivent mieirit fjitiitii HgenaUt it 
tiUei finklonr vm dans U [rcfenu Fig. .jui finie fii^ 
ifi,ks mures étant ai fitt i imaginer fiirelU. 



Deux clous on crachées en E, F.illiplace des deux 
puiŒinces de ces noms r^fiftani {Ax. x.) comme elles- 
aux deux autres puillànces H, G, il fuie du précèdent 
Corol. 1 p. tjne h direâion de l'effort réfuliani du con- 
cours d'adion de ces deux dernières poiflânces H, G, 
pifleroit loi'ijours du concours D de Icucj directions par 
le concours A des direâiaDs des cordons accrochez aux 
crocfacn rnpfoTnm E , F. 



I. N'y ayant dans unctjueilîon que ce qu'on y fiippo. 
fc,ilcft vilîble que ne fuppoTanc dans le prefcni Lem. 
j. aucune réiîftance dtffercnre de ce qtu; les puilTanccs 
bipcorées s'en peuvent faire l'ime à l'autre comme dans 
ta Paii. ) . de ce Lenunc , ce feroit Ibrctr de la qucïlion > 
qnedc Touloir en conlidercr ici d'autre que cclle-là^U 
ne &IE cependant pas dire ponc cela que l« mouïemens 
-fir^Eedens n'étant tels qu'on les vient dtdéinonrrer,aue 
dans Ic-vuide, le rapport des forces qu'on en a conclu , 
.ne feriMt d'aucun tilagedans un milieu réfiltani i puif' 
que l'équilibre qu'on en verra rëfuirerdansla fuite con- 
formcmcnt au Corol. i.du principe gênerai, fe fêroit 
dons le plein comme dans le vuide^ le plein ne rciïftanc 
qu'au mouvement , & non au repos : de forte que £ deux 
oaplulîeurs forces appliquées à un m£me corps, fefoft- 
te noient mutoefleioent en équilibre fur ce corps en re- 
pos dans un efpace vaille} elles s'y foùciendnaenc appli- 



•aaies de tnfine dans unefpace plein. D'où l'on voit noa 
.^lemcnc qitelerapporcdcs&ircesiqaicaulèroitréqiii- 
libre dxns h vaide , le cauTeroic aatiî dms le plein ài 
. elles auroKot de {èmbla.bleï applications t mais raicure 
tjue UceSîàoa decerappon,utt (UUreflembkmccdei 
.upUcacbas deces lartxs ■ qui cauferdt la rupture de 
il^uilibre dini le vnide , la cuiferoit Itiffi dans le plein 
^vec cette feule difièrence que le mourement qui ca , 
réfulieroit , le leroii plus lentement dans le plein que 
dans le viiidf , i moins que cette difièrence de forces ne 
fur au ileflous de h moindre réfiilancepoffible du plein. 
Dune en fait dï'quiliiire , il feroit inutift; de demander 
(i: fait d^ni je jikin ou dans le vuide.pour avoir (du 
moins à une petite différence pr^} le rapport des fijrcel 
qui le caufciir , & réciproquement. CelV pour cela qu'à 
.l'exetnple de taat-ct *^it'iLy o i d'AwM ra qid ont traité 
.celte matière, nousi;e parlerons plus d= cette différence 

1 1. Quant aux frottemens do; corps les tins contre les 
. autres, l'accrochement (pour ainlidire ) quel'afpcritéde 
leurs fur&ccs peut canier cntr'eux pat l'cngrenemeni 
'des parties de ces furtàccs les unes dans les autres, fai- 
iknt ( comme le peu de réliftance du plein ) la fonâioa 
d'une force ou puifTauce qui retiendroit ainfi les corpi 
les uns contre les autres , U toujours en faveur des plus 
Jbibles contre les plus fortes qui leur lêroient applique'es, 
poorroii fort bien aider i les retenir en équililjre , fani 
que ces autres puifTances fiiflent entr'elles dans le rap- 
port qu'il faudrrût dan; le vuide pour cela 1! ces froiie- 
mensn'éioienc d'aucune réfiilancc, quoique ni eux, ni 
la r^filtancc du plein ne puilTent l'cmnâclier quand ce 
laiiport s'y irouvera. Cefl ce qui nous fera nei>ltger dans . 
la fuite ces frottemens avec la réiiibncc du plein, com- 
me s'ils n'en Ëiilbientaucuneifauf à y compter fuivanc 
i'Ax. 1. fitlaDemanJ, 1. tout ce qu'ils en ont.en tepre- 
jiant pour une pniQàncc d'une force ou xéCûajice qi» 
SbiiiMtdgale, qiMndjaJ'aim connu. . . 

,■ fij 



Lu Gcnimirtl h qui lu Iraii Linimis fTkriiJi! avti !tHis 
Coro!U:,r>, fi r'fi"'"" "-f . d,u,, 

f«Tprh à! U mime, firuf^Uuf, d,K, j, de Us dim.,:- 
rrrr, é ilagrjiii délmt qui jin-viinl difairt : aunii- 
jcfn^f'fi ''«t cela comrnt c<mKH , fi }t ri avais eu affaire qui 
tHx'miii j'trrii patr dii Cmmaetfaoi , i qui il faiil Imi 
txfliquir,^ le Sautant flusiti, que c'efl fir les trsii Lem- 
. mei,& [utU priaci^t ^lacral qurjlfijdi ml et qu'en va 

L E M M E IV. 



ZibnlUrfi^iitlkTiS^^^ 

faftr ear !"«'»>'" de Icuis carJsHj fin fapr emn 

*tU$,&fanl ^•tllesfiiemiMe> ia«s eefUr.. 



11 eftimnifefte qu'un plan , 
les cordons des piiffanœs fuf.l>oices , auroic tomes ces 

quelques-unes tirâmes vers ce côté-li pcndantquc cou- 
les aiirrcs lireroicnt fuient h dire£liim,Donc [ CùioI. 
è.iJb Lcm. i. & Corel, lo. du Lem.x. ) de quelque ma- 
jiic.equ'on combine toiucs ces puiHatices ,il iieréliihera 
du concours de routes qu'une imprefTion totale vers le 
côté qu'il y aura des puifl'jnces Rorj le plan (iipptJe. 
Donc(^«B(.j(Btr.)il pourra y avoir alo s d'équilibre 
entre toutes ces puiflances, Ccquil failoit dtmeotrtr. 
COROILAIRE I. 

Donc quelques foient les diteiliom de plus de deax 
cordons (CD quelque nombrequ'ils foient] aciacheïioiu 
cofcmble pu un ieul H même nocad» S: quelques puif- 
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ùoees qu'on \eac applique » uoc a. chacunil'dquiltbrc 
enir'elles fera im^ioflible. 

x°.DansIecjs de toii! leurs cordon; en même pha, 
fi U diredion de quelqu'un d'eux ne divifc pas quei- 
qujun des ^^S'^* '^"^ ^'^^^ ' 

niuiijfani palTirr à travers d'eux, 

i". DiLii le t;is dti mêmes cordons en plans difFerenS, 
fi que ijii'iiii de ce> plans prolongé ne pallc non plus k 
trjieti dci curJ.ins des autres plans, puifque celui-là 
leri lui-inèine,ilDib un plan qui rencontrera auffi coiii 
ces co -dons en leur n jcud commun , fans paûer à tra- 

■ Corollaire II. ■ 

1! fuie encorc'de'cc Lcinmc-ci , quelques foicnt les di- 
reOions de plus de deux cordons (en .]ui:l.jue noiiiUo 
qu'ils foient encore ) atiaeliei tous enlemble par un leul 
& même uccuii , <jul fuit regirde coiiuiie le centre d'un 
cercle au d'uiie Iplicre > que fi cei cordons lie font pas 
repandiiJ eu plui d'uii ikini-eercle , lorfqu'ili liiiii tous 



pourra toujours alors faire pailer un plan par le nttui 
commun de ces cordons, fans le faire paifer einr'euXj 
& fans qu'ils foieiit tous dans ee plan. 

Il ifi -vifJiU J-t cha'.^n d. cet ConlUir/i fiit aujfi Je. 
tanne , é" l"''!' /< fnurjint muiucltimtni leni Jeux. 
L E-M M E V. 

I, Letfque- tous Us ctriixs ijjii ilgn mime naai, fimii- 
rigti. fiiivant on mèise fiin, réfiaimea flusiunitmi 
titcU,Hiijta aastiHigM fnkxséfarieli ctiaïui tm- . 
jmm , ne fa£e toirt Uy ffiirti etrdam. 
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Car a'ypilTaitpaSiil lêroic le dia,talMteaiùaaiit 
t .d'un demi-cercle dans lequel f^.Ini Ccksautrcs csr^ 

.dons reroieni^ri.caïu.répaiiàiij ce ^uieft coure l'hr- 
foihek. Donc , Sec, 

n. Dani la Titimt hjffathifi de ti»! la nriam Jirigm 
: fuivaiU mt Hthot flan , cr ripanda$ en fini £un Jimi-cenlt, 
'.gialaiu Ugm Jrtile ^n'tn mtat en jh'iiii imagiat farte flan 
far le nwui commun it nus en cardons , faas fijfer il Itng 
i aucun S eux ,el!c fajfera uijouri dt fart à'^i'l'i di ce 
niud, à cra-jiTi deux des aiigici que ces csrdtni ferml ert- 

Car fi tlle ne palToii A rriveri aucun de cei angles . 
elle lercùn'le dianieirc terminauc li'uo (lend<ercle dans 
ile^uel/eul uiiu ces.coidotu lëroicht alors répondus j ce 
.qm e(l..co(ure iJ^pocheTs. Et,it cette lignie dnnie ne 

gOôit.A,craverscmed'un des aii^lcs de, CCI cordons, les 
uxcordow.voiîinsidnMtfl Scaganche de cette ligne 
J-^j.. m, D2%oic à envers aucoa deleuu 

juigles lëcoieDC en ligne druitc leiminanEC auili un demî- 
.^cerde I dans le^tieffeul tous ces cordons Icroienc alors 
répandusj cequi ell conire l'hyputhefe.DoQc toute ligne 
liroîte tneijeliir ie plan & par te ncc^id comniitndecaui 
ces cordons , paffera toujours i travers deux de leurs an- 
gles de part & d'autre de ce jiiriid. Ce ga'ilfalioit d(- 
laontxer 

/ III. Lorfqiu cet corioni foni dirigez, faivani des fiant 

.afférent , & réfandui en fins ime dtmie-fftiere -, iln'y a 
#taa de tes flans qui frpUngé far de-IÀ le meud commun 
-A tes ccrdons,uefaj{e entre Ici cerdans dis autres flans. 

Car s^l n'y paUoii pas , il feruic le plan d'un grand 
iCercIe .terminant une demie-fplwre , dans laquelle ^enle 
^toosJes cordons jèraienc alors r^aodus.jçe^uieft cou- 
ETie riiypotbelë. Donc , Sec. 



%ix^iSaa quitvienc de &ire TCHi {fan.*.) que tmue 
Ji^ne (^oîteineqéeparJennM.i.Sc'iii'IejWciMiimuil 



de p'.iifieiirs cor Joui qui y firuiciit loiis répanJu! ei) plui 

cia cordons, pillcroi: loujimis i cravers iScu\ de Icurl 
angles de pan & d'juti'c de leur nœud commun : ccue 
titibn > dis<je . fcri vuir de mcinc que cmit j^ha meaé ' 
far le necud commun de plullcurs confons repiodas en 
pliud'miedemie-fplierc, laïule taire paflèr le long d'au» 
cun d'eux , palTeruic aulti toujours à travers aeax de 
. leurs angles de paît & d'autre de leur nceud commun. 
Lci fleuris de CCI deux demicri Lan. 41 5 . ilMtfaciUs 
i imaginer , on d "cgligi de Us ajoâter ici > dr ce inutant 
ju'ilj aurait fait» exfrùntrdci ftaai » aHgUi iiffirtai avtt 
ttlui 4c la rkache , fiai diffi^Us » iraccr, é' • rtnmcttrt 
. far tilt, ft Ui Ttfnfaatr fwr It dijctun pt Ccmiarrai • 
de ttsFij^irts^ûmvU fait qKt rendre fimUi^&iimitstkàr. 

Juiqa'iciJVnisn'avonsemploy^deG&metriei^ueqael' - 
que cbulè dfs lix premiers Livres, & de l'ouziémc lies 
. Elanens d'EucIide. Voici prefentement quelques Lera- 
mes de pure Géométrie , qu] n'eu fiijipofe pas davantage: 

ccdcnr principe giMitral machines , ïc pour fliire 
qu'.uitiiJi 'ci^ n'ôtii.ippu à la gencraliDC de nos propoli- 
lioiis , Idqui:I!ei n'exigeant dans le Lcilcur que u valeur 
âe ces lêpr Livres d'Hiclide , feront ( ce me iemblc ) à U 
porttJe des G>mmcnçans attentif : c'en pour eux qu9 
jajoûte lei D^fînidooi liùvancexv qui ne Je trouveoE- 
fDtut (kas Eodide. 

; De F m I r I OM rx 

Si d'un point qudcoaqiK D de la demi-cïrcoaféreiice f 
CDF d'un cercle, donc A Toii le centre, on IxiQè tombée 
nne per^eniculdre DEfur ledîamccre CF enE» cette 
fcrpendiculaireI£eflcgalemGntappellée fiixudesan-' 
^esCAD,OAF, oudesarci CD,DF, mefures de ces 
an^esi Suivwla «ème-dénominadon lerayon BA^et^- - 
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peniiiciilairc auHi fur CF,eft parellemcnt appelle ^/nf» 
de clucun des ;ini;lL's clroi[s CAIi , UAF , on de chacun 
des quirts de cercle BC, Et" , B: comme ce Sinus AB 
eù. le plus grinil de tons, on Ij-pptlk Sisustital , fur le- 
quel le melurent mus ieiauires. D'ûiii'on voit que fun 
égal AD doit aulïï être pris pour Sinus locsl, dont DE 
fuit an des Sinus p^rdjux. De IbrEeque. 

COKOLLAIKE I. 

D,iii< le xrhmk lat.uvjc AHD.cn prcn.int ADi^iir 
le Simii mij] , ôiL Lk- V.urAc dniit li, l'un Jtira DE pour 
Icbinusdc i'.ing\i DACou OAl- : pr hminierai- 
fonl'on aura aulli AE pourleSinui de l'angle ADE 



BÎtauflî que deux angles DAC, DAF, comple- 
n de l'autre adeux Jtoitj ,c'eft-à-dire,dont la 
'aiM lifiiT fVnirf , ont chacun le ni£mc Sinus DE, 
inr roùjours AD pour le Sinus -coiaL 



, Si à l'extrémité C du rayon AC, on mené une per- 
pendiculaire, ou lanjerne CM, laquJIc foit rencontrée 
en G par l'autre cùte AD prolongé de l'angle CAD i la 
panie CGde oeiiei erpeniliciiljire,eli appulte TMZtmc 
de cet angle CAD , ou de l'arc CD. De même û a J'ex- 
tr&nicé 1: du rayon AF , on mené une ppcpendiculaire 
EN, laquelle Ton rencontrée enH parlautre c6ié DA 
prolcHigedc l'angtef AD comtlemeat du premietCAD 
a deux droits i ta partie FH de cette féconde perpendi- 
culaire fera aullî appellée Tangiati de cCcomplement 
rAD ou de lare FD. 

Corollaire. 



) fcmblables on v< 
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■ÀSeax angles complenicns l'un del'aurre à deux drniis . 

:ibiiE to&joun ^Ics cntr'cHei.dc mémcque \airs lîniis 
le font toûjours ( -D*jC ij. CW. j. ) cnir'ciiï j c'eft-i- 
dira 1 que deux angles compicmcns l'un de l'autre i deux 
drwts, ont miijours b mûme tangente Si le même Cnui. 

.11 en eft de mùtne de AG , AH , qu'on appelle leura 
Bttamtt. 

Dl F 1 K IT l OM XI. 

Lorfqii'im angle à force dc devenir aigu, s'éranouic 
en parallclifme de fes côcci eutr'cux , foit qu'ils foienc 
ou non confoiidiiî en un , on l'appelle infnimrnt aigw 
& lorlc]u'à force de devenir obtus , fes deux côtcz de- 
Vieiiiitiiifcaniine bouc i bout I en liiue droite, on l'ap- 

Ou vuit de-li qu'un angle infiniment aigu en a toû- 
.biu-s un infîniuient obtus pour complenicnc i deux droiiï) 
& . Ecciproqucmenc 

LE M ME IV. 
Ji ^infiarit qiiim angle nlHligiie iévanam i firct 3t 
àiminiHr , fes citiz, devicBoent faraUeies emfmc. 

Car le paralielifmc de ces deux lignes entr'ellc!.(dont 
'h. réiluclioii de eei mêmes lignes en une, cil une cfpç; 
ce) nailTant de l'évanouiflement du dernier, c'cft-i-di- 
ic,du plus pLiit des angles qu'elles puiffcnc faire enire- 
illes , la fin de ce dernier anylc doit être le commence- 
inent de ce paraliclifine , iL comme le terme oit ils Ib 
toncheni ^ pour ain 11 dire j par confequent k rinftaoi 
.de cec ^anouilTement il doit y avuir tout i la fois enue 
'Ces deux liones & an^le finilTani , £c parallelifme naïT- 
Jant. DoQcâ l'inltani que leur angle sévanniic t &ice 
■de diminuer , elles deviennent parallèles eau'elles. Ce 

-G 
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COROILAIR-E I. 

Cet angle finiflhtit ainfi ( o/jinii. 1 1 . ; par l'infinimenc 
liijii , il i'enfuic mie deux ligues droiiei arrivecî à ce 
terme, le font aulTi à leur pitallelifinf , & confciuem- 
ment-i^ue lorfqu'ellcs ne font pliEi cnir'clleï tju'un an* 
glc inhnjmeni aigu , elles peiiveiu à Ij. rigLieiir pafler 
pour parallèles , & reciprtmiieiiiem piiiKju'ellei n'ont, 
plus lie chemin à faire pour palTcr 4c cet angle au pa-- 
rjUelifme. 

Co KO LtAl HE II.- 

Si de deux poiiiis fiy.cs partent deux lignes droicts 
mobile, chaciuie autour du Tien , lefi.]aellc. LlTenc en- 

feroiit {Coml. i .1 parallèles cntr'ellcs lurfque ce lummei'fc 
trouvera iafiuiiucat ébuené de leurs pcNntS' lîxes . l'angle 
qu'eUei&rotic entr*elleije traunmc aWstDânimeot aigu, . 

CO RO LLAI RE III. 

Si au contraire d'an même point fixe partent deux 
lignes droites dont l'angle compris entr'elles , devienne 
en in i.ilînimenc ai u > alors ces deviï lignes devenues 
( CiTsi. I. ] paralUks entr'elles , pallànr [ Hyf. ) par un 
mêmi; point, fe confondront f n imt ftule & mimelinne 
droite, Bcb hafe de l'angle lini i;n'tllL, f.iiù.icm jupj- 

en un point , fi ces dei.ï ligne, ctuieut t'g.iL-, ou égaie 
à leur difFerenee uareillemenc confonduL; avec elles , fi 
elles e'toient inéi;ale5 -■, recipro(;ucnicnt ces deux lignes 
feront égales ou inégales enirt-llcs , félon que leur angle 
infiniment aigti tendra cette baie nulle ou non. 

COROILAJRE IV. 

Deux lignes droites, qui &qc entr'elles un angle inlttù- 
ineiuaigu*l'uucôté,ealaifamtoùjoursui)(C«refi>^ii} 



Dlgilized by Google 



M I e A H I QJJ t- ^ I 

înfininiwit obtus de l'autre s il fuit que pviifqii'ollcs fc dif- 

■uac{ Ceivl. 3.) du câtéde l'angle in tiiiiment aigu , elles 
daiTentfe dilpoleirea feus directement contraires paral- 
4elen]enc,ou enlignc droke boucàlioucdu cAté dèl'an- 
■gle infiniment obtus. 

LEMME VIL 
- Bi q»tlqi$e maaîen ■fit laliffuiniie JP divifiFaagle f 
.n^lint BAC, le fims it ettai^UMUd BACfe tmrvtr» 
.égalàlafimmeAeifnmJti ai^tfamaux SAD , BAC , 
lUrf^ni et mime mgit Mnl fira iaftamiHt aigu. 

Du ccmre A , & d'un rayon quelconque AE . foie 
.l are de cercle EFO, .jui rcnointre AD , AC.cn F , O i 
des goiniï E , F > fuient EH , FK , perpendiculaires en H , 
fur AC, la première EH rcnraocrant AD en L , fit 
■da point E ii drrace EG pcrpendculaire aulE en G fur 
JID. Cela fut, Cl l'on prend AE, ou fon égale AF pour 
Jinus total, l'on aura ( i>(^: p. fon/. I.) EH, FK, EG, 
pour les finuï des angles BAC, DAC , BAD. 

J,: diiJonc que lorfque l'aosle rotai BAC feradevc- 
im inliiiin.ent j.eti., Ion (inus tiH fi^ trouvera éyal k k 
■fommc de- liuLs EG , FK , dt-s an^lci partinux BAD , 
DAC i c'eil-i-dirc , qi,',,l,.ri oji aura EH:^EGH-FK. 

BAD, DAC.'ïe f!ronJtulliT& coiilc^ 
ï.dii LtvÈ. Û. ) que leiiroii droites BA ,D A , CA, feront 
alors parallèles enir'cUci de l'une ou de l'autre des deux 
manières marquées dans les CoroL x. j.daLaa. G. Donc 
les angles ( Hjf. ) droics enH, Kj G, rendront alors EH. 
fK >hG,perpendiculairesiLchaciuiede ces trinspualle- 
ics i ce qui confondant EL arec EG , & iH avec FK. 
-donne aTon EG-4«t=EIj-+LH=EK Donc le fmu( 
£H lie pMigle total MC Ictcouve abisc'gaii la femme 



SmasEG, TK,des angles parEiauxBÂD , DAC. Ce 
fi'il fiiUeii itmiiurtr. 

Cb ROLL Al M t. 

Donc aulTi poui- Tori \c lîiiiii de celui qii'on vouil» 
deces deux anl;le^ parajux BAD ,DAC, îèra igalàU - 
■ ■" 1 furpiflï ^ le 



CO R O L L A l flE ri. 

Or en prolongeant DA , CA , vers M , N , l'on Mira 
AaSi{Vèl. i).£rr>«;.i.) EG.EM.FN, pour les linus des- 
angles BAM , BAN , MAN j &Iorfque l'aude BAC fentv 
înmiimenc aigU't Ion comfdeaKiiE [adeuic.druixJ'BAAI 
Jèia intiniment obn» , Se MAN inlùumeDc aigii. Dont 
lorrqu'im ai^le BAM infînimcnc obnu fcradivilif en 
deux , dont un. MAN lùii intînimcnt aigii, le ruuis de 
l'angle total BAM. fera toujours égal à la difierence 
donclefinus du plus grand BAN des paniuix fiitpaiTeta: 
le limisdu nluïpetirMAM ; piiilqu alors ( CanL i.)ïtm 
aura, toiijours F.G^H— FK. 

J^ujnc d.:r;jjc drsl. i.h'i .i';<-/fj SAM, BAN, infi- 

miHi «j/wjfflMI aigus BAD .'ilc ,^Ifo'il{Dî(.$.cjTol. 
I. ) /« f.'«.v , leurs Ji.us EG E» ,f""f 

JUAN > à- c«nf,quémmtnl EG^ÈH—tH /rm ,c- dune 
valeur réelle , quiiqu inf^mmaii fciiie- C'cJ! four rrndn de 
Il ftm grande laiiua [.dire peffbic lis frofafiiics é-liiCo- 
nilaires dii feliiii>:s ' {ui^mÙi , qui >:<:i'S e'tvt'mu ni jnf- 

vair U caUul : lâci n U finie de icii! It iiuuil! , flirt uir 
frit SatteMioB. rnr infiniment peih.ei; n'iuieni qu'une 
granJt^mtindn jue jiKijue affigaitU jue ce /eit,lajailler 
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iiigk lîAC 

efl infiniment aigu , & conltipommunt aullï angitu 
BAD,DAC;les crois llgiiei liA ,DA,CA , font pa.iU 
lelei cnir 'elles de quelqu'une de* deux manières mar- 
ijuees dans les Corol. i. 3. de ci; Lem. É. On vient de 
tuncliire >fmvjnc U di^Triin; d'Eiu'lidc, que chacune des 
lignes EH. FK .EG .. eft perpcndicubire à chacune de 
CCS irois pcirallelet i Sc conleqiiemmcnt quiiors LH cft 
ërale .il K . anfli-hlL^n que EG À EL , qui pour lors fc 
Il LH c FK, Pour voir roiu 

I I i 1 I ( ) e le< droiies BA.CA, ■ 



nentaiilE cncreiles [ l-tn. 6. lW. i.) 8; A ces dcux-lA.i 
& conlêquemineiu que l'arc EFO perpendiculaire à toiï- - 
tesid^geatre pour !oii en une ligne droite, qui leur cft 
aulil perpendiculaire , & qui pall^nc par E , F , de mâme 
que ÉH, EG,FK,perpendicu],iiic aiilîi pour loi-S i-CfiS 
parallèles AC. AD , Ali-, doit lé cinfonJra .ivec celies- 
h , delqui^llcs EG fc trouve pour lors au bout de FK en 
ligne droite, avec laquelle EH fc confond alors fur cet 
EFO redcefle en une ligne EH=EG-4-FK .con&m- 
.preièm; Leai. 7. * ' 



L EMME . VIIJ.'- 

Bi qiiiljuc fùnt £ Jt la diagcnatc AD ftTal/elf i , 
gTisi/nc jMc/foKyut ^IliDC . qucu mtni ilaix ferpcndîm- 
£F,EU .(^rfcs ,élc^ AB , AC , prohngtz. auic 
uni Aiagen^i eU iefmn f/ra 1 ta firptniitulairts Itnmt Icâ- 
jiun cBirclUf tu raîfut ritiproqui il ces cilisi ,. c efi-i-iire , 
£F.EÛ-::AC.^e.~ 



Du rn:iii: D fuiinr DH , DK , pcrpcndïculiires aulîi 
flic c.>i.^z AB , AC, -iu mcmepnrallclogrimmc ABDC. 
Le paralklilmi: di:iiï ^lurn's côicz DC , DB.ai-cc 

cesdeii\-li,r,^iidr,i Ici ,ui-ki HliD:=HAK=KCD, ou- 
tre les angici EAF-DAH , f,: liAG^DAK. Donc les 
'angles en H,K,F, G , â^iiit droits , les irhngles 
'DuH.DCK.feroni rerat-hblc, e.iirtui, de même que 
,les trbngles EFA , DHA , & que les triangles EGAj 
DKA. Pir confeoueni DH. DK ; : DD. DC : : AC. AB. 
Et EF. DH : : HA. DA : : EG. DK, Ou ( en permutant ) 
EF. EG : : DH, DK, Donc aulH EF. EG ; : AC AB. Ct 
qu'il Jalleildcmmlrcr. 



Mais fi l'on prend AE pour le finus total , l'on aur* 
( D/f. p. Corol. 1 , 1 EF , EG , pour les finus des angleî 
EAF , EAG , ou de leurs égiui ou compiemcns DAB^ 
DAC, Donc les cotei AC , Alï , du parallélogramme 
ABDC font cntr'euï comme les finus a<a anglesDAB, 
DAC, c'eft-iU-iiire , en raifon réciproque des finus des 
anales que ces deux eûiez font avec la. diagonale AD i 
delbrtequeles angles DAB,ADC,étancégauxentr-euit. 
de mÊme que'" cûcei AB.DC, les câ(eï AC,DC,da 
..triangle ACD,feronr toujours enir'cux comnje les lïnus 
des (inaics .AD.C^ IÏAC,qui ieur Tooe oppolèz dans ce 

<;ORPlXA.mE IL 

Parla m£meraî&n,-lî l'onocliei^elepaTsdlelognuniiie 
.ADCM.doni AClî»t bdh^)aale,l'pnauraAMlAD 
comme le lïnus de l'angle CAD au Ûvas de l'angle CAMi 
«'elW-dire ( i »ulè de AftfetDCj & l'angle CAM= 
ACD ) les cérei DCj AD , du triangle ACD , enir'eux 
comme les lînusdes angles CAD.ACD, qui leur liulc 
oiyofez danj ce criangfe. Donc ayant déji lfi<"vl-it^l 



■ H I C A N t ou E- T ï 

lis cfel ACAD, de ce inéine crungle ACD entr'ei.x 
comme Ici fimw des angles ADC , DaC i l'on aiira lia 
trois cat« AC , DC , AD , de ce trlinijlc quelconque 
ACD eatr'eax comme les flous desanglts ADC, DAC, 
DCA, qui Imc font oppofezi& aioll de cotts laaucrcs 
triangles FeâUignes irinfioi, cebii-d ACD moicié d'un 
parallel<^ramme.( Hjp. ) qnclcoaque ABDC, éianc aulB 
quelconutie. 

COHOLLAIRE IH. 

Mais le parallélogramme AliDC donne DC=AB,-. 
Tangle ADC^=DAh, & le flous de l'angle DCA., égal 
(Drf.ff.CcnL i. ) à celui de fon complcmunc DAC à deux - 
dcoi[s.Doiic( CtraL i;| AC, Afi, AD, funtentr'cux comb- 
ine les Cmis des aDgles,DAB,OAC, BAC- 



Or le pirallelagramiiie ABDC rend auflî les angles ' 
D A ll=AbC , DAC^ ADB ,.UAC=:3DC , & leurs côtes • 
AC^liD , Ab=a2D. Donc | C»™l. j.U'onaura de mê-- 
me toujours BD.CD, AD.cmr'eux comme ie finusdcs- 
angiui ADC,ADii,BDC 



Donc les llml^ dc^ an.;le> ADC. ADB .c'i.nu C B^/ j. 
CenLi.) iei incmcs 411e toux de kiirs compkmens 
CDO,BDO,l'on aura an rti toujours ( CswJ. 4.) BD , CD, . 
AD, en raifon des finusdcs angles CDD , UDO,BDC, ■ 
m travers defquels ces lignes prolongées paiTeroicnt. - 



H fuir encore diiCorol. 4. qu'un angle rcailigncquel- - 
coiuiucBDC éc3m<liviri.-A voloi.ré [arime drolteDA,. 
pins cet angle total BDC fera ptiic , plus fera grande la 
taifon de Ion fi nus à chaque liiuis des angles partbiw 
ADB, ADC, & plus au conctaire ce mânie aogle total - 
BDC Tetra grand, pluscette rulôn ien pedci car H iur-' 
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la diagonale AD prifc de grandeur arbitraire', l'on -imi-; 
giiii; lin l'.irjlldiigr.iminc AliDC , donc lescôtciDB, 
UC, riiiuic fur ct■■.L^: àc l'angle luppole BDC;on verra 
que [iIlii ce: aiiLjle diminuera , pi in cecte diagonale AD 
ïu-mcLitera , les lûrei DU , DC , du pariUoiogramme 
AUOC deiiicutaiic loiijouri Ici mcnies, & plus au con- 
traire cec angle BDC au^nienteci , pJiis cette diagonale 
AD diminuera. Donc dans rous ces changemens du pa- 
riIlelo;r.m.i»L'Ai!JC. ccne ci ia son il le AD le trouva .i:: 
toùjo;;ri (.i,^I..L : i:L>tc7.Iib,DC,ccimmelefiniis 
.de l'au^'ciin il liDC li-i.i -.M-/. liiiiLï Jti angles partiaux 
A.DC, ADIi. 

. i^-Pliii ce[an<;Ieioal BDC diminuera , plus au con- 
tcaire le rapport de.fonlînus i cliacuudesiiDUsdedeux 
.angles paruaiyc ADC.ADB, »ngnieoteri jufqu'^ ft 
[roiiïcr le plus grand q^u'il pniffb Être , lorrque cecangtc 
BDC fera infiniment ajgii. 

. ,1°. K-Cciproqueuicnc plus ce même angle total BDC 
liigmtintera, plus au contraire le rapport de Ton fiiius k 
chacun des fnius des deux angles prtiaux ADC.ADB, 
diminuera , ju&iu'.i fe trouver le plus petit qu'il piiillè 
£Lre brCque cei angle BDC (a-i infiniment obtus. 



Il fuH lie plui du Corol. 4. qu'en quelque rapport fini 
qu'un angle reflùlignc fini quelconque IJDC, ioit divifé 
pSr [4 droite AD , chacun cfes finiu de cet ao^lc total , & 
des deux partiauE ADC , ABB , feu loitjours moindre 
.que U Ibntmedes deux autres fïntu. Car fi^iur AD de 
.longueur prife i volonté, & de cStei pris furDC, DB, 
on tait( comme diini; précèdent Corol. 6. )le paralle- 
logramnie ABDC i le Corol. ^. fait voir que les lînus de 
ces trois angles BDC, ADC, ADB, font cntr'cui com- 
me AD , BD , CD , un [ .i caufe de AC^BD ) comme les 
trois .câtei AD.,AC,CDj du triangle ACD. Or on fçait 
911e chacun de ces trois câtez elt moindre que .la Ibm- 
jfliF Jiicj deux a,ucct^. Ponc iiulB chacun des ûnas det 

W<MS 
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M E C A W I Q^U B 

'trois aneles finis BDC , ADC , ADB , eft moindre que la 
ibnuife 3cs deux autres fious. 

Corollaire VIII. 

Trois lignes droitesDE, DC.DA iérint menëts d'un rio..t 
Uiêmc point D fur un même pLm, failini eiitr'tik's da 
angles quelconques , fi par lels f oints H , L , K , qu'un 
voudra de ces crois lignes prolougeei , i>ii lum , on lifur 
feic auianido perpenaicukires Et , FG.FG, il /ii[t en- 
cote du Corol. 1. quecescôiei EF, I G ,I-.Ci , d,. iri.ui- 
glcEFG, qui en réiuliera, fieront ninjnLiLMiiii 'eux cimi- 
mc les finus des angles ADC , ADB , lii:iC , ,i ira ■.ci ,kl- 
qucls, ou de! complcmcns dcfqueli ■ leurs |itrp;:nJit:ulai- 
res DB , DC, DA , prolongées palTcroienc. 

Cir fil'on imagine PO parillcleà liD , avechquellc, 
& avec AD prolongée î^il cft neceliàire ) elle filié le 
triangle PQD , & (lue l'on ptolun:;,e BD , CD , jufitu'.i U 
rencontrede EG ( prolongée ) en tilNt Ici trianvlcs hHM, 
DKM . rcaan!;les ( /Ç)/. ) en H,K,ayanr déplus lei an- 
gles EMH^DMK , ont aiifli leuri croifiémes angles 
MEH=MDK : de même ies triangles GLN , DKN , re- 
.flangle5(//r^.)enL,K, ayant aulli de plus les angles 
GNL=DNK,Dnc pardllement leurs iroilïânes anglef 
NGL=:NDK. Mail les ladës M£H=X>EF, MDK= 
BDP=DPQ , .i eaufe de PÔ ruppofie patillele i BD i 
& tes anelcs NGL=EGF .NUK=PDCi, Donc les an- 
gles GEfcDl'CÎ , EGF=PDq, dins les triangles EFG, 
PQD, lefqueli tn confequence ont leurs troi fie mes an- 
gles enF, Qj pa reilL ment égaux cnit 'eux ; ce quirtnd 
c«s deux triàîigles feniiiiabks cncr'eu:! ; & par confe- 
quentlesiTois côtei EF , FG , EG , du premier EFG, 
propis-donnels aux trois corei P.^^^, QD , PD , du ft- 
<:ond PQD de ces deux triangles ; c'eft-^-^lire , EF- FG. 

EG ::PQ^OT).PD. 

Or ces crois derniers cûtei rQ_, QD.PD.dutriatidc 
FQO , font eair'eux I Conl. ) comme les lînus des angles 
J>D^j DPQ^,,DC^ .f3u{J>t/. s. Cml. i. } ou de leurs 



■et- NoUTIttE 
complEtndij ADC , ADB , BDC. Donc nnffi les c 
EF, f G , EG , au irbn^lc EFG, fimt eiur'ti.x c.mn: 
finu> .k-s ;im;le. ADC . ADB , liDC, A tr.ivi:r= .fL-a|i 



Il fuit luiH dxi prcfeni Leni. 8. que de quelque point 
Ed'un des câcei AD d'un parallélogramme quelconque 
ADCM, qu'on mené des pecpcndicuUtres EG,£P,rur' 
1t. dbgonale AC , &. fur ion autre cècé AM i cec autre 
c6té AM , 6: cette diagonale AC feront tuû jours eiitre- 
cux en raifon réciproque de ces deux perpciidicul.iïres 
EG,EF,fçavoir,EF.i;G:^AC.AM.Pii]I"quoceLcin. S. 
donne toûjoursEF. EG : : DH. Dfi : : Dl!. DC : : AC. AM. 

Cela peut aulG le démontrer immodiaicjneni de ceh 
feul que EF. EG ! : DH. DK : : DE. 0C ; : AC, AM. 

0» fourra iinr de ceci des tmftjiuiKit (mUiilii iiitUts- 
ji^m vitM dl tinr ia ficfint ltiii.t.t(k efi fnfeitKmfif 
tnf facili [sur ij anittr. 



n liiit enfii de ce dernier Corol. y . Se du preTenr Lenr.' 
S. que de quelque point , foie de b diagonale , ou d'un 
des côlez d'un pirailelograrnrae quelconque, qu'onnie- 
ne des perpentdculiires lur lei di:iiK nuirez di- ces tiois 
lignes praliiag^.oa. non; tii'. li.m ,itr;,iL i-..l:iiila[tts fe- 
ront tOÛjotttJ entr'ellci en i.iilim u^;j>nunic di:s deux 
cSteZ , ou d'un d'eux, &: ,k l.i di.is.nuli: du l'irallelo- 

grammo propofé quelconque , fut Iclquclles cUts font i 

angles dioits. 

L E M M E IX. 

I. Lorfya'im angle £ua farallclogrammi ^uelnnqui dc- 
vuMlapàmeat aiiu , la diagsiule jui f^Jl' [«' «' a^S^, 
ieoiaitigaleltUjammtit fil tiitt^ 



M E C'A K.t aja t: je 
TI. A» tmtrtùre b^me cet angle Jtviiwf.htfiaimtat d- 
4»s , aat iiogimaU ne fi tnmit fb$i é^ale la diffena- 
^tJl-ttimimiciUia. 



P A s. T. I. Suiyani le Corol. 3, du Lcni, S. la dia;o.ii- 1 
3e AD d'un parallelogramiiie tiuelcoiit]uc AliDC tft 
xoûjouis aux câcel AB , AC, de ce paralJdo^raminc 
«onunek iîniu dei'uide local BAC ell aux Imux des 
suig^ vaitkiutOACjDAB. Miislorrijue cec angle tiv 
aal BAC devienc infinimetic aigu , tui (inustijw.y.) 
jdevieat 4 la fooinic des lînus des angles pardaux 
J)AC,DAB.Doncauiri pour Ion hdijioiiik AD dc- 
jcégileila fomme des càicz A5, KC.te^uitfalkit 



Pajlt. II. Imwnons parai le b^muime ABDC fjic 
^ quatre r^lei AB, BD , AC, CD , ntubilcs anuur .ic 

Siacre cloiu qui les retiennent ciiicmble en A , U , D, 
i&qn'on l'écralè ea preflàniles deux points ou clous 
BiCiiun vers l'autre jiifqu'i fa diagonale AD, qui 
Valongera ainC i mefnre que l'autre SC s'acourcira, 
les cotez du parallélogramme ainfl varié demeurant tou- 
jours les mêmes. On verra qu'à mefure que fes angles 
ABD , ACD , deviendront ainii plus obtus , les tStci DB, 
DC, avanccronc vers AD en d ce ri™.: du centreDles 
arcb circulaires BQ , Cl' , jurqu'A ce que les l'ouiinets B. 
C.de ces deux angles loicui arrivez en Q^, P, & cescô- 
aez DB , DC , en DCi_. DP , fur cc.te diagonale AD, 
dont i'ajlon^eraeiit joint au racourcilTemCQtde l'autre 
BC , permEttra aiiiS aux deux outres «âicz AD , ACa 
«l'arriKer pour lors fur elle «a AQ^ AP j auquel îaftaui: . 
^les ao^ ABD , ACD > lînG iJevetius iafinimem: obai% 
k diagonale BG fera en PQ, Donc alors BC=cPteDP 
— DCè4X;*-DB=AB— AC. Ct futUfalUit a", dimim- 



'« o Nouvelle 

CoiOLLAïaE L 
Si l'on fiippofc prcfenrcmcnt qu'un corps ou point Ai 
loit poulTé ou tire par deux puiûanccs à u fois, dirigées 
fuivanc les côrez AB,AC,du parallélogramme ABDC,, 
lefquels leur foient proportionnels ilesirt. i . i. duCorol. 
I.duLem. j.fiifinivcirnuececorpîou point A devroîc 
alors tendte de A vers D iuiïanc la diagonale AD de ce 
pirillclogramnie,5: d'une force qiii feroicàchacunijdeccs 

AC.qtU leur foni(?/r/,)|iropr[bmiel., La dcmoEiilra- 
tion delà Part. i. de ce Lemnif-ci fait cou ftiiucm ment 
voir nue C l'aiigli; 1!AC eioi. iiiliuiiiici.t aigu , la force 
du cor^is ou point A liiivant AD ,réfiilranie du concours 
des iiuiffancc^ dir.gccs fui vaut Alî , AC , fcroit alors 

(Lcm, a. Cmi. 1. ) parallelemencileurs diteilions aêrs 
paralldeï entr'eiles , & en inÉme feus que ces pniflàncei 
qui lendmient alors toutes deux dcA versD.&confpî- 
reroient ainlî tovitcs entières à mouvoir en ce fens ce corps 
ou point A de la fonime entière de leurs forces. 

CoaOLLAiM IL 
Si B àoit le point ou le corps poiifle ou tire à la £)i! 

Jar les deux puilTanccs prt'ccdcntcs dirigées prefcnteii»:nc 
livaurles cotci liA,liD,dii parallélogramme A BDC, 
qui itur !(>nt ( /Vj/p. ) propurtioiineli i les an. J- i.duCo- 
lol. 1 . du Lcm. 3 . fiifant encore voir que ce ciirps ou 
point B tcndcoit alors de B vcrj C , ftùvaiii l'auire dia- 
gonale BC de ce parallélogramme , ëc d'une force qui 
feroic \ chacune de ces puiflancei comme cette, diago- 
nale BC i chacun des côiei BA , BD , de ce même paiïil- 
Iclogramme ABDC i k démonftraibn de la Parc. t.. dece 
Lemme-d Ëiii confêquemmenc voir auJH { au cuacraitc 
la dànoollration de Pirt. i . J que. fi l'angle ABD 
iaàt inlùiimenc obcusi la fiirce du corps ou pout B fuK 
vauE fiCixéfuIraïuedLicoDCouradc ces' deux puHTance^ 
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paralloki enirtllo ou dirctkmtnr oppofécs , &enraéiiie 
leits que b plui £.>rre d'cnirVlles , à qui fuule leur dire^ 
{^^: contraritté lie UilTcroit que fon eïtcii fur l'aucra 
pour agir fur ce corpi ou point B. 

CcidcHx Cml. I, i.^acçsricnrfarfaiKmcHtavce UsUix 
uriinaircs du ihot Hfi tarfi , fuiTiani Ufqacllts deux dsnnaitt 

i I. /.«/.,.. „ /,.. . ^,/,™,., „ „ /,., A u 

femme de eauei lu finis qa ils tut cammuniqueroi/nt fepa- 
riment , canfuTmlment au Ctnl. i . Et deux dinnanl À la 
fiii fur imea fias iireSemtm contMirei , ne k fwujftmeaP 
gutdeU iiffirente it ttiituit forces data le fem de la fjaf- 
graaie.Mufirméimmitm CW. ».- ■ 

cbuoLi-AiiiE m;. 

Sil'on iDugioe, comme dans là d&nonllrat.deU Fini- 
les côtei BA , BD , du triangle ABD , mobiles lutoiir 
d£ï points tîxos A ,D,de la balt: AD , latjuelle s'allonga' 

procheranglc l\ ; cccco .riilr.îiii.ti de b pirr. i. faîf 
voir que lorfcjui: ce fon.ni'jt B leta fur cliic bafe allon- 
gée AD , ellu lura é"alc A b ll,inm-;.ie^deu< aiitrescùtci' 
BA,1{D , de ce triangle AUD, i*; cluciiii di; L\:i rêici 
égal i la différence don. I jL.rrc dt .d^ir. liirp.ilTJ ,iar cci- 
cc bafe :& comme [Dif.n.- l'anL;ie ABD dit triangle de 

dttix aiirres BAD , BDA , infiniment aîguiîl s'enfuit que 
d.mi un triangle réduit iur -- -'- - '■ — - ' 



i;-Quclccûuioppoléi 
la tomme des deux autres luii^. 

1°. Que le c9ié<^poré à un angle inlùiiiiicnt aigu , rauf- 
J3iiiffcreac«desdeuza.uuesc&te£. 

Hiij. 



fil -N o u V E r. L ï 

S c H o L i E. 

I. Danî h dcmonftriL. dt b Pirt. x. on vient de voir 
. que lorfqiie deux angles ojipofei ABD , ACD , du pa- 
-rallelograrame ABDC devcenoenc infiiiimeoc ohtui par 
Xaiiivee de.leun fomiims Bj C.lat h diagonale ADj 
.ceoe dagoaïle AD , fur laquelle les deux càiez AB, 
BDjfe coucbeai xbrseoQ^, d£ même que les deux au- 
tres ACj CD P, & trouve alors é§de i k lomme de 
iCescôtex pris ainlî deux i deuzic'elt'i-dire, qu'alun 
AD=AB-t-BD=AC-}-CD. Or lorfque l'angle ABD fe 
.trouve inlÎDimeiic .obctis , fiin cumplemenc BAC.ell ( Ct- 
nl. 1 1. ) infinimisnt aigu. Donc Lrfquun aagle BAC 
d'un parallélogramme quelconque AliDC devient iofi- 
Jiimeuc aigu par larrivéi: de les cJcez Ali, AC, fur la 
.diagonale AD»ceccc diai^uiialc Te trouve toujours alors 
égdeàJ»fomnie de ces dtiu: mêmes côtez. Ce quieft 
.encore unejwuvBlle preuve ir£t-feulïble de h Pût. i. 
jle ce L^me-ci, pourle ctE □ùlesfomnwES BiC.dCs 
,aades4.BDiACDi roatmobUes. 

n. Pour avoir aaSî de cette Part, i, une iléaionflra- 
ftion feniîblc autant que l'incomprchcnfibilité de l'inSni 
le peut être , lorfque l'angle BAC dei'ient infiniment 
aigu, les deux points B,C, demeurant fixes i imaginons 
le paralleloTammc ABDC fait des parties BA, BD. 
CA.CD.de quatre régies indé.înies BE, BG,CF,CH, 
?nobiles autoiu' de ces points fixes B, C, &; qui dans leur 
«Quvement lutour de ces deux iioiiits, fe coiiptiit toû.- 
jours en deux qucltonqucs A , D , de la droite inhiiie 
MN.fiïe à égales dillances des points aufli fixes B , C 
verra qu'a mcfiire que ces points deconcours A,D, 
Sjéloigncront l'un de l'autre le long de ceiie droite MN, 
^es angles oppofei BAC , BDC, deviendront aiyus de 
■plus en plui,& les oppoliz ABD, ACD, obtus de plus 
«n plus i & que lorfque ces deux points de concours A , 
P, fcroot inlimment élcùgncz l'un de l'autre , ii des 
&cesP^Ç>les angles BAC.BDC^lëroiiijji&ui 
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AliD.ADCiiifiniincnr obtm. Or fi du centre D , Scde» 
r.iyoiis Dli,DC, onatoni^u daix arcs circulairei BQ;, 
CP> v.iri.iLi[i:s tD[nr;ii: leurs rjyoïis par l'e loi gne ment coq-- 



Its poin-s A ,D,loin infiniment cloij;nci l'un de l'aime, 
&des points fixes H,C, Scquc lei lignes l'A, PO, CA, 
CD,QA,Qp.BA,llD,aiiifi changées en infinies TM. 
PN , Ci- , CH , a\l, ON , BE , iSG , panlkles eiitr-elles, 
feront pour lors l'A— l'M— CF-C:A , PD— PN— CH^ 



III. Les angles ABD, ACD du panillelogramne 
ABDC , devenant obtus comme ditis le procèdent art. i.- 

Er l'écarrement vers M , N, de leurs côceî autour de 
1rs fommets fixes B,Ci cm voit (jucla diagonale: BCnc 
ch.iiige point pcnlint (jiie l'.iuctc du^onale AD , E; loiis i 

eei art.' i. juf;]i.iVi devcriir infinis par ca taneiiieni fiit 
jur,-iu\m paralklil'inc de ces ligne. entrelle>. D'uii l'un ■ 
¥,-ir qi^cce cas des angks ABU , ACD, devenue ^iiiliiii- 

de leurs (ommets iixesB, C, n'ell point tompris dans la 
Parc. i. de ce Lcnime-cl i &: qu'ainfi la démonltraiion • 
qu'on a donnée ci-dellus de cette Pnii. i. en comprcnil ' 
route l'étendue. . 
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$4 Nouvelle 

Qiunt à h part. j. tllc compreml les deux cas dej 
(bmmetsB.C. fixes ou mobiles des angles AllU , ACD, 
& outre la démon liratî^in qu'où en a donnée d'ab;ird 
d^ns toure tctte érctidiie , les deux precedens art. i . i. 
ea fourniffent encore mie nouvelle plusfenfiblede.il 

X E M M E X. 

j_ Seii ta faiAtUtegranirai qutlcunqitt CICE , avtt une U- 
1. gae dnite HP./aféc ctmmi toa vokJ™ far ripfori i lui , 
Jans le mime tu daas iifftrem flans , il nimfem. Si des 
quatre laglis eu ftintti C,I,C,E,ii te faràlUhgrdmnie 
en mine k velcnté jualre flaas cxfrimci, ta profil far CL , 
ir . CH,Ey.lùHS farallclts t«tfiax :é que de ces quatre 
fùi»i!s jafq:ik HP, satire II Ur-sdiiei flaas autant de li- 
pjci drniies CL, IF. CH,£r, lifqudies reniontrcnt H F ta 
I.. P,H,l'.di quelquf wn«;£'( q«! ce fiir :je du qur la par- 
tie de tr/.'f-r; , /i.ir c\-!Kp!t , HL . imipr^ft tr.ire d,ux CL , 
ÇH,dl rcll.-!-!.: .Iif^:<ell!i pi.lc^n d,l pcmli C C , di.-.^cait- 
brae:H .py./,-^, ejl ,.ij.:„> c,.h . L fi..,:,c d.- Je, ..Ires 
psrliii I!r.}ir,h'l!jiif Ici fcum r. I' ,Jc mima! d«mime 
tité de H , cérame dius les fig. ii.'.i.euÀla diference de 
tel mimes farties HV, HP .hrfyueees fuims f,P,fe treit- 
vcKt il diffenm titez, dt H , cemmt dans Us Tig. » j , 1 4. 1 5. 
.c'tfl-i-dire , HL=H/'-+HP , daru le cas des Fig.ti.ii.i' 
BL-=Hr-~HP .ciimme dans eelti des Fig, 13.14.. M ffi 
■S:JiP~Hr, comme daai la Fig. 1 5 . 

Démonstration, 
Mcncilesdiagonales lE, GC.cjui fecciii[icnc chacune 
par la moitié eiiK i Bc après avoir londuii p.ir ce poim K 

rarLpi!intès'^diî''"a1-'ind4r.tinm tonilur 
de ci;s quatre pointes ou angles G ,1 , C ,E, ijxiatrcliijiies 
en., ,IM. es, EN, toutes paralleleles à HP,6:qi.i ren- 
conirenc te dernier plan en R , M , S , N. Enfin dupoint Ci_ 
(«ICC dernier pIanj:enconcreHP,meiiei t^jQR-iQMjt^ 



"M E c A m <ijJ:i: '£ f 

■Cèlafiiii foie que ces cinq lignes en Ëdièiit [Jiilieuij 
idiSbceiiKs , fok qu'elles fc confondent en une feule, il ell 
.ctiir que piiifque GR,, IM, CS, EN.HP.Ibnc toute! 
(coHp.) parallèles entc'elles. 
l'JM&PQ^font daos un même plan a«cPI&QMi 
il puifqui! n ac QM fe trouvent Sans des plans (H//.) 
ajyescQtr'cux.dkb feront a iiin para lleli:s en ' " 



pirdleiescQtr'cux.dkb feront a iilïï para lleli:s entrVlleî, 

& pa.r confcqii— - " ' 

iprouvcra de mê. 
parallelo^ranuQ 

.&EN=vq^ 



^pcouvcrade même q 
.parallelo2ranuncs.DoncIM=PQ.GR.=L(^ CS==HQj 



■ JM . EN , 



nt la mm ^ d 

CLi (icQx ujjEii ; Si par comequcm elleî ne fontenfranbie 
ou une niciiK u^'ne ûroice. Ce qtu donnant encore tes 
siwiai ikM. . £KN . égaux enceux . u fuit mani&Aement 
que les triangles imi^ ENE, lont fbmbbbles. & que 
, putfque .lK==kE,ron.aura aulHIM=£N. On prouvé» 
de mîme que les triangles GKR.CKS, Ibnc feinblablci 
entr'eui , & nue puUque GK=aC , l'on auc» aufli 

Oron vknr lIo vi.ir ( io,iJ!r. ) a.ie IM" Ki.EN=VCî, 
GR— LQ .CS:=HQ. Di>Lic PQ=VQ,&L3 
rxHQ^ Donc LI>-HV. Donc enfin Hl;:::*IV-l- 
HP dam ic cas des i-jg. 1 1. 1 j . où V ,Pjfe tnraventdu 
mtimecoce de H i S; dans celui où V,.P,fe trouvent de 
diiFcru.s citez de H. Ton aura HLsilV— HP comme 
dans liis Fii;, 14. 1 , , ou HL'^ilF— HV, Comme dansJa 

f ig. t û. Ce qu-ilfatlcilÀ^aontrer. 

,S'il fe inuvt des commaiçatu J»/., tm^arrt^e^.^r^ la 
tnuliitiiit -ia Fig. 11, 1 », 13. 14, tt, aahuelUi t'ait 
iUntinfitalua amiUnt, a/ou de la ^Itit a laj[Uguer » tt»- 
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tii k la fois i ils peiimnii'absri t'ap^Uqatr à chscane fcpa- 

tgaleaicni i icmcs ces ciitg Figarti , (j;- mrini ii flujïeur 
MUrts jc'i'i imagintmat oifémat alors ^é' 31" j' sittts tuât 
fturkur ta Uiffertl flaifir , jKepourae pjs rmllijiliiriaH- 
litemiBf II tumlrrc Je ctUii-ti. Us peiitnnt en ufcr de même 
dans tmt ce ^Us tmniermt ici de irsfofiàsia i [lufiturt, 
tas «» Figures. - 

C0& o'i;lai KB I., 

Soie prefcntement par A tbnsdcs plans qiielconqoes 
nncde parallelogr.immcs aiiffi quelconques qu'on vou- 
dra , doiit k iiruiii^i &i[ AUCD , d.: qui \± dù>;onale 
AD (ulc un .li^> 'zozcz Au ffconj ADLM , dij qid Ij dij- 
gojuL AL idi, ,iu(i; lia do du .rodl.:™^ ALl'N. 

lie qui Li diJLmujIc AP loic partillcraciiE un des cûrci 
duqiatrién» , fit linfi i riniini.Dcs cxirùmiici C , B , 
M,N,8ce. des côici non dkgoniiix de ces parallclo- 
grammes iôienc autant de plans mralleles.ô: fur eujc 
autant de droites CF , BH , MG , NE , &c. qui rencoa- 
irent fous qneU.iie angle que ce foie en F , H , G ,E, &c. 
Ja dï.iijoii.ile du dernier de ces p^ir.itL-logrmnuies , c'eft- 
à-dirc. iei la di.igonale AP du parallélogramme ALPN, 
prolongée vers 0, h , il luit du prdeiit Lcm. lo.que 
cette dernière dijg.>iiaie Ar=Al-(-AG-+AH— AE. 

Car fiiivaiic ce Lcmme , f. des exciin.i.e^ D . L . &c. 
des côteî dijgonaux AD ,AL, ë;c. des para Ile bgram- 
jnes précedios , l'on mené aulli des plans parallèles aux 

Srallcles prccedens , & fur lefmicls foienc les droites 
V,LX,&c. kfiiuelles rcnconircncen V,X,&c. la 
dernière diagonale AP prolongée , donc Al> r^refco» 
ici la droite HV des préci^caces fie. 11. ij. £4;. 1 
»S. Leprejnicr paralleloeramtneACBD donnera A 
AF-+AH j le fécond AOLM donnera AX=AV-+AG» 
& coniëqueniniciii A!C=AF-+AFt-f-AG j letroifiéme 
ALPN 3oimera AF=AX-— ÀE , £c confc^ueimnenc 
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AP:^Ar-+AH-+AG-.AE!i[ii^mi'ori le vraie (!',ivf.i- 
ccr. Te vMm<K,mm fait voir qu'il en fera Je mime A 
riiilïiii, ![iil1()uc nombre de parailtlogranimti i;ut'i:o[i- 

.(jucs f.iirs comme ct-dclTiis , qu'un lappoli; djns dti plans 
audi quelconques avoir cous le mcme points A pour un 
de leurs iitelâ.pzroii pificnt les diagonales dont on ïieac 

.de puleriudermere de ces diagonales, telle qu'ell ici 
AP, feratoùjours:=AF-+AI^AG— Aîi, &c. Ceft- 

. à-dire, égale lia fomme de ce que les cfiœi, non diago- 
naux AC, AB, AM, AN.&c. ydcraneront d'abCcilits 

-AF, AH , AG , &c, depuis A vers l'autre cxtrÉmiié Pde 

.cette dernière diagonale, moins la lomme AË, &c.dece 

.jjue CCS côtci non diagonaux y cndonnerunt au-dcii àa 

Jioint A du côte de E. 



Toutes chofes demeuranlles mêmes, fuppoibns pré- 
sentement que le point A , ou un coriis en ce point, 
.ibic poulTéoucirétoutàla fi^s fuivant AC, AB.AM, 
AN, &c.par autant de puiflanccsappcIlcVsCfl.MiN, 
&c. lefijuelles ibient cntr'cllcs comme ces lignes corrcf- 
•poiidantcs. LesComl.6. 7. du Lan. i. & le Corol. lo, 
duLcm. 3. foiicïuir quel impreffionrefultanceaupoint A, 
du euiicouri de toutes ces puiflances , eft toujours non 
feulejnen: fiiiv.iiit l.i tierniere diagonale , qui eft ici AP 
-celle du dtriiier ALl'N dei [u^.illflo;i-.inimes préce- 
Jens ( mai. enuire d'une fou e Je A ver, P , iaquelleeft 

Ab', AM, AN, u>innie ' e:ie J!.rr,[ere Ji'^on.ile^ AP elî 
à chacun de tes eôrei |'n,|x>r[i()nneli ( à ces pili/- 
Émccs C,B, M , N. Mai; le précèdent Corol. I.tfonnc 
ici Ar=A^AH-f-AG— AE. Donc suffi k force dtt 
point ouforps^ A luivjni AP, rerultantedà concours de 
loute! ces puilTances-li , eft toujours à chacune d^llei, 
«omme AIH-AHH-AG— AE eft i chacune de leurs 
proportionnelles AC, AB, AM.ANi&ain&à llnfinien 
.^uel^ue Donibïe qu'elles Ibienc 



it No'u r H i L ï- 

COK.OLI.Al Iir. 

1 Oh ViMt deJl que fi EO eft la diicctiondc la force- 

rffukante du concoucs des puiiTancts C , B , M , N, 
. t'eft-J-dice , la direftioii ftiivaiK Itl^udles ces puiffan- 
ces teniiirnc enfemMc à iimiir«t \c onim ou cikii\ A vpfî 
Oi &confeQpemnienr (i™. i.Cofs(. 6.&Lem. i.CitcI. 
I 0. 1 tdle de b dcriik-rc diagonale AP A^^ parallcb- 

rc aiii-Lin , 1,1 lo.i;;Lin:r ,|..- ctiiu <i;T(ii,tc au!;<>L,a:e j St 



piijflinccs , luivanc cette direcliion commune AO , fi des 
excrêmitei C , B , M , N , de leurs proponioimelles & 
direfVitmx particulières AC , AB , AM , AN , on lui : 
mené feuleroent les parallèles CF, IJH,MG,NE,qQel- 
Qu'angle qn'élles ÊilleiiiLavec ellei piiifque le Corol. i. 
donne toujours AH-AG— (-AH— AE^P : c'eft-à- 
dire en gênerai, la dernière diagonale de tant de patalle- 
logrammcs qu'on voudra , faits comme ci-defliis , toil- 
jours égale .{la différence AF-4-AG-t-AH—AEi,&e. 
donc b Tomme Ar—)-AG-t-AH-|-,&c. des abfdlTcs 
AF.AG.AH, &c. faites fur elle de fon cire rar rap- 
port à A par des parallèles menées tomme ci-derfus , (iir- 
paffe la lomme AE— )->fic. de ce qui s'en fait fur elle 

\Hjf. fies piiill'ancesfnppolëesc', B ,m',N, Ëic.Erd'oii 
partent leurs proportionnelles Se direftioiis particulierti 
AC.AB.AM, AN,&c. de IV^trêmité derquelles font 
menez des plans parallèles quelconques e:<primez par 
CF,BH,MG,N£, Btc. qui déiccmmcnc ces abfciaes 
AP, AH , AG , AE, Se par leur rencontre avec EO. 

R.E M A B. 

I. Il eft à remarquer que quoiqtre AF^AG— f-AH— 
A£±)£clbi[:ia&joun( Cant i.)t^le-l la diagonale du 
derniec des parallekigramnies. qu'il aumic. fallu £iire 
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comme dans le Cocol. i . pour h irourec , faiis fe fer- 
vir des ligne! pi^edences CF , BH , MG , NE , Kc. me- 
ttées lardes pmupira11elcs>par les exirêmircz des pro- 
poTEionndles ACAB, AM, AN, &c. aux puifTances 
CjB.M.N , S:c. nu'oii fiipiiofe agir tomes à.ti fiMs fui- 
vanc CCS dire ^ ions pai tien lie rcs, chacune fuirani lalîen- 
ne,fur le corps ou poinr A j !;qu'ainfi(i™. t.Cir.j. 
éLtm. }. C<,raL\o. ) A!--1-AH-|-AG— AE+.,&c. Ibit 
toujours l'cxprcITion de li force réfultintc du concours 
de tomes ces puifTaiices fuivant leur dirtcHoii cummune 
AO ; les patiici correfpondantes A!" , AH , AG, AE , &c. 
de eettc exprefliou , tiexprinient pourtant pas toujours 
ce tjue chacune de ces puilTanccs C , B > M , N , â:c. con- 
ttibueipette force totale deAversOfuivincAO.c'eft- 
i-cUre, ce qu): chacune d'elles y employé de liirce pour 
ou contre, mais fculemenc Jorlflue ( Ltm. i-fart. i. ) les ' 
. ligtics droitt» CF, BH,MG ,NE, 8£c. ouïes pLins paral- 
lèles fur Iciquels on les Tuppore, font perpendiculaires à 
cette direflion commune AO prolongée départ & d'au- 
tres ; lorfqu'elles le font , chacune de ces puilTancesC, ■ 
B,M, N,&c.eft toujours ( tcra. ^.fart. i. ) :\ct: qu'elle 
fait d'impro/Con pour ou contre (uivant eette dircfliion 
AO, OU' AE .furie point ou for,n A , cœiiine ctlle de 
leurs proiiotiioiinelleî AC, AB, Ai\I , AN , uni i'eï- 
prime.elt J cfllc des alifiilfe Af , Ai 1 , A(, , Ai- , &c. ■ 
qui lui répond. Pat excinule, dam tec^is Je periiemliLLila- 
ricédeslignei CF,BH,MG,NE,&c. fur AO, lapuilTan- 
ce C dirigée fuivant fa proportionnelle AC , eft à ce ' 
qu'elle-foit d'effort fuivanc AO::AC.AF. & ainfi des 
autres en quelque nomtre qu'elles fuient , quelques rap- 
ports qu'elles aycnt eoir'elles, & fuivant quelques di- 
reflioiis qu'elles agi iTent fur le corpsoupoint A. 

II. De-liUfuit encore queAF-t-AH-fAG— AEi&c. ■ 
=APpource cas des lignes CF. BH,MG, NE, &c. per- 
pendiculaires fur cetceligne AP prife pour la dernière 
diagonale oui {Lem. i. CartL y.ti-2,eni.},Ci>r>l. ia.\ ■ 
exprime- l'effiirt céfulcuic au corps ou pcùnc A-du coo- - 
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70 N O U V E 1. L I 

cours dci puiflânces apuc lées ici C, 13,M,N,ta:. Car 
puiftpe ccc cliFbrc tarai luivanc cette dcrnicrc dia^-onale 
AP. nciï iarc que dcscflôns psiiiculicrs de ccspiiiflàn- 

■ cus fuivani ccrtc liïiie.ou pLuôt n-^ftqiiL-h foiVime de 
c 11 nt d A lin 1 mons 



ne II-. iiUlcilkb AF . AH , AG , AE , S 
■1 AF, AH , AG, S.t- tMU'inn^iii 11; 



ri^dcnc Girol. 5. duiit ceci n'cft 
icIl's prcccdciis plans parallèles en- 
Lics et . IIH , MG . Nt , &LC. menei 
;t.c dcriiL-re diii;oi.ale AP .y ttani 
1 un viiidta .aulitu que cette der. 



N 1 , \ I I I { / I 

AO n lo U H M ! 

de A O I f q 1 1 H f h 
cune àcffmt .fUr lui j it». j.f^". i, ) fl.ivant ch:icunG 
di'i coi-rdimiidaiiics FC. HB . GM . HN . &c. pcrpcndi- 
tuLirti iAO.pour (a'(. i.llc détourner de ceiieligne 
AO . n-oi]\ c en cquiiibre & dé.ruit . comme l'on voit 
d I IL il d le de 

cl -^1 fc 1 u 

f I f 1 n on n n AO 



^ez autour de AO. D^ou l'on ïoit que fi les quatre. dire- 
^ns^païucuLcrcs AC. M.AM, ANiétow dam un 
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M e c a n I qji e. 71 
même plan detii d'uncôcë.S: deiix de l'autre de la di- 
recUoii commune AO, comme ellei paruilTent ici, l'on y 
auroic F04«B=:fiy.-+EN i-puifqiie EC, HB, GM , EN, 
fetoicni encr'elles ( Lm. j .fait, i . ) comme les efiàns des 
EuiŒuicw C, B, M, N, en ces deux feus, &que les deux- 
|iremiein fenùemainlî diamnralemenc c^poIiÉzauxdeux- 



[ XIL- 



;r les équivoques dans la 
érei ccllci qui par leur 1 



comme dans le prindpi: gênerai , & dans les Lem. i . 1 , 
) ■. Ec lorfqu'cHes en leromempèi- heei par quelque ol'lla- 
cle,oupir quelfn l'a litre puilHinct i^iii , eg^le !c direcle- 

en équS^c avec clic fur ce corps ou fiir ce poiiii j nous 
lesappellerans loticcs puilTanecs forcées ou retenues. Sui-, 
vant celaenappellmi ( comme nous ferons toûjours dans ■ 
]i fuke } n le numbre des puiHanccs libre! , Bc m celui des < 
forcées, naos aurons toujours alors ncrM—fi . 
L E M M E X r. 
S»iaaimm(csmmi dmsUCcr. i.iu frheâiHt Ltm.ib.) FH.'ijn- 
far le ftiil A dam du ^Uns ^iiclmnqiiei tiin de faralklo- 
^rammes ^i-lf a„f/ia«,«« , Jwf /f fre«ierf,it 

ACDF,Jcr^: U AD f^t.,. du ecU=. d^f,e„„d' 

AVLM. iiqiiiL: ài.-.g«i:.!k AL fcil .wjji m; des létiz. du 

un Jti corr; d'o« qiuinemt , S ainfi ' l'iitjim^ Pi-.r lis ex- " 
trimtei. C,S,iesiBtt^ AC ,AB ,iuftemisr ACDSie tes • 
fanûitligrammes (ait une feesadt diagenale CB , ^ui itacon- ' 
m la fnmicre Au e» ^1 de a mat S^far t'extrimiti ' 
M iuiSté ÂM du feund firMek^aamt ADLM.feif 
SM qvrmeanm HagcnaleAL la^iJeie fiint Rfar'' 
textrimiti H ia tStl Ait d» migéme Baratttliigrammf^ 
ALBll,fiit.RS'im rtacmrc fa iiagçMt^S-emS-.éc'- 
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tUie(cLkcmià!.i\o7,M Intitn Al' . iummc (umli i/'as 
ntmUt des cites, non dias'u^ux AC ,4B , ÀM , AN.iei 
faraUtl^nonmts faffBjet,,ai ( ee ipii revient aa mime ) 
tnfuBt ruaitf ifiaummin it tes faralUh^mnmtl fini aai 
jc'tfi-à:iin ici, AS. AS:: i. 4. 

J),EUONST K.AT.t DH. 

Les parallelt^rames ALPN.ADLM . ACDB.dôit: 
mnt NfcAL , ML=Ar)=i«AQ_, les triangles lém- 

Lhblcs ASH , PS,--!, & AR.0 , LR M, Joii lieront AS. SP: : 

I. 1. DoncaulHAS, AS-J-iP:; t. iH-l- c'eit-i-dire , 
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M e c A N 1 qjj ë; 7} 
C0B.OLLA1RE L 
Si doQc le poinc A , oa un corps [ {nos ficfanieur ) ex- 
|)rimé par A, éioic pufl'é ou tiré à la fois fuivanr AC, 
, AB.AM, AN, &c, p.ir amaiM de forets 011 piiiraiici:s 

S'uiie force <i\i\ fcioic à CL-llei-li comme cciic dernière 
diagonale aux côiez AC, AB, AM, AN,. jui leur ibiic 
{Hff.j proportionnels ï mais 'encore cciie dtciiicre dia- 
gonale APièroïtà fa partie AS , comme le nombre dei 
pdllànces 3 l'anïié s piiïfqiie ( U^p. ) le nombre de ces 
puiffanccs feioit celui de ces cotez non diagonaiiXi ou 
celui des^raJlelogcanimÊi plus un, 

COROLXAIH.^ II. 

On roii de-11 Aâvant ce Lemme-ci, que la dernière 
diagonale AP ^01 donnée , ou fa pxrne AS , il efb aifé 
■de Trouver l'une par l'autre ayant le non^re des puilTan- 
ces i fçavoir ici AIt:4)iAS , & AS^JAP : maïs lî l'uno 
ni l.iiitro nctoii donnée ([lie de pofirion AO, commo 
dani IaFi<T. }o. par rappri aux proportmnneUes & di- 
rections AC. AB , AM . AN , &t, des puillances appell^es 
C,fl,M,N di k It 'r ituor 

Tccour au C I r I | 

cherté AP^Ai-H-Al A' ±. 1 

feulement des exireiiiitti .'es priipD;^],niiiel:Li ptet-edcn- ■ 
tes les parjllelei CF . liH , MG , NL . ^c. foiii (luel.iiic 
angle ou',;llLi rencontrent li dii eclion donnée AO de 
ente diaiionaic chtrchée AP prolongée Ce parc & d'att- 
irc ; dt-L le prefent Leni. il. donnant AS=^, Ion 
aumt »offi AS=;*''*"'"-^'',°-'^'*-làDS ( dit-je ) fci- 



re aucun parallElogramme. D'uù roa vaic*Iîii'nkiu; la 
précèdent Coiiil. t. que l'unii^ feroû: ici lu nombre a- 
des puiflànces , comme *L±iS=t*<':::*5^*!=- à 
niere diagonale cherchée AP , qui fc trouverai ainCdans 
llFig tS. fans y faire aucun iks prjllduijrammcî^iù 
l'ont donnée dans la il--. i7.Curol. i.duLcm. lo. 
Co ROLLii us m. 
j. Mats cei^ fiipi^oiu (jii on ait la pofition AO de kder- 
niert amnon k Al', !>ar rapport luï dlrcfllons données 
iniiiiain-cs. Preii;iiti:nK;nC pour trouver cenepofitloa 

CQ^:Ali.CD I. I. 

Qiic IIM. lt.Qj; 1- I. Puiliiiic RM. RCij:LM. 
AQ_ AD 1 
■ 3". ^i.c^,■..H.S;: I. l'AV.ir..z N.Vii,S:,NT. AR. : : 
AL AR ^1 E In 

fiai. 

D'oii l'on voit que les direaions AC. AI! . A]\f , AN. 
&c.dcs puifiinces C, B,M,N , fiic. tunL .Iim„ko vyo- 
portwnnelles à ces mêmes puiflancci , ii rar ii- c.\[i tmi- 
tEZ da deux premières AC , AB , on ii;tne l.i droite 
BC.fon milieu Q. avec A donnera laroiiuoEi «e u pre- 
iniei^e diagonale AD. SI l'on mené cn(iiite de ce point Q_ 
la droite QM à l'escrÈiriic M de b croilléme propoiiion- 
neile AMTlaqiiclle QM l"oir divilee en R de manière 
qu'on ait RM.RCi^i i.i. ce ro'iitR avec A donnera la. 
pofitionde la féconde diagon-dc AL. ^i aiT^i cela du 
^KMnt R on mené h droite UN .i IV^t'-ùiiit.' N de la 
quatrième proportionnel ii: Ai\ ,I,h,;x-;1l R\' i-. n.di'. j(Je 
en S de manière qu'on ait Ni.RS : : ; . i .if puiit S.ncc 
Je point A donnera Li poliiioii de l.i tmiliéiiii; diagonale 
APitc ainU à l'infini, en divir.uiidcmême en railonre- 
oproquede ià4, la ligne ^uideSfeienninGroicàl'exT 
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itrÉtmcis d'une cinquième proportionnelle i 11 fuivlinccn 
jaifbn réciproque de i à 5 j la fiiivante eiicuri; en raifoci 
.■leciproque de 1 àd toujours de mime les fiiïv.iiiieî, 
.*n raifon réciproque de i à 7 , de i à S , de i i y , de i 

C'cll-A-dire en yeiieril ( en appellint les droites BC , 
QMjilN, luf4X ■^fi/>n;//j«m;f^ivoir ici BC,Lim 
JeideuxfmjfaBcti C^i QM. , Lieu- des mis fuiffanccsC, 
B.MjRN, Lieu dts jaatrejmptKes C, B, Ai^N i flcc, 
qu'en diviiaoc chaque Lieu ea raifôn réciproque de 

I unit*! de k puilTaiice., i la. proporcionnelle de liquelle' 

II le cermine pu aa bout , au nombre des puifTances du 
.Heu auquel il fe termine p.tr l'autre bout > de nicmcijuc 
iLNiddiïif&enSN.SR:: 3.1. IVIl en r.ii fou récipro- 
que de l'unité delà puifljnci; N m.\ nombre 5. des v\i\C- 
.'dancesC,B,M,dtftleu QMion viiic , liii-jc, en gênerai 
aue le pDinrd'une.telledivilionde chaqxie Lieu ,donne~ 
ra toiMOUrs avec A ia pofition de U diai;'""^''^ . f'iivant 
laquelle lï: fait le concours d'aflion deti>iue^ les piiill'aii- 
*;eï de ce Lieu , de même que le poim S du Lieu UN 
.ainlî divifé en ce point S , donne avec le point A la poli- 
uioa delà diagonale AP.fnivant laquelle icfiiit ici 

3, Carat tD. 1 le concours d'action des quatre pulfliuice» 
'JC.B,M,,N,de ce Lieu RN. 

Corollaire IV. 
Suivant cela, & le Corol. 1. il fera toujours aifi^ de trou- 
;ver la pofition & la loDijucur de la dernière diagonale 
-de tant de parjUelo^^rainmei i^holi voudra , faiis coni- Fi 



1 Ces proportionnelles ayant cii prifes jufqu'ici dam 
• un ordre arbitraire, le Corol. 3. fait voir que fi par le* 
«extrâmiteïCU, de deux quâcoariues AC, AB,d'en- 
^fUes on uieoela droite CBj que de Jàa milieu Q on 
Kij ^ 
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mené QM i Textrâmicé M d'une 'crnlîéme proportion-' 
nelle aiillî quelconque AM , laquelle QM Um divif& 
en R,ac manière qu'on aie RM.RQj: i. i.Qu'cnfm- 
icoi. mcm liN i. Icxtriiiii.c N J'aiii: quiltriL-mc pro- 

Siiikv '^"^^^•^'''^ T'\-ii '''''Î"'i^^!' vKi^)!' ^ - iii"^ 

ce Ltm;»e-ti, f.im i:n t'.iiie .itiL-iin j S; .linlî di: quelque 
aui:re nomhn.- de piiiiljiHi:> , cm de itiiri prupinionnel- 
lei qii':m piDJe ltip)iL>lL-r. De l'i: it qiit 11 a àoii le nom- 
bre des piiillincci, liriqnclki pii(i;i ilaiis l'on're pre'ci}- 
dcnt cuircni; QM pour lu IIlii Je tomes , liors île h der- 
nière NiTanalouii; SN.iR: r, donncroit ASpoi.ir 
h pofition AO de h Jijgo.i.ile du dtrnicr dei paraDclo- 
grammes Eiïis t-onime d.uis ce Lemiiie-ci. 

1°. Li pofirion AO do l.i di.iyo;j.i[e du dernier dccei 
paralltlocrammo celui .lin 11 tmiu t'e, te Lciiiiiie-ei don- 
ncu U longueur AP de ivue dtn.iae di.i!;oiii>l . :=-4x 
AS, s'U u'r alconi.in:id) q,ie trois pralk'iogtaramw , 
que les qmire piiillanccs C, B, M , N i S; en gênerai 
cette longueur lera. ~j'xAS, R le lumbicdes puillïmcca 
elt=]f ,ou celtù des para.llelOjiratnme) =w — 1> 

Le Girol. î_ donnera aaSila longueur de cette der. 
niere diagonale :^AfH-Af^AG— AE^i&c. dans la 
Fi^^. xS. iJni fiire aiitiin paruliobj^rramme , en lailT:^nt 

ACAli, AM,AN,f<i.-,di-,]>iiili' ines<:!',]i',M,N,;iic. 
aiii.iiitdepeq-ra.iicul.iiri:bCl- , ill 1 ,MG , NE, i.^t, (iir 1:1 
polit ion AO [ de cctti: dijgciiiak) trouvée dans le iiomb. i. 
Corollaire V, 
Ce dernier Coral.4. fournit la manière de déterminer 
la routeou la direclijii & la force d'un eorps iiouUe ou 
ur^jurle concours de plu lîeurs puilTances données de 
4ireclbns donn&squi parcenc d'un même jioinr, lans Elire 
aucuapirallel Jgrajnnie. Car p uiTijue ce corps par le coo- 
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murs de toutes ces umOiucesaïuilconiiues •aucHei aa'ca 



dumicl.1 polidoLi & U iojiguait oecmeaernicrcdi.-go- 

liuseafkire aucun , la route nu^la dircâiaa i!( Il &rca 
du carpS'poulT^ ou tiréparioures cespuiflaucesàlafi)i^ 
c'eli-i-diK{ Drf. 7, dircclion commune detoiucjces 
puillâiices , 6: l.i force relultante de leur concours fiiivant 
cette ■lit,:clion. De (or;e LUie li te tutp ell poiiffé ou ï 
dré.îl.1 fors,|-ïrese:nple,i..>r .s.i.iire puilljiices Cl), 
M,N, doimfoa.tc laii-^ 'di.-tAioiis piriiciilicrcs AC, 
AB,AM. AN ,Ieit,udlcs fuiL'iit propor[iû.ii>dles icei 

de ('on'mi^eo Q__mL™T iÀ droite , Ua'jj- 
vilce eiiR.de imniece 411011 air Ki'u" R >j : 1 ], Aprèî. 
cela mener RN , .jui liiît aufli divilée en S . ni.iii de ma- 
nière qu'on ait SN.SR.;! 3. i. Enfin mener AS prolon- 
gée vers Oi fur laquelle Ibtt prifc A[^=4xAS : cctce. 
droite AP fera ( Carsl. 3 . ) de pofition & de grandeur la, 
dii^ouale du dernier des parallélogrammes qui ouioieiiE 
été fjiis (comme dans te Lemme-ci, Fig. ij. jduspro. 
portion.u-lkb l.ip|n.lLe,. Uonc( it«. 5, C^nl. lo.j'cs 
quatre \ uilTjiiuts ici (u-polees C , B ,M, N , poufferont 
ou li.erout enfem le le loii- de cette ligne AP ou AS 
lecor-b au 'iiel elles fo.jt .ip.^Kiiicei , & dîme forcequi 
fera cli,>c(ine d'elles com-.nc i ct.e mime AP 0.1 fa va- 
leur ^vAS elt A eii.ieiuie Je ..u. . pio/orr^onnillei AC, 
AU , AM , AN. li si 11 i!e .oui aiin-c ii.milue de piiif- 
lances à volonté , qu'on fupp(i;eroit agir à la fois fur ce 
corps fuÎTaur dc« dircûioni qui pariilTeiii d'un mèta^. 



.yï N o u V E L t. I 

C o H û L L A ] H E V I. 

11*S divifiolis [iràt\li:n[.'% I li p[K>li.'L-i des lignes CB,,' 
QM , NR , &c. Lii 'J^ , R , S , . i.Li ( Ctia/. } que 
l'ttliirt réfuliaiit .lu mn<:w..^ Jli .I.uï mii:liii.i.o C,U, 
fe fcruîcruiviiit AQi que le roliilt.uii du to.io ui^ Jus tr„is 
puiflaiicCiC,B,M,fL-f<;roiii"uiiMinAit.iquc li: rclultaiiL 

.du concours des quatre piiili'.iiici;5 C, li, M, Itroit iui- 
.vant AS, Kainfi de tant de piiiiliiiiccs qu'on voudra fup- 
poferagircouiesàla foiifurun mcuic point A, de quciquo 
manière queccfoit. Donc fiiivantlcCorol. i. du piintipe 

-generd [ ii les lieux CB , QM, NR, îcc. éioieni auc.tnc 
de verges inflcKibles 5: fans pefanieur , aulqucllcs Ici 
puilTances C , B , M , N , &c. fans changer de direclioii , 
e'roieni appliquées comme on le voit ici }il y aiiroit équi- 
libre Cinre les deuK puïllances C. B , fur un appui placé 
en Q i eniri; les trois puillàiices C, 3, M , Iiir un appui 
placé en R; eiure 11- quatre puilTances C , D , M , N, 
îiir un appui pbcé en S , & ainli de tel autre nombre 
de piiillaiices qu'on voudra , diri^ccs toutes p.irA.D'nit 
l'on voit ( DcJ. K. } que Q^ciir le cemrc d'équilibre des 
deux puinànces C , B j que R cil celui dci trois puilTan- 

.ces CB.Mique S cft celui des quatre puiflinces C,8, 

.M,N,«CC. fur Ici verges ou ligue. CB , QM.RN.&C. 

_iupp<ri&s inflexibles &: fans pcl^nteur. 



Ces points R, S, reront appelle! danslaful- 
•te («wo prmzij-a«x d'cj:uUn de ces puilTances CB., 
M, N , &c. Icavuir (y , came pimcifai d'équilibre des 
fiijjascei C , a -, R , cM/;c friatifal aiq«ilibrt da fHiffan- 
^(1 C, B, M i S, eealrc principal fe'^uilihrt .des fuijauca 
C,B, M.Ntficainli de tout autre nombre de puiflances 
libres dirigées toutes piir.ie pdnt A , fiiivaijc q^ueliiiieâ 
J)laii5 que ce foit. 

jDe FINITION .xiv;. 

■X^ pclâjiteuii parciqiliercs de router ]bs^ctîei d'an 
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poids quelconque potivanc fiire regardées f Jx. _ . , ^ 

me aimne de puiHances qui a^Qëac enrcmble lur lui de- 
hiUE en bas avec des forces égales i ces pclàaieurs , 8c 
fuivant les mcriies dircclions qu'elles i il fuie du Corol. 
lo. du Lcni. 3. qu'il en doit rcfolter à ce corpî cinier 
une iiiipreHiuii ou force roralc de haut en l'as , qui eu 1 
&irela/'f'/j«(£B<-[otilc , & iuivanc nneligticqui ( Béj. 3.) 
en luit ia dircttisn. Qaflle que loit cette liE;nc de dirc- 
fli.iii .II- 1,1 ji^latircur J un corps , elle i appellera vcrti- 
t' I It ' f lu^uiliLnl i L, I k 11 le- 

r Sun iueliLiUui-mioniour- 



Le Coro!. i.dii principe gênerai fait voir qu'un poiJi'- 
quiauroit uu tel poinr, quelque firuaiion qu'on iiii don- 
née aitcaur de ce point , il y demetireroic eoujours en - 
équilibre & en repos tant que ce point lèroïc iuuccnn,- 
ou fixement arrête, nonobitint la mobilité de ce coriis 
a.to.,rde ce n,£mc point iîvc. ^ 



pariii! de, ptid, E„ f.j /, , / , p,r,e 

des eenirti it g^raviu- , imlcmint des dir/rûioas de ai 
ftîJt.ltJjueihi /f/«r.™(«»7™rjfCorol. 1 . princip: ge- ■■ 
lier. J /(« fci ligna ju. aawt klptclUs ib iemeurcatfufiindai. ■ 
LEMME XII. 
Soit «a faralUlogrammi qaela«qiie MDNG ,dme Its Fii 
irux DM. DN. fr,lcng,^(ni ,JI «lç4«,0 fpi'-l 
«■HcoB/rei. firfiadicaUircmtat atH,K ..par Its deux tiit^ 
HR , xa .d'aa angle ai^ qaeUinjue HR K flaié m mime 

fia». Jt diijut ^ HR^DM=KRxDN. w (nmreviaf 
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s; l'on lik !]uc U .!i.i;;on.ili: DG pafle par l'anglo R , 
^gii: mi.Mi;c ]j drDii:i:ûi(. ,<.jui fok prifc pour le Siiuu to- 
lal i foit auili prilb / pourli marquKoula caraclerilliu ue 
dfi autres fi]-.i|s. Lci angles ( ) droiis en H , K, don. 
neront yHDll./KDB, : : HI(.. KH.(/fi/.)i : DN. DM : :MG. 
DM (£(Jn.8. Cr.i..) : :/MDG./MGD!:/MDG. yNDG. 
■ Cependant lî DG.iic lé coiifondait pas avec DB. , l'on 
auroic ici fHDK i /KDR eu moindre raifon que /MDG 
à /NDG i & en plus grande , fi DR y éroit de l'autre 
côté lie UG. Donc ces deux lignes DG.DR, diavcM 
[c confondre en une s & P^r confequenr la dbgonale. 
DG ainli confondue avec DR, & prolongée,^! eil de- 
cefr^ire , paiera comme DR par l'angle R. Ce jiiil fat., 

LEMME XIII. 

î- Far un point D àsnné iias un angU ^AG , mf 

mr aat i,/,nc dniit EC.aue ce ''""/' "'Z"" 



jSH..> n ■ Ai- ca poil" C p.irle Jniiiié D .fou menée CD, 
olotigt'---- i^G e„ j. di. que CD ell k 
lUe rcq^i^.'^''^":''-^''--'^..'!'''^ feulement ellepnlTe 
par le point donné D, nuis encoie qu'elle y elt diviidc 
^ipaniccc que BD.DC:;w.h. ainli qu'il eil ici requit 

DlMOHSTRATION. 

Pmfque AB , £Ç, font {.anfir- 1 jnrallcles enir'clles, 8£ 
.qu'aicâ les iriingles ADB , EDC, ionc lëmbbbles en- 
ff'eax , l'on aur* J.çi DÇ. i ; pE. DA_[ti«ifir.) -.-.«.m. 
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I>(>nc ( en reuverfant J SD.OC-.im.it. Ce jii'il falhit 
fàrt à" dimmrtr. 

LEMME XIV. 

Deux psints A ,B .claatisniie^àvslciiti , mntrjufit- ti 
BiiirA deux lirais AD , AC .degrandtariiannéts P,^i 
é-dafecmd B ,Knili^ie BC , lajuilUfiil diviféc ta D , C, ■ 
far cei ieax-lii , tn raifin doimà Jem i a : cefi-l-dire , at 
ferle qu'eu ail iii tinta h feis ^D=r , AC=:^,& BD. 
f'C.-.-m.ii. 

Soir meuce ABpar les deux points donnez A, B, S; fur 
«lie prolongée du cite de B , foit prife AE. AD : : 
Des centres A , E , & des rjyons AF='V-''P • £^=0^. 
fcicot difcrirs deux arcs de cercles qui fe coupent en F j 
enTuite après avoir mené AC,FC,fiiallele5 aEF.EA, 
& qoi k coupent en C,lôic menée BC,qiie lu droite 
AFeoupeenG Cela &n,jedisqoe AC=Qj AD=P» 
fc que fiD.OC::B>.B.aiuliqu'ileft ici requis. 

Carlcparallelogramme AEFC rcfulrant de cette too- 
ftrnajon, rendim AC=EF ( — Q^, CF=AE, fie 
les triangles ADfl.FDC , fembkbles enir'eux , donne 
jiremierement AC=0 j fecondcmeni , FD.AD-.jFC 
ABiiAEABCro^.]::*.». D'où rélûlte(eacompo- 
laot)»-f«.w"AF('^">J'^.AD==P. TroiWmc- 
jnent enfin BD. DC ; ; AB. FC n A B. AE ( cmp. ):tm.ii. 
Donc cette même conflrn^l™ donnera ici rout ila ibij 
A<i=Q__, AlfcP, 6; BD. DC; ! m.„. ce j»' il fallût dé-, 

LEMME XV. 

Sm *Bi ligHt inite XO meiile autiurSu» it fis fiÎHlI j, 
■ tfixe, fmUiiviJttmiiHitbrap€hes»iiiaTti(sBX,MO,itUei M 



iï Me c a n I t^y i. 

jm'dh vc'aira : imagiiKiis-la fe Ki.^:n'Bir ir XO en .ra autiar 
di ti fsim fixe B. Far u« aa,n- /,«..r jjii.'t.-^.j,,,- ^ ioiw/ 
aeniei di, foiacs X , X , 0,~.hi ^:,-;rn d,oi,c, x^,xA, 
OA,iA , fur ItfqaelUj ia fsini B mmbcni dt pirpin- 

JUulaiici SD,3d,£F, Sf. Je du que la hambc BX qaift 
fera aiafi affnchéciu peint A en Bx , pendaae que l'autre BO 
( raomdre , plus grande , ou e'^ale à clic i il n'importe ) l'm 
fera éloignée en Ba , donnera tsûjcursBF. BD > 5s. Ed. cejl- 
À-dire .BPàEDen plus grande raifin que Bj, i Bd. 



Après avoir pris Xf, chacune egaleà BOotiiBiï,. 
fur OX , H.v , loii-nc menées , Sfi , perpendiculaires fur 



Ton aura ( i-'' A B/- a 

l-ln-,;k etl .lu fiiiui de l'.in-le 1'^/. , <ni ; f)./ 5, Ca- 
Jï/.;.] cor.me le lin.ii de r,n,;ie A ,rlt Iiimi de 
lange E«Ai& toiilt.)iieinmciii' il i M «s/. 1. j 
comme A« eftà Aa-, c'elU-djre , S«. 1!/ : ■ As,, Aa-- Mas 
les trianElcsfw»/!/.)icmblaMeillAJ,SA^,<ioiiiiaiit E^. 

Ja::hX.lixltcn^r.):iïX. 130. Donc ( en malcifUjnc 

. jac ordre 1 lU.B; BXxA«. BO>:Aj:. 

1°. En prenint encore BO ou Ion égale pour le tî- 
noi total , l'on aura de même ( Dif 5. Ctre/. i . ) BP à *w 

, comme le Ciiiis de l'angle BOP elt au liims de l'angle 
tlimi 6: confequemmenc aulTi ( Lern.%- C'or^L i. ) eomino 

■'AXell à AO ,c'elU^dire,BP.i™::AX, AO, Mai. le* 
triangles ( eerflr. ) fcmblables imX , DDX , do,.,ient 

, BD!;^X.BX :-BO.BX- Donc [en iiiuUiplianc 

jiar dd: e I BP. BD : ^ BOx AX.liX^AO. 

Ces i.oi.,b. I . î. Jomiam iintU.Bp : : GXxA^. liOxA.ï. 
El BP.BD:: BÛxAX.liXxA0.1Waiira [enmiilcîpliant 
parordre ) BPxBd.BDïilV ::BOxAXxBXxA«. LXxAOx 
■ iJOstA* ! 1 AXxAh. AOxAjc . Mais la coDllruaion don- 

-juittAX>-ÂA:,ScAi>>AO, donne pareiliemeiit AXx 
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'Am •> AOx Ax. Dune aulli BPxB^> DDxBf j ftparcon- 
fcquenc BP. liD > B/. IW. Ct jb'j/ /3«-i;i iemoninr. 



Soir menée la droite GA , & pour ibreger nos expref- 
fions , Ibit /k cjr:iÛeri[(:i.iuc Jes fuiiis , en furie que 
_/BAO,/BAX.&c. figniEÎiinc L'i liniii desano;le:: BAO, 
BAX.&c. Cela pôle, leCorol. i. du Lem. S. donnera 
BO. AO : :/BAO./AliO. Le iiié:ne Cor.l. i. du Lliu. 8. 
donnera avilii AX. liX : : /"ABX./iîAX ( fi'/. Ccd. i .) 
::/Ai!0./BAX. L'un aiir.i de plu, AO. AX ; : AO.AX. 
Dune [ en multipli.int tes troii .ui.ikigits par ordre ) l'on 
aura 1;0. BX : : AOx/liAO- AXxfliAX. l'jr un femblablo 
raili.i.[iemi:nl ii i irunvi:r.i d^ mcniu l?* Rv: ; Abx/BA». 
A-vy/BA.v, Mail (H,M UO.IiX;:l!i.. 1U-. Donc auflî 
AOy/UAO. AX«/BAX : ; AB>:/liA^;. Aïk/BA*. Eccon- 
fequemmeni AOxA»xOiAOx/BAi— AXxA-x/BAXx 
/liA^i d'un réfuke AXx A-. AOkAi i :/liAO»/liA.v. 
/BAXx/BA„. M.u>l.i cuniSruaion donnant AX>A.ï, 
&A-.>AO, donne AXxA- > AOxAï. Donc aulTi 
/flAOx/BA.ï>/BAXxyBA-. Or en prenini AO pour 
. le finus local , l'on inri [ D^f. ji. CenL i, ) BP=/BAO , 
BD= /BAX . ^f= /HA» , Bt ftfc=/BAjr. Donc BPxBJ> 
BDxB^. Par conlë4uencfiP.BO>fi^B/i Ct^ilfdlnit 



Toutes chofei demeurant les mâmes , le Corol. i. da 
icm. £. donnera, 

1°. /BA»./A»B ; ; P.". AB ( anjlr. ) : : BO. AB. 

i°./A.'B,/Aa:B:;A.v.A-. 

5". /A-VB./BA.V : : AB. B,ï [ iinflr. 1 : : AB. BX. 

Donc ( en muliiplijnc par ordre ) /UA". /BAx : : BOx 
A.Ï. A»kBX. ou /BA.ï./BA«:: A-xBX-BOxA*. On 
irotiïcra de incmeyaAO./BAXj:BOxA3C AOxBX. 
{Donc en muliiplianc encore par ordre 1 f&AOxfBAx. 
/BAXxyBA-iiBOxAXxA.xBX, AOkBXjcBOxA;» ij 
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. j^_AOx/l)Aï./BAX><^A..coiiMnedaiiïlapr&edeMe 

Démonflraiion i. Ceqtii donnera ici cônune-uBP. BD>' 



L. E M M E XV I.- 

Si fur ks ifux lètii. csmigat AB.AC , San fMalkh- 
II» grATUmc qutlemquc A3DC , far la Aiaroruile AD , qut 
fh faffi fartanglc BAC(jm j'afftUc capiialj lomfiis inire 
us deux cite!, AS, AC , en fan autan Ji iriangUs ASB^ 
ASC.JSD.i'aa fimwti ittuniau S doimé àvelmte autre. 
^KtU fsiBt A, far le ftaa de ce faraitch^raaimt ABDC t. 

1. Sifehrf^iie ce feint s fera dais le eunflimtnt ( itJeMX- 
droits) SAF eu CAP dcTanglt cafiiat BAC, eemmedans 
les Fig. 3 7- j 8. 3 5. £( triangle ASO eenjruit fur la dia- 
gonale AD du firaittlep'ammt fnftfi ABDC , fera teâjeitrs 
é^ai à la fennne des deux autres Iriauglts ASC, AS B , cors- 
fiiuii! fur tes cèii^ AC , AB ,de cet angle enfila! SAC , 
iffl-i-da^ ,i)u.:lsn en aura reàjaars ASD=ASC~+ASB. 

I I. Sii'i- l-h'i- (f ''""'(' J fera dam fa„gle lapilat 
11- fi^C,«, rf,v.7"" "/■/"/' ^-'I^. comme en- le voie d..m le> 

Iig.^:J..^.l..\.x.J,',. Le umiigle ASD fera mi jours égal i 
la'd:^'ir.,iie fl'fj difx aiuie! ASC , ASB.dcfqueli le {lus 
fetii aura pour bafe le cilé qui avec la diagonale fait del ; 
mgles offùfe^.dans fu^ Jefyuel, le poi^t S'Jr inuvt .am- 
miii le /nantie ASB.dontIa lafe cj! le eoti AS ave^- 
la diagonale AD .firme les argles ofpcfcT, BAB . KAE,. 
dans un dcfqueh ce feint S (e fouvt I c'ejhk-dire , qu'alors n> 
aura far tout ici ASD=ASC—ASB. 

I I f . ^e lorfq.^ le féine S fera fi/r m eiic^ (prohn- ■ 
g/ou aen)de l'angle capital BAC dupar^llelegraKine ABDC, 
tomme m le voit fur AS dans Us ^^1^.44.45. 4i. Le 
triiuglc ASD fera uijours igid • celui qui a»ra four tafo 
rautre eét/ tmtlga AC de tt famlUltgrainmi't'e^ii-dire^ 
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Kf E c ^ H I 0.0 K _ If 
It^it ou sMjemuw àuii Us.Iig. 47^ 4S. 49. Tm ohm 1 



Fréfarathapnricu! k, cas. Si <lii fcmmct commitnS ' J*S;2 
'des trois cmngks ASD , ASIi , ASC , donc il eft ici que- fdiu'ia 
ftion , l'on ment SG perpendiculaire en G , H , aux cô- 
tez prallcics AC , fiO , du pajrallelc^amnie ABDC { 
l'on ^iira GS, GH, HS, pour les liiiacetusd»-EriaDgl« 
ASC , UAD ,B5D , au-delTus de leurs, b^fes AC , BD , pei> 
peiidicoliires ( ccb/j-. ) 4 ces iiauteiiis.fu coafequeni on 
aura kurs aires ASC^rifiCxGS , BAD^rJBDxGttei . 

ACxGH ,BSD=iACxHS]«qtii donne, 

1°. BA I>-H3SD=f ACyGH-^fAC)iHS=f ACs: 
GH-(-HS(daiis les Pig. 37. 3.5, 40. 41. 44. 47. J 
= f ACxGS— ASC. 

1°. B AD-BSD=r.fACxGH— JAC>iHS=r^AC>t- 
GH— HS ( dans Ici f ig. 3 8. 35.41. 41.45. 4B,)=r£- , 
ACxGS=ASC.. 

3°. B SD~BAD=f ACxHS— f ACxGH=iAC»(- ' 
hS--GH { dans les Fïg. 43. 4fi. 45. ) =:fAC}(GS=: 
ASC Or , 

Part. I. Les Fig. jy, sj.dunncnt ASD=ASE-t. Fi'-Sfl 
BAD-+BSD, & les Jjg. jK, 35).doi)iKiic ASD==ASB 
H-BAD"BSD, Dm\Q[[i.p.iiw:b. 1. 1. ) ce casdapoinc- 
Sdai^lcaim|)lement liAt df l'.uiglc apiLil BAC, c ■ " 



is Icifi^. 



u ASD=:liArM- r, 
BSD— ASB.lesFig. 41.41.. jonncncASD=BAD— BSD *<■ 
—ASB.&lafig. 4.3. donne ASD=BSD—BAD—ASB- 
Donc {fnf.mmh. t.i. j. ) cecasdu pdntSdanjondes. 
angles ci^2ciëzpAB,KA£i,ccanme.oik le Toii' dans lej.' 
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{iir, 40. 41. 41. 4J. dcnnen coujours ASDsASC-* 
" ASB-ff fiUcit l'.démonmr. 

On irjiivereiidt mim 't ASD—ASS^ASC .fis iteitàant' 

us du a'i^liiûppùfe^DAC . KAF. 
PA.tr, III, L,ilj,r,44, ASi")=:ï.A!l-f-;iSD,l.i 
. Fi", +î.'!o:iiit ASÛ=bAD— d il f r-,,^C,J,.niie 
AbU=:ii!jD— 3AD. D.i,K- i,;, i,: .x- i.isdu 
puiii: S iiir ii:co-,cAli[iroli.ni;',^ de raii!;lL- t.ij-ii.d BAC, 
comme on le voicdaiiilti l-ig, 44,4^, 46. donnera loù- 
jours ASD~ASC. Ce q.ii! }Jh,t ^-'.dim^ntrer. 

Ontrouveroir de même ASD^ASU, file pointSeroic 
quelque part fur l'autre côté ACprolnngii. 
*.-.47. , Part. IV-LaFig. 47.donncASB^AD-|-DSDj 
JaFig.4S.daiiaeASlt=ljAD— BSD,S:laFig.4Si- dou- 
- ne AbIfeBSD— BAD. Donc [fnp.nomb.i. 1.), )cccaj 
du point S placé quelque part fur h diji.^r)iialK AD pro- 
loiigcei comme on le voit dans \a Fii;, 47, 4K, 4p, don- 
nera raujours ASE=ASC. Ce qu,l filou 4", dh^„„mr. 

r 1 , Si prefentemenr à\i poiiit S (iii mène SM , SN , pcr- 

fi"'?"'? peiidrcul.iirc,<:nM,N, fur AU , AU, prolon^jL-es .s'il dt 
^ceftiire.com,,,. cli pcr^id.aibirc en G 

fiirACprolo.,g«il',.L. .lur^ lo .lire^ .ri.u.guLires ASD 
=iADxSN, ASIJ- f ABxSM , ASC^^ ACxSG. Or , 

rf.jK l".LlPirt.i.dt>nneASD^ASIi-+ASCiLinslesfig. 

î"-» ' 17. 3 S. 35Ï, qui ont le puiiit S daus lu complément BAf 
de l'angle capital liAC Donc en ce cas on aura toujours 
■iADxSN=iABxSM-+iAC>!SG , ou ADxSN=ABx 
SM-f-ACxSG. ■ . - 

On uauvcroin laraÈme chofc, delà même manière, fi 
"s étoit dans l'autre ccmplenicni CAE de l'angle capital 
BAC ■ 
^ 1°. Li Part. ». donne ASD=ASC— ASBdans les Fig. 

é'-«^^,i^o. 41. 41. 4). qui ont le point S daus un dd angles 
ioppoÏM DAB^ KAE Donc eu ce cas on lum loftjouft 



DfgifeedbyGtKigle 



M E C A N I -IV I 87 

ïADxSN^fACxSG— ^ABxSM , ou AD>:SN=:ACxSG 
— ABxSM. 

On trouverait de même AD>!SN— ADxSM— ACkSG, 
fi le point 5 éroic dans un des angles oppofez DAC, 
KAF. 

3°. La Pan. 3.donneASD=ÂSC(Ua!lesFig;^45. Tim:^^ 
4é. qui ont le poim S furlecâcé AB proli»ige ou iion> 4i<4<- 
de l'angle capiul SAC- Donc eu ce eu «1 wn coùjours 
JADx5N=iACxSG , on' ADxSffcACxSG.. 

4M:aFan.4.<lcuiiwASB:=ÂSCduuIesHg.47.4,iL..Ft*47» 
4j).quîont le pdntSfurUdiagonsle AD proloogéeou ^fl?''' 
aoa. Donc en ce cas c>naura.ioftjouis~ABxSM=;ACi(- * 



' Piiifqiie ( CW, r.wmf. 3,) ADxSN=AC!<SGd.imlc T•m.^^;t^1 
cas du point S priî ou donné fur le corc'r Ali prolonsé ^j.";!» 
ouno..rde langl. capital BAC , corn m. dans ks ïf^. 
44.45.46- acquc ( Csrc/. 1. Mmi-, 4.) ABxSM— ACx 
SG dans le cas de ce poinc S pris l'iir [a di.igoii,iic AD 

^Dtf.menee par cet angle capit'.il BAC , comme dans 
lesfig. 47.4K. 45- On vuii aue dans le prumier de ces 
deux cas on aura toujours SG. SN t; AD. AC. Et dans, 
ic (econd,SG.iM" Ali.AC. DWi l'on voir en i;cneral 
t)ut fi d'un point S ,j)rii ou donne i volonit; fur un deJ 
côtei AB , AC , ou kiT la diagonale AD ( .lui paflè par 
leur angle BAC ) d'un par.illelograninie qiielconijHC 
ABDC , on mène deux perpcndieulaices fur les deux 
autres de ces trois lignes prolongées ou non { ces deux 
■perpendiculaires feront toujours enjr'Jlei tn raifon re- _ _. i , 
ciproqiie desdeuï cùtez,ou d'nri d'eux, 8c deJa diaeo- " '" ' 
nale du pandlelograoune pix^fê qadc^qae , tur lef" 
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SS, Nouvelle 

CeU ce qu!oa a déjà và. aucr^nent déin^ti^daiu Id 

Oiiol. lo.diiLemme 8. 

Ce n'a été tjiic pour démuntrcr parla même méthode 
toiij Ils cjs du iirtfcL!! Lctii. i û. qu'on a oinnlové dans 
io!.i la pcriieud'ciilaire SG nu cÛce ACde l'angle capital 
BAC ; car on pfu: aifémL-meut j'en palTor dans les cas 
des ti^;. 55). 41. 44. 45- 4*. 47. 4E, 45). &mKme Ii 
dcinonltrarion en leri plus linipie qui; par cette voyc gc- 
ncralc. En cfFut, 

r.Daiis ks I-ij ;p. 41. les triangles ASC, BAD, de 
bafei ciakiAC, IiD,&: compris cotre cesmcmesparil- 
Icles , CC.1.1C aiiifi égaux entr'euï , l'on aura tout d-iia 
couf ASD— ASIi— |-:iAD-=ASB-+ASC,dinsU Hg-'j?- 
& A^-D— BAU— ASB=ASC— ASB datu li FJg. 4I. le 
loui coiîforméiiietic à ce qu'on a irouvi de l'auue ma- 
, iMBte pour ces deux Fig. jj. + i. dans lesdimoofttacions 
despart^ 1. 1, 

1°. Dans le Fie. 44. 4 î • + S ■ 1« "■■»"8^" ' * ^P* 
Aant ftirmÊmes bafes AS.& entre mêmes parallèle 
AS,CD con voir encore plus pro[npteraent que ces detiï 
triangles (ont égauï cnrrouï , coLiior ncm;!! - a cl- qu un 
eQ a trouvé dans la dénirtnlh-aunn d>:.,i Pi;.. -- 
„ î". DaosIesFi!;. 47- 4S- 4?-l'^Vtr:,y.gki c-aax AliD, 
ACD, ayant des hauceiir.cgales for lei.r bafe^cooniume 
AD.KccshauceurîecaiK aalii celles des tmngles AlJi, 
ACS, fur Irait bafe commune AS t ces deux derniers 
trianeles feront auflî égaux erar'euï , conformément à ce 
flu-oneu a trouvé pourcestruisPg. 47. 48. 45. dans I* 
Jémonftration de la Part. 4. 

L E M M E X V I r. 

■ affUmics» amant Jt cndsus attacbe^ injiabli^r un fcHl 
^ mtmt naui ammmt A , ffitt rim antri tUsfi ne rftilM, 
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-fneiH.é- î*'" fif '< J krfyuetUi fiitl Jiri^res 

,de maiùm qu'un f Un SS fiiiffe fa^erfaric nxad commun 
Ail liurs mitgi, faai faffer cnir-cUis m cnirt^K , lu fras 
qu'itUtfeUiil tians ians ci flan , c'ifi-k-iitc ,pms iivtfcr ait- 
eurt dts angles que ces cerions fsat enc/eux . & fim qu'ils 
fiiioHasii iani le même pLm. 

Démonstration. 
II eftvifiMi.-qii'i.ii pliiiR.P,<]iilrcucoiUrcroit^iiificn Tx:^ 
A loiii li-s corJdJis lies puiiranoti dipiNifecî aiiroii toutes 
cci puilUiiccs tiranici d'un fcul côttpar rapport à lui, 
comi'.it Jjniij l ig. ^ o. ou quelques-unes lirjmcs vers ce 
ieul cûcé-lA , pcti Jaiit que contes les autres rireroicnc iui- 
ïant ce plan comine dans la Fig. 5 i.Doncde quelque 
^manière qui; l'on combine toutes ces puiflances, il ne ré- - 
lûlccra du concuuri du louo^ qu'imu iniprefiion totale 
vers le côté o.x il y aura dis puilliiiccs hori le pbn fup- 
■pofé. Donc il ne pourra, y avoir jluri d'équilibre entre 
mutes ces puilLuieei , .Uirquellci rien d'ailleurs ( ) ne 
■a'oppofe. Ce -qu'il fithil âcmmmi. 

C O B. O L L A I R II 1. 

Donu- qn.'liaci foieiic directions de plus dc dcuK 
ciirjoiii I un qLn.l.'ut i-.ombri; qu'ils loœnc ) attacheï en- 
(enible jv.r uiue-.i'l S; même nreuii , quelques puiflàn- 
tL> qil'oci IcLii' applique , une à cliacun, l'ik^uilibrc feri 
ûiiiNjIlllile tiitie tes puiflances. 

i". Dans le c.ts de tous les .cordons en mâme pUn, lî 
le proloiigenicut de quelqu'un d'eux ne dirilë pas quel- 
-qu un des aut^ies que les autres cordons Ëjnt cnn'cuxj 
puil'qu'un autre plan que le leur , mené fuivant ce 
tordon-Li , ics rencuEitrcroit .ilors tous en leur iireud 
■commun fans palier cutt^eiix , &: lans qu'ils fiilTent tout 
.dans ce plan. 

.i". Dans le cas des mêmes cordons en plans diiFerenSj 
& quelqu'un de ces plans prolongé ne paflc pas à cra- 
fun des cordons des autres .pluu \ puifqiic celuMi tèra 



liXmËme no plan qui rencuntreia tous ces cardons at 
leur nceiiil commun làni paflerencr'eux.. 

COROLCAIIIB tl. 

Il fuie encore de ce Lemme-ci , que quelques {oient 
les direftioQsde plusde detiic cordons (en quelque nom- 
bre qu'ils foïenc encore ) atcacbez enfemble par un Icul 
Si même noeud , qui fait regardé comme le centre d'un 
cercle, ou d'une Iphere; que fi ces cordons ne lont pas 
tépanduB en plus d\me dcini-rnhLTC , lutCqu'ili font en 
plani diifcruni , & en pU., d'un demi-ccTL-k- , .'lis font en 
même pliin i quelques piiillancL'i qu'on leiii- applique , 
une i chacun, ellei ne pourront jamais être en éiiulli- 
bre entr'cllcs liiivanc ces direflions s puif^u'on pourra. 
f»ae palTer un plan par le nceud commun , fans qu'iU 
pallé encre ces cordons , & fans qa'iUlcùent tous dans ce 
plan. 

LEMME XVIIL 

I. Lorfyue lom Ul csrd^m ijfus mime BirW. fin 
dirigez. jmvMI Hn mime yUa . (i- répandus ca fini d'un 
dcai-ctrcle , iliiyen aaiima qui p/alongc fardc-la ce nitud 
iumiUM,ae fa^e entre lis autres lardons ,c'eJl-»-dire , à tra- 
wn futUpim de leun angles. 

Car sli nY paQbk pai , il lêrmc le diamecre terminant 
d'un demi-cercle, dans lequel feul lui Scies autres cor- 
dons feroient alors toiis repanduSiceqnicltcontrel'by- 
pothefu. Donc . 3:c. 

ILD^nslapt- I - I I! , f - fs fti- 
■vantUB miKcpl 1 ■ : crcle ■ 

fuelque Ugnedieii in " J >■ ' tarer fia» 

far U «and camniiin , jaiis pa^er par auiun d eux ■• elle paie- 
ra isAjours de fan à" iaunt d» Btui a travers dauf iUs aa- 
glti jue Ul ttrdtm fm tei/mx. 
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■Démonstration. 
Car ficUe ncpaffok i travers aucun de ces aiigles.eUe 
iêcoic le diimctrï terminant d'un dcini-cerclc dans le- 
quel coas CCS cordons leroicnc i ce ijui ell contre l'hypo- 

Jxs snglcs du CCS cordons , les deux cordons voilïns i 
droite & À gauche de cette ligne droite da côté qu'elle ne 
paflcroic à travers aucun de leurs angles, feroienc avec 
tous les autres dans un demi-<crcle , uu en moins d'un 
denii-cercic ; ce qui elt encore contre l'bypothefe. Donc, 
, Se. 

m. Lorfquc lis cordom fini dîti^ei. fuîvant Jti ftant 
Jkfftmu,^ ri'fanJui en plus i'uKi iimi-fphiri , il lijaaii- 
■tmtdetti flaoïjai pnhngi ne faffc tntrt lei coriiHS itt M- 
tra flaai. 



Car s'il n'y paflbk pas , il lèroit le plan d'un grand 
bercle terminant une aemi-rpliere,dans laquelle tous les 
«ordons feroienc répandusîce qui eil contre l'hypothefe. 
Donc , Sec. Ce fu'il falhJl Afimnirer. 

AVERTISSEMENT. 
I. L'ufage dts Lcmmei preccdcni k verra dans les 
Scflioiis fuivauits , djus iclqucllt". ( pour la commodité 
des ciiAiions ) les DL-fiiiimiii , quoique de Scclioiii dilFe- 

la première des prcccdoniLÎ , jul'qu'à là dernière de ce 
Trjiié-ci. Il en fera de iiiciiie des Théorèmes eiitr'cux, 
.& des Problèmes lulli cntr'tuï. 

II- Les pjrallelogramniei qiu nous vonelërvicàap- 
pli<luet auï Machines le précèdent principe gênerai, 8£ 
qui par le moyen des rapports de leurs côrez entr'eux, 
&±leurs diagonales, aouj fervironi 1 cronver ceux que 
-des jpiulTanccs en équilibre fur 'cei Machines , dtnvent 
xiaa eiiix'ell«sf & lia charge qui en doit r^fulter à ces 
M ij 



aulîi CCS tainmris oc jiuiiiaiiiti ix ne ciiarijcîOLï Machi- 
nes par ceux de ces linm.uoiit nous noiii icrv^rons Ibu' 
,ïenc,iaiBinenic Kore mention Oca parallélogrammes, 
(jue pour arriver à ces lîniis, tant pour k lîniplicirédes 
figures Se des Démoafh'acîoiis , cjiic parce que le calcul 
dan: les Machines elV beaucoup plus &cile& plus eipe, 
ditif par les finns que par les côteï 6t diaÇQnalesdespa- 
rallebsrsmmes.donc on ne connaît prelquejar"- " 



rallcloEramnie . 1 



AD]i.S> 



ii::qiii divifca 
partiaux AI 



oral BOCâ: alors onaiirali™. B. Corol 4.) la 
(Uagonaïc al; I a les cocez Att, aiJj de ce paraueu> 
gramme ABDC,eD raïfondes tîniu des angles propoTei 
SdC, ADC> ADB i aiifqucls Cnus on pourra conreqHen»- - 
mentfubflÏEUcr'CccEe diagoaale & cescâiei de paralle- 
It^amme pour exprimer par leurs rapports ceux qui ne 
lÏRjienrqiie parles rapporcs de ces fîniis- 
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s E C T I O N 1 1. 

Dfi Poids foûrenui aw drs corda fiulemint , ta 
^Ktlqae nombre qu'elles faim , & polir lom Us an- 
^Itsfoffihhi qu'elles feuvenif.tirc emr'A'.es. 



l: 



DïFIMTIOK XV. 

EpuidbKct.întf„Liffim jvcciK-s torjcs fc[ilemi 



Jolies ?oiem','pir Il-s pdlfanccs T ,R, Kc. [Liriiei " 
AB, AC, &c. de ces dirertions ou cordes i>rul(mf eus , 
prifes depuis le point A de leur cuncours , en rjUna doi 
puiltànces P , R , 5;c. appliquées à ces cordes , feront 
dam U fuite lunplemenc appellées profortionncllis de ces 
puîllàaces. 

Définition XVI-- 

Le'parties AF, AE. &c.de l.i direelinn prolongée XK 

ceràdire'cbim di. poids K "doit 'toujours pjifcr ) &c\es 
perpendiculaires Bt . Cl' , i^c. À ceiie dcudiun XK , rae-" 
nées des autres eïtrcmhiv . 1) ,C, ii^t.dei proportionnel- 
les AB,AC,&c-deipuiir.i[iecs P.R , t-c. feront appel- 
lées les fiitUmilec- de cls |hii(T,ui,ls , lorfijne ces p*rcies 
AE.AF.&c. de lidire^ion du poids K leroiitaudeflUs ■ 
Jh poids A i & lorfqiie cli parties AE , AF , &c. feroniau 
dcllbusde ce poïni: A , elles feront appcUe'cs \c%fnfondt»n 



ncs pviiffances P,R,-&c. Ce qui fera ati/Pi ap- 

Îeller ccs.puiliances yïiiùmïJ ou fnfmies, félon qn'clift! 
•xam au delTtis ou dellôus de ce concours A de leun - 
direaionsj c'eft-i-dirc,fcloii qu'elles agironr de base» ■ 
luuujou de haat ea bas. Suivant ce langage AE, AF^ > 



feront .iiuant de fiibliiiiin:z , & P , R. , de miilTin- 

cei lubliJTO. d.mik-s fig, 5.. î^.^iî, ,11,11. daii, u Fig- 
.54.ilji'j; aiiV-miiu AE, ter, >|,ii I.: k.j^at . AF y fcri 
une protuiidcur , Se II uni; pLija'uice pruioiidc. Dansli 
.Fig. î3 - iln'yaiirj non plus q ut AF di: I util imitez , Se 
,R. de puiflitices fublimc; i & ceU l'sns aucune; profon- 
deur, U dircftion de 11 puilTincc P, ([ui yeit ( Hjtp.j pei- 
pendiculwreàcclleAX du poids K , y rcodant AE nulle 

THEOREME I. 
Fondjmeniai de Li picfente ScL=lioii 11. 
17 1 JH Kd f 



nxjmn m mtmt (Un J khkj trou fajjennl p^r mcml 
JeiBt A , eHfenat fanlllUi tntrilUs, de manure qui la 
'.MnSim XK fralongit À» f'ii' , f^tm tcûjouri emri les 
.itux aatns PC ,XH. 

I I. Om cevcoun dis fuilfmccs r.K.il rrfulicra uni fmc 
juin ctcai d'éqwllère fcri leijùuri igali au faiÀ! K , ^ 
in'is dinflhi tn Ugii i'usc mtt iiUt SX àt « paiis. 

III. S: (ur ciirc dmffha XK pidoagée , jut U dcm^n- 

^d/qm!ibre} p,!r A x iravcn C P A R dis tardes FG.RH, 

ait fmr iiu- dci parties AII.AC, du direaiias dis 111- 
des PG , SU, nu des jmijfaacis P , S, awliquces i tri ttn- 
drs: le fiiis K fent uijsitrs i ehaewu di les fiafuus P. 
S.piffiifées ta iqnil^rt avec hi,amme la diageiiaU AD 
ît Cl [aratlehtrammt ASDC ,ftra » chaimt il fei ttlat 
A3, AC,viilt»rripBiuttnlfiirltiiri diriBimi. 

IV. En et mime laj ii^lHit . fi Us fmjfamts P.K. 
fmt atr'tUei eaami les farties ^ttangiies 4S ■ AC , de 
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lèanJiirlfi'ni , ou (ci jui nvieatau m/me) fi du tOHctun 
A dt Uuri âiriHiimi m tu frmà itifariics AE , AC , gai 
JiJtat CHtr'ellei eammc cis deux fuiffancei F,R,é- gutde 
cet deux cite^AB.AÇ , en fi^e un faraltelosramme ASDCi 
fa diagonale AD fera isûjmrs en lignt ireilt aniti la din- 
Oioit KX du feîdi K ié" et ptidi K fera tieeart alirt i tba- 
cme de !ts deux fai^ancel F ,B,temme etttidiagenale AD' 
dufanUtUgraKme AEDC i chacHa de fes esle^ AB , AC.. 
c,rr,fpc.ia.s f.rl,ursdir,llic«>. 

V . ReaproquimeiU fi h iinakt KX da fiidi K . fr^ka- 
gé! ■vin D , psjji U kng d« pla^ . /.-.r U ^onç^un A , à- à 
travers l'angle FAKdc! mrdf! PC.HR.prsUngici .anjijHiUcs 
les fiii^ames F , R (mit afpli^iices • (jr fu'" poids fùitàcha-- 
c»nc de ces deux pmjfaicei lomme la diagonale AD du fa- 
raOtUgramme ABDC , fan lomnte dans la part. ]. fera A' 
ehatua di fei eitei. AE , AC ,qai leur riftadent far Itias di- ■ 
TeShm I (( fuids K fera fenr lors en e'quilitre avce ces dettx 
fuijfaïue! F . S. 

V I. SecifroqiiermiU cstort fi la diniliet KX du poids K- 
fe trouve tu ligne droitt avec la diagonale AD du farallelo-- 
gramme ABDC .fait comme dans la fart. 4. tJ- qaicefoidt 
Jiit i thacunc des diHX faiffatues F, £, comme eelle diagt- 
Kali AD fera i cbatuii dis cSlti^ Ai , AC , ipii leur r/ptn- 
JiKt fur leurs ii>t0iimi dont te foralUl^rammi ASDd- 
etftids K fera four Ion tififmttin mite, us deux fpiffait-- 
lei F,&. 



Part. 1. Le Girol. l î.duLero. j^faii voirquedins- 
l'équilibre ici fiippofcja dircflion KX du poids K doit 
loùjoiirs j-affcr k loii" du plan di; celles PG,RH, des 
puiflinccs P, R p.irlciir l'oint: de concours A, i trii-- 
.vcrs l'angle PAU tiaï-llcs foin cntr'olk-s i & les Corol. i. 
3. du Lein. û.iom voir que lorfque ctt angle fera infi- 
niment aigu par i'clot^uemeiit infini de Ion Ibmmct A , 
w crois «SrcîtioBi KX, FG , RH , feront paràlleks «o-- 
^elies dans le mâme plan ,& dans le mâmeoidie qii'aU'- 



paravanc. Donc cii ce cas d'cqiiilibrc ces direélions fc- 
,'ront toutes iroii en mdnie plan , par un même point , ou 
■parallèles cntrVIIes i 6c celle KX du poiJs K (as. toù- 
■jours entre les deux autres PG,R.H. Ci ^u'il fa/lcil i" 

PaS.t. IT. Le nnm'i. i, du Corol. i. du I.cmmc î, 
voir que du concours des puilTances P , B. , il doit 
refulter au point A , & eonlequciiimcnr aullT au corpsK 
una force nouvelle liiiv.inc qudque li>'ne AD qui paflè 



^ '1 
^yoppofe 



] { Hrp. 1 que la iielanreur de ce noids K qui 

il d 1 ADd I f 

;du cuncoiirsdci deux puiniiiccs P , R. dans 



te même pcfanieur. tc.s»dfdhi, i", i£^,«mr. 

PitT. III, Puiiqvie lepoicb K eft ( Hïf . ) foUienu par 
le concours des puifliincts P, R.. 6:c. en équilibre avec 
dles.les 1.3. du Corol. i, du Leni. 3 , fi>nt voir 

auc Êi pcfanteur doit ikre é^alo à la ibrce relultantc 
{Lt«. 3. Cbto/. j. wf»*. I.) de leur concours .d'aû ion 
«ontrelni. & être diriçcc fuivam la même lisne-ouccet- 
■tc bccccn feus dîredement .contraiie : de lone que la 

Siaiueur de ce poids ctanc ( fan. i. J dirigée fuiiranc 
A',Ia forée reTuliauie du concours d'aâion des piû£- 
^fig^ l',B.,£oritre Jui, Ic»iiuIIi_dici^éeluiv;iat lamé. 
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M E C A N I IJJ E." 
meiËagonale AD du parallélogramme ABDC. Par ci 
lenoeaicetct lacce on imprcIGon refulEanteduconcoi 
ile.cet deux puidîmces P , K , fifrji non leulcmenc égile 
Si (iirejlemencoppofée à la pefamcLir du paidï K, mais 
encore ( Lta. ^.CmL 5. ) elle fi;ra à cbacune décernâ- 
mes puiQànccs P,R, comme la diagonale ADdupual- 
Idogramnie ABDC eO; à chacun de Tes cârez AB, AC, 
qui leur répondeuE far leurs diceâbns. Donc auffi le 
poids K oa £1 pdaDreur Icra de même iciâchacune de 
cesdeux puiflknces P, comme cette diagonale AD 
eft à cliacaa des càtez AB , ACj qui leur répondent 
dans Je parallélogramme ABDC. Ce qiiil falleit j", di- 

Part, IV. F,iirL]iic [Ihf.'' P.R;: AB. AC. Udire-" 



de A ïcrsD liiivam b duijonalt: AD du parallélogram- 
me AfiOC Or dans le cai d'cijuilibrc icilu|ipofé,cecre 
dircdîon dok être [fan. i . ) en ]i°ne droite avec celle ' 
KX du poids K. Donc en cc cas d'dquilibce la diagonale 
AD doit être fur cetcc dire^ioa XK prolongée du cbcé 
Je K i & confei^ueniment ( part. 3 . ] le poids K dmt être 
ici à chacune des puilTances P.R, fuppoffies en dqullibrc 
avec lui , comme la di:igonale AD lUi parallelogrunme 
ABDCeft A chacun de les c&ez AB , AC , correlpondans 
Jlir laxr:, dircflioii.!. Ci qu'il faillit 4.". démontrer. 

.Pau T. V. Pmi^\ic{Hyp.)\c poids K cft à chacune des 
puiHaiiccs l'Ji, , comme U diagonale AD du parallelo- 
.grammi: ABDC, prile fur ladiredion XK prolongée de 
ce poids, eft à chacun de fes cotez AB,AC> pris auHî 
/ur les,dirc£tions prolongées AP,AR, de ces deuxpuif- 
iaitces., par.le coacciorj,ec dans le plan defquellesaire- 
âions palTe ( Hn. ) celle du triTCrs leur anele 

PAR j Ton aura ici P. K : : AB. AD. Et JC. R. : : AD. AC 
Donc { en raifoa ordonnée ) F. R ; : AB. AC Pir confc- 
aaeia{Lem.x. Cml, i. iutBb.\.'i.)\a puiffancesP,Rt 
jloiveoc [iiei te poids K de A vmD fuviau AD direâkm 



( ^f'I prolongée KX de ce poids djns k jibn de leur! 
eordes.ïc d'une force contraire, à h fieuiie. for- 
ce coiiirairc foiti chacune de ccsdeii?: iniiilAiitcs P, il, 
comme cette di.iMn.ilo AD du paraikUj't.imint ABDC 

Donc 1.1 pef.miciir de ce poidi K eft ioi direclcmcnr con- 
traire & ^ale à la force refultime du concours d'aclion 
des puiflànccsP.R., contre lui. Par confcqiient ( -*a:. 3. 
^ Cenl. I.,d» fiinc, giiiir. ) ce poids doit ici demeurer en 
équilibre avec fesdeux puill'antes. Ce qu'il fallait 

Aslrcnitnt. Si le p'.>ids K ne fjiifoir p.n liiifi équilibre 
avec les puilTanccs P , K. , loit tu Ij pljte tel aiiri-e poids 
Zqu'oii voudra, qui appliqué iiiivaiit Ij diit-tliou At 
contre les puiffanccs P, R , dirigées tomme ci-del! us , fjlTr 
ëqiùlibrc avec elles. La parc. 5. fair viiir ijue ce uoii- 
veiu pcMds Z feroic alors à chacune de cc^ puilfjuccj I', 
R, comme bdiagoiule AD du çiralUogrjmmc ABDC 
eft i chacun de Tes côiez correlpondans Al) , AC , lur 
leurs dîreâîons , c'el1:4-dire [ Hjf . ) comme le poids K eJi 
i.chacnnede. ces deux mâmes piiilTancet P,R.; & par- 
conrequent qtre ce poids K fërwc i^nl k l'autre Z TubAÏ- 
mi en (i place fuivant fa direction. Tkmc { Ax. 1. ) ce ' 
poids K feroit pareillement équilibre ici avec les deus 
niÈmes puilîàtices P , R, Ce qu'il filUit tmert 5°. di- 

Pakt. V I- Ptiif-iue les côtez AB,AC,du parallélo- 
gramme ABDC , Ibnt ici ! Hjf, ) entr'eux comme les 
puiiraucesP.R.fur les directions defqiiellcs ili fe trou- 
vent , la force refuliante du concours de cti dcuï puif- 
Cmces fera ici ( Lcm. CW. ;. ) de A von D fuivanr 
AO,& à chacune d'elles comme la diagonale AO de ce 
parallehigramincBCiCllà chacun de feicârcz AB.AQ. 
correrpondans fur les directions de ces deux puiHance^ 
P>,R.,c'ell-â-dirc(.^/.) ccMnmclepoidsKeltàGibacaiisi 
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-^'ellest it confeqiiemmenc ce poïSs K fera ici égal ictr- 
te force reftiltante da concours d'atlion di: ces dciii 

ClflàncesPiR. i contre lui. Donc lj direction de cttie 
ce veiuac d'être croiiiree de A vers D luivsni AD , 
celle du poids K ^wnt ( iJ;».) de D vers A fuient h 
mèmeDAi cepoidiSiceite force, c'e(t-à-Jire, ce poids 
&les deuxpuilrances P,R, du concoure defi^uc Iles cet' 
.le fijrce lefuliE , demeureront ici [ Ax. 3 . tir Corsl. i . du 
,frioc.gincr.)ca éi^uillbre fnlr.'eux. Ctju'il fallut ô'.dc- 

CoROLLAlilE I. 

En cas d'équilibre k part, j . de ce Théoreme-ci don- 
-mni P.KiiAB. AD. Et K.R: :AD. AC. l'on aura ici 
( en raifon ordonnée ) P. R ; ; AB. AC comme dans la 
parc. 4. c'eil^À-dire , les puilTances P , R , entr'elles en 
.raifon des cùkz AB.AC, qui leur répondent fur leurs 
• direclions dans k paralkiogramme ABDC. Par confe- 
.queiit fi d'un point (iiiclcoin[uc L de fa diagonale AD 
prolongée, on mène Li\I,LN, perpendiculaires furies di- 
reclions AP.AR , de ces dcuï puiflanccs P,R;cesm&- 
,mes puiiTances feront auffi entr'clles ( Lim. S. ) enralfoo 
jeciprocjue de ces jierpeiidîcuLiires:c'ell:-A-dire,P. R :! 
XN.LM. Cc()uidounantP)tLMrzRxLN,on voit qu'en 
- .cas d'équilibre entre les puilTances P , R , & le poids K, 
Jes produits de. ces deuï piiifl'ances P.R.parles perpen- 
jdiculairei LM , LN , incuéc de quelque poinc L que ce 
Jôit de la direction du poids K,font toujours alors^uX 
.entrcux. Cq&oilaire IJ. 

Ma ben prenant AL-pour Iclînnstotaljonfçaitf D/f. 
9. Certl. I.) que ces perpendicubires LN,LM, fonc les 
finus des angfes LAN , LAM. Donc aufli.( Cent. 1 . J les 
ipuiflàncts PjR, Jbnt pareillement ici en raifon reciprO' 
jquedesiîniis des angles LAM , LAN , que leurs direâions 
J^j^ÂR , y font a.vcc (xUe AD du fpnis K i Ec par coo- 




. ) cei mêmes piiiflàncej P,R, 
mifoii rciipioque îles Anus dei 



angles PAX , RAX , complemens chacun de chacito de 
CCS deux-là à deuxdroics i c'ell'à-dire, que F ell icii R. , 
comme le lïniu de l'angle LAN au finiis de l'angle LAMi 
ouP i R , comme le £bii6 de l'angle RAX au ûaas ds 
l'aigle PAX. 

Corollaire III. 

Si poi^ nous cKprimec plus aifément, on fuppofe une 
tcoifiéme puïflancc appellée K i la plice du poids de ce 
nom , liquolle fuivaiit la direclion KX ou AD de ce 

Ejids, falfe comme lui éL.]uïlibre avec les deux P.Rj^ui 
roùiieiuienr > on irouvcrapar ]eLem.S>axnme dans le 
Cbrol. j.cjui: cei trois puilTinces P,R,K, prifes i vulon- 
lé deux À lieux, font toujours enir'ellcs en raifon recipro- 



de 10. direcliun de lacroillcnie fiiiles îeiin J c'eft-A-dire, 
en raiTou réciproque des diltancïs de leurs dicoAhiiis à 
quelque p<Mn[ que ce (oit de celle de la [rcolî^ine de ces 
puiflinces i Se confequemmeni ( comme dans feCorol. i.) 

Sue deux de ces trois puîlTances prifes ainlî i volonté , 
int toûjours cncr'elles en raïfon réciproque des (ïnus 
des angles que leurs diieétions font avec celle JeL troi- 
£dme puïfTance. 

Oa ne trate faim «i lis firftniiiutairt! mtntSDnntis iam 
ItfrietdfHt CorsL 5 . de feur d'eaibreiullcr Us Figures far la 
BHiUfUciti ies tignti . il ejl "ife de les luj^mcr far celles 
iaLan^ 8. 

Corollaire IV. 

Déplus puift]ue( Cml i.) euceaKd'éqttilibreP.R;:. 
AB.AC £eR.K::ACAD. lesin>upuiaaiicesP,R,K, 
y feront toùjours entr'ellesen raîfon oci lignes AB,A& 
AO,ou(àcaiiredeBD=:AC)eii rairon dei eâtes AB, 
BD,AD , du triangle ABO ; Se conrcquemmciu auffi 
toùjonneutr'ellef ( Ln». S. Cml, >.} en lailbn des final 
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rfesangleïADB.DAB.DBA.ou ( Déf.^.Cml. i.)des 
Iiiiasi& «nglesDARiDAP.PAR., oti'bienauffi'C^n». 
%. Cmt. Aks Gavs àu angles RAX , FAX ,. PAR , 
eamplemeus chacun de chacun deceuK-UideuxdnHU}' 
c'ell-â-djre,queccstr<HS£aili3ncesP,Il,K, ieconctoù- 

f' lurs ici enirdleS'cnrailon des finui des angles RAX, 
AX.PAK.iiu e leurs direflions prolongé travcrA^ 
voienc I OU' craveifeni en eSec 



D'oii l'or 
fiippolees c 



rccjpnxiuciiienc prilcs foiic avecla liciiiit.qui 
fc trouve toujours dans le concours de ces deux-là . & 
liatis leur plan-: par exemple . KJcra a P . comme le fmus 
de rangle PAR. au finus de Tangle ItAX , ou B.AD i K 
fera aR, comme le lînus du même angle PAR.auHnus 
del'angle PAX ou PADj & conformémeni: auCorol. x.- 
P fera à R, comme le lïnus de l'angle RAX oU'RAI>,' 
au finusderanglePAX-ou PAO. 



de irois toicz LAl,Ll,.\ll,pcrpfndiciibirociiM,Ni 
O , aux troi. djr.:a:,)n5 on cordons prolonges AP , AR, 
AX , de ces tro's piiilTaiices , P,B.,Kile Corol. 8- da 
Lem. 8. fait voir que ces trois cfiiez LM , U,MI , dn 
tmngleILM, feront cmfcux comme les finus des an-- 
gies RAX, PAX , PAR , que traverferoienc , ou qiietra- 
Tcrfeut enefFet les direclians prolongées , aufquelles ils 
ibnt ( Hjf. ) eereendîculairEi. Donc ( Canl. +; ) ces trob 
cëKsLMiLI^Mlide cetuMiTeau (rianglelLM.lërtMG 
Niij. 



aiiHi emr'eiix commu Ici troii piillfanccs P,R,K , aux 
direciions dcl-iiEtlIei ils lont jicrpciiJlcuUiro. l'ar con- 
ftijiidnt en ce tui d'Jquilihi c, 

.1°. Chienne de cei troii puilTancii P,R.,K, doii tod- 
jours cire plin petite que k fummcdcs deux autres. 

1°. Lorique i'anjjlc PAR. devient infiniment aigu, 
..c'eft-à-dire ( Lem. 6. Coni i. ) lorfque les direcl: ions PG, 
.RH , des puiflànces P,R, fe trouvent parallèles eolrt- 
, elles. Si confcquemmenc aulE ( Lim. 6. Cent. i. ) paral- 
lèles i la direflionAXdelapiiiiraoceK,]ÉsangleiPAD, 
.R.AD, le trouvant aulli pour lors infiaïiiienc aigiisi alors 
Je complément MLI là deux droits) de Tande PAR.fe 
trouvant ( C.A Dr/! i i . ) iiifimmeut oL>iui, c'<.-ft-A-dirc 
[Dff.,i.] ML, LI , en lii;iie droite, & eonfaiiiemmenc 

jiie i la pmliànee K doit aiilii p),ir lo'rj être e^ale i lafom- 
me des deux aiiçres puillancei 1', R, toujours entr'ellcsj 
,comme LMell: à Ll- 

■ 3". Si. l'angle PAR. devcnoit infiniment obtus , ilois 
■fia complementMLIideuxdroitb lotioiivam ( D/f. n. 
iCml. ) infiniment aigu i S: coiifequcmment ( Lea. 6. 
.Cinl 3- ) LM, LI , confondues, cnlbnble , fans sjue MIj 
^Ûjouri ( HyP-) perpendiculaire à AX prolongée, puifli: 
Je confcndre avec elles i Ign aura pour lors Mlzzo , & 
( Lem. 6. CW. y ) LM=;U:ainli la puillince K fera 
.pareillement ,il<u i t. . tu -.i-tait anéantie ou miUc les 
deux autrui p-.;i i;>:ico T. R , égales entr elles, 

4". Dd^k- -lucllo que io ei.! deus puifTancea P, R, appli. 
.quees aux e.vtiéiiiite/. dune corde p a rfai renient HexiÉle, 
.& quelque petite qiu puilfe ettc la pefanteur de cette 
fiorie , ou du poids K luppofé au lieu de h pefuiieuitie 
.cette même corje de aircflîonqui fiflè un angle avec 
celles dcspuilTanccsjjainais ces deux puilIîtaccsP,R.iDf 
pourrooE Damier cetçe corde en ligne droite , à moins 
.qu'elles ne (bienc inlîoies .pu rapport .à Ja .peranieur àf 
jçetce .corde , ou au pcùds K ftippole à .la place de cène p&- 
^tçKi^ , .fi /'on .fiippofe cc,tte .ronle n'pn ^«uw .av<»r» 
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tomme oo l'a fuppofé jufqu'ki ; puïrque pour la bandes ' 
cil' ligne droite , cette pcfaoceur , ou^ce poids K doit être ' 
n\ii{ atmt. }-)^T rapport aux puiflànccs P,Ri quiap-- 
pli>juécs l'une contre l'auite , li banderoient ainfî. 

CotlOLLA I n E. VU. 

Il fuit pareillement dcsComl. 4. â.ijiic fi l'on -fjii ie- 
parénient un rrian_,le iiui ait les troii cûifz parallèles ou - 
peipcnJiculiires aujc dircâionsdes trois ptildances P,R, ' 
K, chanm k chacune de ces directions ; ces trois câiez 
île ce nouveau triangle feront encore entr'euxenrailbii ' 
de ces tr>Ms puifliucesP, H ,K, aux directions defqucl-. 
Ics ils feront [ H//. ) mus ir,>ii par.illcies ou perpcuilicu- 

fcra pour lors femÙablc .1 ctliii' ABD du Comi. 4. ou à 
celui MLi du Corol. C . lelau que lc> troi. cô.cz feront - 
parallèles ou perpendiculaires aux trois directions AF, 
AK, AX,des trois {AuilTauces P,R ,K ,proporcionnelle£ ' 
( cmL 4,1^6. ) aax trois côt»cerrc%indansdechacunde-' 
cesdeux-ciABD,MLI.- 



■ Piiifqu'ài cas d'équilibre entre les puiirancesP',R.-,K, 
cei trois puiffjnccs iont entr'elles ( C on!. 4.6.7.) comme 
ks côceï AH , BD , AD , du rriangle AliD du Corol. 4, 



triangle ell: naiiiui.s j liis yuji .j.it Li Ioimiv Jt^ Jdiix ■ 

Ûoces, chacune d'elle fera aulTi loujouri plus pctitique 
la loBime des deux autres , tant que leurs direftions £e~ - 
lont angles encr'elles , ainU qu'oa- 1^ déjà. TÛ daes Ic--' 
somb. Jidu Corol. 6,' - 



£n ce cas d'&juilibre non feulement chacune de: irai: '' 
piiHànceiPitLtKi eû ioâiounin(»ndie{cW.iir) qiv' 



CoROL.tA.IilE VIII." 



8c comme 1 
Corol.6.j. 




COKOLLAIIUE IX. 
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-to4 NourEL-LE 
h Ibmme des deiii ancres , lanc que Iciirs directions font 
des angliis finis quclcuntjuci entr'ellcs , mais encore d'au- 
tint moindre ( ijuoiijiren raifon differenie ) que l'angle 
compris entre les direiflioas de ces deux autres pullTan- 
ces , fera pins grand: par exemple , la piiilTance K ler* 
d'auunt moindre que la fomme des deux autres P,R, 
que l'angle l'Ail compris entre leurs direétioiu , fera 
plus gr^iidj puifqu'alnrs h diagonale ÂO dn parallcto- 
gramrae ABOC en fera d'autant moindre ( quoiqu'en 
. laifoa diflêrenic ) par rapport à Tes côiez AD , AC j f£ 
qiie (fart. j. ) en ce cas d'équilibre la puilTancc K c/l: 
.toujours i chacune des dcKX aurres P,R, comme cette 
diagontlle AD eft à chacun de fcs côtci corrcfpondans 
AB.ÂC. La même chufe fe trouvera de mdrae de cha- 
cune des puiflanccs , P. R , en faifaiit aullî un parallélo- 
gramme qui ait fa diagonale iiir la direiflion de cette 
puiflîncej 8: tes .cùtezilir les directions de l'autre , & de 
Il puifljace K. Aînfi il eft également vrai de ces .troiï 
jluilTaDces F, R,K. que chacune d'elleeft d'autant moin- 
dre ( quoiqu'en raifon différente ) que l'angle compris en- 
tes direâbns des deux autres eft plus grand. 
(CeliluiceEicDFedu Corol. 6.du Lcin. £.& dupiéce- 
^c CoroL 4- pDÏfque .( Lan. .8 . CtnL .6 . ) flus l'angle 
total, par exemple, PAB. fera grand, plus le rapport de 
fon finos i chacun des finus des deux angles partiaux 
DAR,DAP,Jcra petit ; & que faivanc le précedcntCo- 
rol,4.1a-puiffancuK rfl !,i,iuu:i iu ^\ diacime Jci puif- 
fances P,R, conm..' 1.- ^im,, Au;;le twal PAIL à 

chacun des finii; des deux p.u ii.uc; UÀR , DAP.Donc 
la puiflance K fera tuùjuurs ici d'autant moindre que la 
fomme P-+R des deux autres P , R , que l'angle PAR. 
fera plus grand. On trouvera de même en prolongeant 
les direclions PA , RA , de ces dciut puilTances-ci , .1 cra, 
vers les angles R^X ■ > '\"<^ la puiffince P fera d'au- 
jancmdndre qùelafonime K— Ht des deux autres , i^ue 
. J'anglcRAX fera plus grandiSc que R fera d^imitc inoin- 
drequeK'^P^quel'uiebFAAfera «lis plus grand. - 
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COROLI-AIHE X. 

Mais lï l'angli; que foni entr'elles les dirediolis pro- 
longées PG,R.H , des puiClàncesP, R , étoit infinimiaic 
aigu, & canrequemmciii aulTi les ongles FAD, RAD, 
c'ell-i-dirc ( Lim. 6. Ctnl. i.} lî ces deux dircetions 
acuienc parallèles encr'elles , Se ces deux puUTatices diri-- 
gics en même ièns dircfleinenc coniraïre à celui de li. 
iroifiémc K en équilibre (fl>/.)avcc elles, le linus de 
ringli; PAR ic trouvant alors ( 7.) feulc'gai à la 
Jômnic des linus des deux autres :ingles purtuux PAD , 
RAD , la puiflince K ou le poldi de ce nom remis i fa 
place , fe tronvcroit aulli pour loci ( drs!. +, ) feul égal 
a la ibinme des detix autres inulS^intcs P , K , prifcs cn- 
feiiible , aiiifi qu'on l'ad<.>i vl; d.ini h iioinb. : . da Corol. 
fi.^ten tmit autre cj. d t.iuilibrt , uuidï ou cette 
autre piiiltince K feroit moindre ( Or»(. 6. mmh. i. & 
Cinl. S. ) que cette fomnic du deux autres puilTances 

r,R. - ■ 

Cela fe prouve encore par la parc. I. du Lent. 5. la- 
quelle fait voir que lorfquc l'anÉle PAR. fc trouve bft- 
nimcnt aigu, li diaconafc AD du iiarallcloerirame BC 

rallelo?rammc. Mais la nart. ! . du orcfent Th. I.Sc 



I . i<- i cil lou: .uiire cis d CquiilUie moindre l t.*m.ù. 
m'ii-j. 1 . cj- L3io.'. i. >; ne cette îbmme. 

ji.niL cil '.•uiKr.uciicasd-d^uiubre entre deux puiûàn- 

wrUc$ iciiJcinent liuvant dos direftiullS piriiieies a ij, 
lienne , & coûtes deux en même fens dirêâement cou. 
«laire au lieu ,'leur Ibnime doïc toujours être tfgalc i U 
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leule pefantear de ce poids > Si en loiu: autre cas d'^jut- 
Ubre ciicoie( Certl.S.nm'i. l.& CanLi.) toujours pliu 
' grande 

CoftaLL&tKE XI.. 

Au coniraire dans le cas où l'angle PAR. feroit in&ii- 
nicnr obiiis ic'cft-à-dire [ Drf. 1 1.) où IcsdireflkmsPG, 
RH.dtspuiiTanccsP.R.fcroimc en ligne droite, &cto 
deux puifcnccs i'ircclcmcnc coctraircs eatr'clks. 

I °. Si tctce diretliiiii commune ne faifok (]u'iin angle 
infiniment pedc avec la verticale du poiili K, en furie 
<]u ellefuiauHi verticale. 6; (^fl«. i . i. ) coufon^;ucavec 
ccUe-là i alors le Hiiiis de l'angle total PAR. le trouvant 
( Ltra. -j.CtnL i.) égû à la différence des £aiis des an- 
gles partiaux PAD, RAQ, le pdds K rcrcut aulS ^1 i 
b. di^rence des puii&Dces FUl^fuppofeej enéqumbre 

Cela fuie encore de l'Ax. 4. en ce qu'alors ce poids d'ac- 
cord avec une de ces deux puillance! n'en failânt plus 
qu'une avec elle , direftcment oppofee à l'jurre , tettc au- 
ire puillance feroit ( a'.v. 4. 1 égale i la Ibinnie faite de la 
première, & de ce raids i & par confc.uent ce i'oi.:s K 
Tcroit encore alors é 'al A h diflcreiKC ue ces deux puif- 
fancesP.R. 

1°. Mail 11 le^ directions de cesdei^j: piiifTa ne es rendues 
en ligne droite <I>cf.ii.) par I-an!;le infiniment obtus 
FAR,fo,.t toujours iies aDojcs finis 'PAD , R AD , avec 
celle du poids K fuepofé eu équilibre avec ces.leux puif- 
ÉiucesP.R i alors le linus de l'anule infiniment olitus 
PAR fe trouvant infiniment peiit; & cimfe.iucinnidnt 



R. IcfquclIcs^Ljill'.nt.ilois iu.loiiuit lune contre l'autre 
conformément aunoinb. 5. du Corol. 6. Ainli i.iut qu'il 
relteunpoidsKcntreccs dcuxpuiflanccsP,R,attacfié_à . 
Jeors cordes, ces deux cordes prolongées dolvcnr toû- 
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j(»dsk. 

De-U oaTMt quIln'fapdDtikfbrces ou<lepuiÛàii< 
'CCS imagiDableSiquElque gnuidei qu'on les conçoive, 
aui,appuquées aux excrfnutez d'une corde parËiKemeni: 
flexible , la puiflenc lelicmcnt bander , qu'elle devienne 
jor&itement droite, pour peu de pefanceur qu'on fup- 
polê à cetce corde , ou 11 elle n'en avoic aucune ( ainll 
qu'on l'i fiippofé jnfqu'ici, Se qu'on le fuppotra loû- 
jours^^n^s k^liiit^^ )^qiio|i|ue^]ictii:^^)X)i|ls qi^i'wi fup^ 

de, ou du p'oidi qui iuifcroic appliqué, iî elle n'en avoit 
aucune ] eues auionc roûjours quelques ra^iporcs à la pC' , 
fanteur de cecce ooide,oa au poïdi qui lerdi appliqué 
entre ces deux puillânce$,£ elle n'en av(»e aucune j £c 
par ctnfequenc cetre corde fc courbera ioiljour& , ainlî 
qu'on l'a déjà vû dans le nombre 4. du Corol. â.Ecceli 

Sree que fi cette corde devenoit droite , les deux puif- 
ices quiU banderoient aiiifi , n'agiroicnt plus du tout 
courre (un puiils , m.iis reniement l'une contre l'autre! 
riilon aile/. ,l Li pi)rtéc du vulgaire, pour diffiper feule 
tuL:ti; 1.1 (11- prit f oLi il cit de VOIT qu'uae corde avec la- 



'aînenc cuucre lecouranc d'ui 



; XIII. 



Si l'on iniiginc prefentcmenc de B en C une iëconde 
idiagonile du parallélogramme ABDC, tleA manifefle 
( Dif. 1 3 . ) tiue le point T où cme féconde diagonale 
renconcrera u prcinlere AD, fera le centre prmcipat 
«l'equilibic des puiûiuu» P ,& j £c qu'amCfconibnné- 
Oij 



poids K & CCS deux nuiflanccs P , R ce poids cil toù- 
jours ( fan. 3.4.) a chacune d'elles comme AD cft i 



■s deux puifTani 
j- .. , , 3- 4- ) ï chacu 

iJbicaae île leurs proporùonnelles AB , AC Oouc aidl 
en ce cas d'&jujlibre ce même poîdi K fera toâjours i 
chacune de ces deux puilTaiicesP, R., comme deux foi 
la diftance AT de km centre princIpalTd'é.iiiilibreii 
concours A de leurs direaii.ii-. , cil .x ehacuie d^ leur: 
mÈmes proporiioiin.lks Ail, AC. 



Il fiui;iuinde!pari. 5. fi. de ce Ti.LWtmc-ci que fi li 
direclrbn du imids K c ; ruivanc la dillantu AT du cen- 
tre principal T d'é^iuilibrc de, puiirancu. P ,R , ^u con- 
cours A, k- leurs dkeclioiisi & que ce poidi loit n clia- 
cune de tes deux puilFa nées tomme ix AT à chacune de 
leurs proportionnelles AB , AC i il y a.in équilibre entre 
ce poids 8; ces deuï puilTantts. Car le ceiiire principal 
T d^uilibre de ces deux puifT^nces P, R , étant [ I>if. 
I j. ) le milieu de la liiiiie imaginée par les exirémitez 
B,C. de leurs pro port ion nello Alî.AG, il fera aulH le 
milieu de la dia^i.nale AD du parallélogramme ABDC 

AT fera fur AD, & ^D=iKAT.Donc fuivani Thypo- 
thcfe qu'on vient défaire , la direction du fwiJs K lera 
fuivanc ADi ^^ ce poids ;\ chacune des puillImcoP.B., 
cnmme cette diagonale AD du pariUelograinnic ABDC 
cftichacunde iescôcez AB, AC, correlptmdans. Par 
coDfequcn[(/aM. 6. ) dans cenc liypothefe il y aurai 
éjiulibre enue ce poids K • & ces deux puidouces V, R.. 
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Corollaire XV. 
Il fuie pareillement des part. 5. 6. de ce Tlieoreme-ci, 
<jue fi le poids k eft a chacime des puilHiiices P . Il, , 
comme le finus de lançle PAIt, a chacun des fimii des 
angiesRAX, PAX , ou ( Déf. 5. CaroL 1. 1 KAÛ . PAD ; 
elles le foùticndront en txi: ccit , 6; tcronc équilibre avec 
lui. Car ce poids K (c trouvant alors ,i ces puiHancesP, 
R, comme lofmi.sdc raiii;le PAR .iiis l.nns J^'^ ^n-Aa 

laiigk DBA du ttud 11 AliD i v 

aiiires angles JiDA . lîAD . doit jire ^ulii potir l-.rs 
{Uni. S. Cirel. i.) a ces mêmes puuhncti , comniir le 
c&te AD de cetrianaleà leïdeiucauttescfiteiAlijBD, 
c'elï-à-dire , comme E diagonale AD du parallelogram'^ 
me ABDC, prilL fur la dircOkui dcce^ds KieltâTe; 
côiei AD , AC , pris aulll fur les dircftmiis de ces puif- 
lances P , H. Par coiifiqucnt ( part. 5. 6.) ce poids doit 
alori faire c'quilibiii avec elles. 

Corollaire XVI. 
^^|oii^iJ fiiit^^u|i| n'j- pohir de^ jiuil^^^ t 

de ) hors fa polltioij libre PF|iiuclqii'aiigleqiic la dire- 
âion de cette puill'aiice falfcavcc cette pofitkui libre PFs 
que je fuppolci à l'ordinaure > toujours paralkle i la di- 
xedion de ce pmds , & confequemment f erticale. - 

Pour le voir foie BC la diredion qu'on veiit donner i ■ 
U pmiTanceR.laqLiellt: BC tilTe tel angle' PBC qu'on 
voudn avec la vcrricalerF , ou 1 Hyp.) .ivcc la direclion 
du poids K ,& fur laquelle liC foii jnlk HA à BP dam la. 
railun fuppofi'c de (etie piiilT.iiKe 11 à ce poids K:]c-dis. 
que cette puiHancc K. , appliqué fuivant fa dirc^ion 
se à k corde en A, y retiendra le poids K en^equilibre 
âvecellc. Clt IU'oDinia^nciinc parallèle DCà PAiia* 



ijio Nouvelle 
quelle rencoumî en D , C , les direftbm prolongées AK, 
BA.decepoidsKecde cette pu iflince H; l'ouauraAC. 
AD : ! AB. BP {Hjf .) : : R. K. Et confeiîueinineni ( Um. S, 
CW. puiflàncc feriàcc nokliK, comme le Jî- 

nus de l'angle D ou DAPau fimis de l'angle DCA, t'eft- 
à-dire (Dr/ comme le iinviï dcl'jnglePAK 
au iinus de l'angle PAC. Donc la rélilUncedu crocLec 
P faifant ' ylx. i,) la foncîion d'uDc troiliéine puifi'ance 
.qui km- Tcmit comnii: k finus de l'augle KAC aux fimis 
dci a.r;l^■^ i'AC,PAk,:>^ poids Kl^riainrifoiitenucnA 
( Cml. i ; . par l.i iiLi:i-Ji-.ti: il , i]Ui:lciue foi t Je rapport 

CtU Ji.i!r<,cw iti Car„l. 1 1. ! I. HSB failemem dam la 
frtftarc hyfuhcft dis iin&nns des grauci inùjouri parallr- 
Iti enli'iUei i maïs ai^i jaand mime ellis fe riicoHircrsici:!- 
quelque fan , far txCTiifle , au ccHirt de la Terri , par cîi P F 
fa^l i fuifquc fans cela Ut carie TAK de la ftihinfen du 
ftiis K , demairtntt tit ligne dreiie P F malgré lafiii^antt 
's. Ce gui, fiiivaiii les Corvl.ji.tt- finit àip^le. 

Corollaire XVII. 

Donc li ii'v :\ piur.c lie furet R , qaclqiic petite qu'on 
rim,i;:iiiL' , o.LcIquj lij]; rjn;;lij de f.i direclion avec 

que grand qu'on l/fiippofe, ne foit capable de îe'lairc 
lorcir de la venjcale Pf , fuivaut laquelle 1 9. à" 
Lem.-^. -œ|KUd&iê du:^roit^Sc.<^cU jufqu'i 

■et que les finus des nngle; PAC , PAK , foiuoc coûteux 
en lailbn de ce poids K d cette puiflaace R. 



le mcme que le point A de la 

. le la hauteur du finus verfe HH de l'auglc APE 
£)it par la partie AP de la corde avec la verticale &E, 
.fupfoT^^raUeleàladûiednin dupoklsiU fuît^Tidcm- 



que ce poid. 1 
^ordc.delah 
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iTicnc qu'il n'y a. point de force , quelque pciiic qu'on 
rjiii.i^iiie , qui jie Ibit capable de faire montct à cette 
imiteur quelque grand çoids que ce fuie , à l'iide feule- 
ment d'uue corde jEtachee à quelque point fixe. 

yaili four lei dirtHiimt des graves fomlUUi int/eUcit 
tuais Ji tUes auKeimiit tu gatleue aiireit ÂavimlU ,Ufeiis 
Xiiit MMtir £imt flm rramulwilmr fut AF.â tt uo- 
aun cfi du titi ie F i §■ £iint mundre, l'ii tft du esté de 
F:é' « Saataat fias m mtins grande ( qaei^u'en raifat 
differemt)gHe fangUdi contaars de la iireHhn du foids K 
rctiim en A.é" de U viniiale FF ,feniiiftm graéd. Ttul 
tels tjl clair aux imindrci Gitanttrcs , mime f ar le fini Liv. 
l.dei Elemeni £ Euclidttt'efi feurfuoi ncui ntmal y arti- 
tinm pas davantage. 

CoKoitAtat XJX. 

La conflruûion du trbngle MU demmcanc ici la Fi 
raêrae que dans Je Corol, 6. ce Corol. 6. joiitc auCorol- 
kire qui le prÀ;etlc,&i[ auili.voir que li le poids K 
& les puidànces P , S. , font encr'cuz comme les cSicz 
MI , ML , LI , de ce triangle , perpendiculaires [ Hyf. ) 
en O, M, N, aux direâions AD.ÂP, AK. .de ce poids 
Bc de ces deux puiffanccs i ce prads doicdemetircr en equi— 
lijreavec elles. Car le Corol. i. duLem. S. fàifanc voir 
que les trois côtcz MI , ML , H , du trbngle MLI ..font 
cntf'cuï comme k-b llniis Jesanjes PAR. , DAR. , DAP, . 
donc le prcEiiier ett vilîlii émeut le complément (à deiw- 
droits) Je ML1,& le^ deux autres égaux i LIM..LM1, 
chacun i chacun i l'on aura pour Tors le poids K aux 
puiOanccs P.H, comme le finus de l'angle PAR efl au' 
finusdcs angltuDAIliDAP. Or en ce casfCW. i 
ce poids K demeureroic en équilibre avec ces deux put-' 
fances P,K.DDnc il y doit aulli demeurer , lolfque. lui ' 
tL elles font enir'ctix comme les câiezMI , ML, Ur- 



COHOLLAIAB XX. 

Il fuit encore du Corel. I 5. joinc au Corol. 1. de h. 
Déf. 9. 411e fi lu lieu du poids K ou metroin quelque 
nouvdle puiliaucc , .ipcdlco aufll K . bquelle ht aiiï 
deux puilIuKCi P , R , c,>n.me k liuiis d.- l'.i.i^le 1'AR 
auxlluusdes angles RAX. i'AXim Ibr.c qiio ces trois 
puiflinci:s K . P", R , fulicni eiur irlles eumme les ruius 
des trois angles PAR, . RAX , PAX , au travers defquclj 
leurs direfbam ou cordes prolongées palTeroient ; elles 
demeureroient en équilibre encr'elles, demoniere qu'au- 
cune (l'(4lesiieremporterdt ftu; aucune des deuxauires. 



<On voit de-IA,&des précedcns O>rol. 14.. i 16. 17. 
1.3. I $. que fans rien changer i l'inclinaifon des cordes 
PG.RH, par rapport k AX, une infinité d'autres puiC- 
Jàaces ntUës en la placedes précédentes P,R ,K,pour- 
ronc demeurer en équilibre en tr'elles trois â trns ,pourTii 
.qu'ainfi prilës crws a efok , elles ibïent entr'elles coaiiiiA 
«es trois premières. 



■ O» poii ainil i-li.mi;LMnL HiKliiuifon de ces Cor- 

piuirjiices P,R,k,daiii qii,iirc'i>oliiioiis différentes de 
ces mêmes curUes , ou daiii trois v.uiu ions diScrcnies des 
angles qu'elles font entr'clles , pourvu quecestrws puïC- 
fanccsfaflcnt éd!an<;cenrr'tlles,jufi^u'ace quCchacune 
d'elles fe trouve fucceliivement appliquée à chacune de 
CCS cordes dans deux iltuations différentes des deiixau- 
■tres. Pour voir tout cela , il u'y x f|u a s'imaginer ilue 
■lorfque deux puilTances, par exemple ,P , R. , dans laUg. 

font échange de leurs cordes, il fe fait en même 
iie^u UHe échange des angles que ces mêmes cordes £ai- 
Ibient auparavant avec ccUe de la puilTance K.qui ii'ca 
làaap poini alors, Jaus qu'il arrive aucun changemenc 
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iciqircllwii. Un en [iii.wuri c.ito.o ,ki.x a, umrev.inc 
de mùmc l'échange d'ii.glcs qui lé fera de mime .(.iin 
l'échange dcscordesdc 1' & de K , fans louclicr à celle 
de Kl «encore deux pour l'échan^ de celles de K, R.. 
C'eA aia& que l'on lutoit fix policîons ditïeiciitcs des 
cordes des puiinincesP,R,K, lins que ces trois puif- 
fancescedaiTenc d'ècre ene'quilibreencr'cUes, fi cen'efb 
One la première de ces pu<ïi:iom , àios laquelle ces piiif- 
lances éioient f /^k^J d'abord en équilibre entr'elles, fe 
ictMve ici répétée trois fois i f^avoir une avec chacune 
des Erok autres poCcioas ; ce qui en fournit crois fois deux. 
Ainfiiln'yena quequaire ennxitoiil'^uUibcefepuifre 
omlcrver encre les nois puiffanccs Caf^tées dans l'é- 
change de cordes Se d'angles donc il ^agu ici. 

COROLLAIHE XXIII. 

Mais tant que clucuiHi de ces irols puilTancesP.RiK, 
demeure appli. ni te ;l la même corde ou branche de cor- 
de, l'on ne pour en changer la dircilion, c'eft-i-dirCj 
rinclinaifoii de ces cordes, ou leurs angles, lans rompre 
l'tfciiiilibre fuj>pofé entre ces piiiflâncesipuirqu^n'ell pas 
poliii le de trouver feulement deux" fituations d'aucune 
dckiirs cordes, dani Icfquelles les finus des trois angles 
PAR,RAX,PAX, ayetit les mêmes rapports etltr'eux, 
ni confequeinmcnt le mêmes rapports que ceux des 
fuiflances K , P , R ; rappjrts cependant necellaires 
f Car. 4.. J entre cOi ti uis finiii pour que ces trois puifGui- 
ces foient en équilibre entr'ellei. 

Corollaire XXIV. 

Ceft ce qui fait qu'aucant de fois que l'^'e PAR. 
compris entre les cordes on direftkuu des pui0ances P, 
K, variera, il faudra' KiQc autant de poids diSereos pour 
&ire équilibre avec ces deux aâmes ptûflànces. EncffeE 
plus cet: ang^efcm grand, plus lepmds qu'elles aun. 



loni 1 umccnir, uevrj ( Coroi. j. J ctrc pcticpir rapporc 
à ellc^ ( iniaiiiu ci: r.iiiuii uifforence J pour Eure équilibre 
ivcc : dii loric siu oa pcuc Élire cet anale PAR. fi- 

obtus 4VIU utus piiiiunteiP.R., demeurant coujuurs- 
les mcmci , foùticnJronE ciilcmble en équilibre un p)ids. 
K fi petit quon voudri, pourvu ( CcTO, (,. iicmii. 1. ^ 
Ceml. S.) que la Ibinme fiite Je la pelunteur 5^ de cJu- 
cune de ces deuï puiiijncti , luit uliii i;i-jii.ie que i Jiurc: 



p.ir l'.ui!:iiiciiijiK>ii .le i.ui'Jc l'Ail hire roiijmirs équi- 
libre avie ct5 dtiiï iniiii.iiices P , R , quelque grande* 
qit nn ks fiifpie, Mus fiau contraire II peTanteur de 
ce poius le trouvoit u'ulc plus grandeque k fomiucde 
cesdciiï puiinnces.le uomb. i. du Corol. fi.&leCo- 
rol. B. toiic viitr qti cbes ne pouroicnt alors le foureniren 
éjuilibre . qudci.r.ingli; i'AR qui: les ditedions de ccî 



poiui lL;]lM]■.^ dL^ i^;ii..i]ims mines Ulus p:iijlicli;s .1 i.i. 
îen d e i c D uion 

voir ( CW. é. jwmi. 1. i. 3 .-) que depuis l egabce ae ec 
poids avec la Comme de cet deux puilTiinccli.Jurqu i le 
trouver uihoimcnt petit par rapport i elles . il pouirj 
toujours f.iire équifibrs avec elles . G elles ioDC é^iUs 
eiur uie>, 

COROLLAIRB XXV. 

C'eft ce qui peut arriver en changcani la direilion de 
TuiK & de l'autre de oes deux puiâaiiccs P , R : mais à 
ae changer qu'une de cesdiretlioDs, 
• j''..Sices({eilxpuiirai|ceilàiiE égalcs^ou fi ^taor iné- 
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galcï ciicr'dlcs, il s'en trouve une qui .lit fa Uireaioo ho- 
rifontilc, comme dans h Fig. 5 3 • il cil clair qu'en ne 
changeant la direttion que f une de ces Jeux puiflances 
P, R.on chanycroit auH! h rapport de. linuîdcî angles 

Îae leurs cordes failoient ,ivec la dirediun du poiJï,ou 
ce rappon ie trou voit eiicnie le même , comme il peur 
arriïerlorf(.]uect> deiispiiillmees lont ei;ale> enir'elles, 
leurs direétions feruienc alors en ligne droite : a in H ces 
deux puiHances P, R. , ne pourroieoc plus ( CstvI.^. 
II. ) loûcenir le poids K, avec le[]ueloa ksfitpporoiten 
équilibre avancée changement) ni aucune autre puiOàa- 
<c de même di région que lui. 

1°. Au contraire fi ces deux piiiflanccs P, R , font iné- 
gales , Si qu'elles ii'ayent .iiicune de leurs cordes ou dire- 
diuui qui loit horiîom.île ; au lieu du poidsK , avec le- 
quel^ ^011 kî^fiippoli^^en^equili^ 

avec'ccl\'rci'?!'aiutriliÎ'ircompL™^^^^ 
.deux droiti. Car les linus dt^ angles que Icscordesou dirf- 
âionsdccesdeuxpuiflkncesI^R, fontavecceltfcdupaids ' 
K après un tel cliangemect , iaxit encore ( Déf. 5. Cm»L 
a. Jles mêmes qu'auparavant! ces deux mûmes puiflim- 
■cesPiR, pourront enajrc(CW. 1 <.) foùtenir ici un 
iuire poids au lieu deK. auqtiel nouveau poids elles fe- 
ront comme ces mêmes finus réciproquement pr:s . au 
lînus de 1 angle que leurs cordes uu direirïmns v feront 
■ p lie c n I „„ , ,!(£.,) 



puillances P, R , ces deux puiilanccs ne pi 
(oûienir tant que les deux autres dircft» 
Jes mêmes qu auparavant. 
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iiÉ Nouvitit 

La raifau peur laguitlt oh viini de d/wlMdtr( nomb. i. } 
que ce chs^gemeist je fifiiam celle des iiri£l:caida fmjfcur- 
ICI , qui faille fiai grand angle ven le hiui xuet celle da fciii 
jH elles feiiiennetU i c'efi que fi m faîfsil ait tel changement 
à Canin it ces itax Àire0isM , faille qit'tHes fenient ta- 
i/tlleirfe ttmmit akn m defftKii it qui ieitrmàiemt 
(Lcm. j.f»n.x.)te^mide tes deux fmfaims i fifsifJtr 
h fefanreiir feïii flàiSt qu'à le fiitenir. 



des cnrdts llulcnicnt i & ri;ciprukiiifmi:nt qu'ivec de 
tels rapports elles doivcnc coûjuurs demeiiriT alnfi ea 
e'ijuilibre enir'elles. C^ant i l'impollibilice de ccc équi- 
libre , 

1°. Les parc. i. i.faifant voir que lorfqu'i! fe trouve 
entre ces trois puill'anccs , leurs Jire^ions foni toujours 
toutes crois en même plan par un même point , ou pa.- 
rallcles entr'cUes , & que chacune decestroispuiflinccs 
fc trouve toujours alors fuivant h. ilircclian de la force 
rerultanie du concours des deux aiirrej: il fuit que l'é- 
quilibre furoit impoilibie cntrVili.', , s'il y mm iioic quel- 
<|u'uncdc eci choie. < piii^;u't]i cii dc,]iiili!jrt i .1.) 

1°. Les pari. 5.4. font voir aulTiqucquand iUi'ynian- 
queroitrii;n de louccda, cet «luUilire nemanqucroit_pa5 
d'être tiKore împolÙblc , G les trWJpuillànces n'étoient 
pas eiirr'dlts comme la diag<MilE & les côten du paral- 
Iclogramiiio qiu les eût fur leurs direcUaoi ï ÎC confe- 
quemmcnt au.Ii 11 cllci n'éroicnt pas entr'elles Comme 
les finui des ani;Ics marquez dans les Co.ol, dccespwt- 
J. 4. puif-iuc Tuivant res m^mcs part. 3. 4. (d leurs Co- 
rollaires CCS trois pui i.inces auroicnt coiijoiirs ces rap- 
ports eatr'clles en cas d'équilibre. 

II. Il elt à rccniri^ucr en ce cas d'équilibre , que C 
£aa point quelconque de la direction de celle qu'on 
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voudra, des trois puillàncc^ P , K , R , r^n mené dcî ptr- 
pendictilxires furies di reliions dos dtux iiiitriis ^ les 
produits £iits de ces deux jturLi [luIlTjiitci iinikipli[;i.'s 
chacune pir celle de ces perpendiculaires, tjui le fera. A 
fa direclion , feront toujours éz^i\x eiiir'euï. Pic exem- 
ple , fi d'un poiin quelconque t. de b direftkm AD de la 

Eiiil.ince ou poids K,un confie encore ( cumiiK dans le 
orol. I . ) LM , LN , perpciidiciiUires aiix direclions" 
AP , AU , des puiirances 1' , It. , lupiiofées en équilibre 
aïec cel!e-lai Ion aura toiijmirs I-)iLM=lî.xLNi p'uif- 

Î ne ce cas d équilibre donne lou purs (Cor. 1.1 P. Il: :LN. 
M::AD.AC(-£«n.p.lOn déniontrera de même que le 
produit des puilIanccsK. k, multijilReï n.irlci pcrpenai- 



des puinautesP, K, pir Iti ['crpciidiciil.ut 
poinc quelconque de b diretliou Alt. du . 
furleslcurs. 



Teltfl jnf^iàU faiiemeKt de IcuIk qui fi pmiirrdei 
Jaiii fiSlaiM mec des cordes ftultiueat , w des fuiffama 
affUiUes Its mes cmtrc tes aatris il des cuits ftKlemi ' 



pidsj, 

affUtUi. - - j — . 

FcmhmtBt trafijift demie ftitlTi.i. dent ta nient ievsir 
' t fectniiti. En viici taffUtaàat k gnetjuet autres plus 

THEOREME II. 

s Figuiei dutitaranl in la mimii qui djrs It pr/itdent 

•s daiiicn -vcrriiah fc^r contre. 

Lagagedtia Dq. iy)ntraifimde leur fublimiin:, ,ji rllii 
iinnt tinta deux de bas es haut , m en r-ifia de la^uUimité 
it lime i la fnfrudearde îmin ,fi f«Be tin de bas ea- 
hMlié" Canin de iaatBiias. ■ 

Piij 



Th. 1. te que les pMijjaneei r . K 
,ie ftidi X , ont dejtrit eu d'al 
a ftidi fimant fii direltim M 



Le parallelograiilinc ABDC iv:int , comme d.ms k 
part. j.aiiTh. i.rjai,i"(m.ile AU l.irij dircaîon pro- 
longée XKdii foidi K,k fos cit.."/. Ali,AC,rark-i cor- 
ou iliretlbin AP, AR.a^ piuiruRLi 1>, II, lUppo- 

*des i foicnt des angles lî . c", an prjlltlo /lammek-i pcr- 
pcndiculiircs DE, CF , fur fi di.igoiialc AD prolongée 
oiil>efuin fera. 

- Cela iaic > loicnc ippcllécs E , F , les forces vcrriciles 
employées felaoli part. i.duLcm. s-jiar les puillanccs 
•pour ouconirelc poids K fliivam: fa direcliiin XK. Cet- 
te même part. i. duLem. j. f.iit voir que H, I" ; : AE. AF. 
Mais félon la Déf. i û. AE , AF, (ont le. fublimicez d^f^i 
juiiflânces R., dans toiuei la Fii;tirei kl fiippifees, 
■-■ïeepté dans b Fit'.' 5 3. oii AE ell nulle, &: d.iin l.i II". 
i4 ™ AF eli lïprofondenr de la poHIince R , & la 
leiik AE lublimite de la puiiTance V. Donc en ce cas 
d'eqiiilUiie entre le poids K !C ces deux puillanccs P , R, 
les forces verticales E , F , de ces deux puifljnces pour ou 
.contre cepdds font toûjoars enir'clles cnraifondelears 
fublimiBei AE,AF, fî ces poiflànces circnr rouies deux 
deijasenhauti.aimmedanïles Fig. ji-O - ;6.oa 
fnraifonde la fublimiréAE de l'une P, a la profondeur 
AF de l'autre R. , fi la première de ces deux puiJTances 
P , R , tire de bas en haut , & la féconde de haut en lus , 
.comme dans la Pis;. 5 4. Ce qui! faltcit iémoninr. 

La iirca,m horijsntjU ic la [m^4>.u P dans la Fig. 
5 3 . p,«va,„ i:n égaUn,mi fnfe fm. i«j!m,«,„t ftu ile^éc. 
>»f,Hri>4mmm, ff« aU^!j[cc fa, ,afp.» -, A .0,. la fm 
ajsiltr au cas di il fig. ^4. cojKwt ™ la 'Jicnt aajoaiir a 
cilui iciFig.^i. 5 5 fi. /a iiuUité il AF. djnsirile Fig, 
lil -Cj renàant tgaUlncnt ^uhlimit( on pnfiàdeur nullt. 



voit dc-Ii,ea prolongeant CFjufqu'à,li"rcn«>iit?c 
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d,.. Ari,'L. PAD , RAD . .1110 L-, dirtabi^s de cos puil- 
iji.CL-ifcnciv.t: cAlc .le tu pni.L, Clr vt-iuncde trou.- 
v^r .-Lf.,!. !. fj»/. P:; Af. AF. Et triiiiglcs " 

( t5»//f. 1 Iciii QAI- , l!AE, CDF . donninc AE. AP 

^ ^ AU- A'-if |wrJldu.^r,imiiic AllUC .-iv.ini Ali^^^C) 
::DC. ACi::a-. fQ^ l'on aur.» [urcilLMicm ici E.f:: 
CF.FaMJisen pren.u.iAk pour k- ravciii , h Déf, lo. 
ccl a I i l FQ^ I 1 L, 

d I LAt QXf I 1 L 

P^ID D 1 t I E F pi 1 

R P 1 l 1> 

XD 1 j 11 1 

4esangl" RAD.PAD. colUUii.o.tii r.iiloii tecipru- 
qua des tangwitts dciin^lia PAD,RAI3, que ies cor- 
des ou direftioiis de cui deux piullaucci P , H. , fonc avec- ■ 
b diiefliondu poiJsK.auili quoii le vient davanccr.- 

COROLLA.RE II. 

D^ins les Fig.j i. î v S^' oiilcspuill'jnces P,R , tirent 
loiites deux du bas en haut , les parties du poidi K,oiide" 
b pelanteur , foûicnues dj,ni cei Figures pjr cei puilian- 
ceiP,R, étant cgalia en pefaincur( Lim. 5. Cnrol.^omb, 
3* ] aux forces veiticaici E, F , direflciiieat tor.crairei à. 
cei pelànteuri pariults S; on éiiuiiibre avec elles, 

1". Il fuit eiiaire dil prelei.t Tli. i.que ces parties du 
poids K , ai:ili fouicnucs chacune par chacune des puif- 
Jànccs P , R , en vertu de ces eftbris verticaux E, F . fonc 
loûjoiirs alors cntr 'elles comme les fublLiiitcz A£>AF, 
dcccideux pullTauces ï & coQle<]ucninicnt: suiVi commtr 
les parties AE , EO de la. diagonale AD , ou comme lc3 

Eirtics DF , FA : puifque les triangles ^aux £c Tembli- 
Ics AFC ,OEB,de même qtie AEB, DFCrcadeot 
AE=£D,ac A£=DF.O'ottron twe ^ue docnne des 



ficqicidiaibiit:, 1',!- ,t",F, nionMi des extrimitez lî ,C, 
,Us praj'or.ioiinclL, AB , AC. des puiilànces l',K, fi.r 
1j (liJ_;o:uli:AD du pJi-.iliL-lo^r.xrame ABDC, divifcrl 
loiij^iuri Citte LiM^Mn.ile AD en railon des parries du 
pui.li fv (oùieiiutï par lei piTidaiices P , R , fuppofees en 
équilibre avec lui, ou en railun des efforts verticaux que 
ces deux piiiH'.tiices funr chacune conrre lui, 
■ 1° Il liiit du ii.èine CofJ. I. i.;ueces mÉmcs parues 
.du pi.idv K ih-AïauK^ ch,ii;aiie par chacune despuiffancc! 
]',R , LU L-iuiiE tl' H,ji. : .ivLt luF , lunt aufli toujours 
aiir'cllii f[i r.uMu ruupriKiue Je! [in<;cnics des angle* 
PAD.RAD, que ki corjjs mi direa'ions de ces deux 
pulilanuesPiR , fout: avec telle de ce poids. 

COROLLAIEE 1,11. 

De plus de ce que les pefantcurs des parties du poids 
K ioi'iteiiues par chacune des puiIIàncesP,R > fout ( Lim. 
3. C»™(..,«»a.3. légales aux fortes veriitalei E, F, 
dircilemciii toFiit.iirci 1 ces pcfanteurs partiales , ïc en 
équilibre avec cIleMil fuit (jiielapidU'aiite , parcKcmpIc, 
P l'en i 11 pirtie qu'elle foutient de ce poida ou de fa pe- 
fanieiir : : P. E 1 £f™. i- fM. i.) ; :A]i. AE, celU-dirc 
IDef.g.Ceml. r.) comme le finus total au fmus de l'an- 
gle ABB de fi direabn AP avec Thorifontale BE. On 
trouvera de même que la puilTanccR. elt à la partie 
qu'elle foutient de ce même poids K ou de fa pefjmeur 
. : AC. AF. c'eft-^i^dire encore , comme le finus rotai au 
lînus de l'angle ACF de fa dircflioo AR avec l'hotifon- 
tile CF. D'où l'on voit que chacune de ces deux piiilFan- 
ces P , R. , fuppofées en équilibre avec le poids K , eft roil- 
joursalorsicequ'cUe-foûcienr peur fa parc dek pefan- 
teur de ce poids ei>iame le unus total eft au fîmis de 
l'angle que JatËreâion dececte puiQànce ialtavecl'Iio- 
libncale. 

£j l'on appelle prelbuemeiu Y , Z , les paniad^ 
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pDÏds K , 011 ilo (â pcfanrtiir, foiuenuc chacune parcha- 
.cinede. puiHincci P, R , en lotte que Y-J-Z^K , Ion 
aura ( j . ) P. Y : : Ali. AE. le notnl.. i . d.i Corol. i. 
donnera ilcplus AE. AF;: Y.Z. & confeqiiemmtnt AE. 
AE-+AF!;V.yH-Z;iY-K.oiiY.K^:AE. AE-fAF. 
X)oncenrajIôn ordonnée ( entre cciie dernière A nalo!;ic 
e£lipremiere)P,K!jAB.AE-+Af. On trouvera \io 
aipte R. K ! ! AC AEH-AF. Mais les triangles ( unfir. ) 
femblables BAE , CDF , apnt Aii=DC , ont aiillî DF 
S=AE. Donc P. K 1 ^ AB. DîH-AF ; ; AB. AD. Ec R.K: i 
ACDF-+-AF : : AC. AD. 

Corollaire V. 
Si l'angle PAR. compris enrre lei direclions des piiif- 
Wcs P,R,étoit droit, & qu'aiiifi le parallélogramme 
AliDC fut reaangle, par exemple, dan> la Fig. 51. les 
angles ( Hjp. ) droits en E , rendant alors les crois tcija~ 
gles ABD,AEB,BED, ferablatlesenir-etix , l'onauroic 
four]orsAD.AB:-AB.A£.EtAD.BDi:iBD.DE.D'ob 
«ful«roitAfc=«-';gî.DE eu Afc!!^J?r=5?'«^, & 
dc-làAE.AF!:ABxAB.ACxAC. Or fuivmc les noms 
du Cotoi. 4. le nomb. i. du Corel, 1. donne en gênerai 
Y.Z::AE. AF. Donc l'on auroic ici Y. Z::AB=(AB. 
ACxAC.c'eft-A-ilirf , que dans li prefentc hypothefcde 
l'angle PMI. dioic , les partiet Y , Z , (jue lc$ puil^ces 
P,R, Ibiiiicndiinenc du poidsKen équilibre avec «Uesa 
ienHent toùjoors entr'eUes comme les quairez des pro^ 
jottionnelles AB.ACdecespuiffancesP.R- 
CorollaireVI. 
Voili((rW, i,3.4.5.)pour le ca.s oii It-spuilTances e 
P.R.iiretittoutesdeiix de lias en haut, contre le poUs 
KeniiuilibreCH?/.) avec elles. Mais fi uned'elles, com- 
me K dans h Fig. (4.. cire de haut en bas en faveur de 
«e poids , & t'aucrc P encore d« baf en haut : alors U far- 
ce vcnicale pdc U^uilIknceR.,fê jw^unt i lapdàn^ 
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leur du poids en fi faveur Cuivant une même direaioi*' 
AX, contre 11 feule force verticale E de la puiflince P,. 
qui par l'on action en fens conrratre fuivant cecte même 
djreâioa , les Ibiiilent leule mutes deux en eijuilibrei- 
cette force verticale E, qui Ibùtientainll feule cei deui- 
a réunies emui'elle en fens direâement contraire aa 
Sea,àcSt(Ltm. y.Cml. i.eeini. 3.) enéijalet Ufomme, 
t£ ecreE=IH-K , ou ^F=K. Mais le | relent Tii. i. 
donnant E.F::AE. AF. donneconfcquemment E. E— F 
::AE.AE— AF. DoncEK;: AE. AE— AF, Maiibpjrt. 
i.du Lem. 5 . donne P. E ; : A15. AH. Donc feu raifun or- 
donnée ) P. K Ali. AE— AF. 00 trouvera de même R.- 
K: : AC. AE— AF. Mais les triangles { i^«Jlr. 1 fembla- 
hlcs BAE. CDF. ayant AB=D(5, ont auffi AE=DF. 
DoncP.KîiARDF— AF:;Afl.AD. EcR.K::AC.DB 
— ATiiACAD.- 

COROELAIM. VU- 

Les Corol. 4. 6. donnantP.Kiî AB. AD. EtR.,K!T■ 
ACAD.danttaus les cas imaginables d'Âiutlibre cotre- 
deux. puUTa nées P,B. , avec des cordes Jêtilement j cha- 
cune des puilTanccs P , R. , fera iniîjours au poids K en 
équilibre ( fijj/. J avec elles , comme chacun des côtez 
AU, AC, du parallélogramme AliUC.pris liir leurs di- 
refliions , fera à la diagonale AD ce ce parallclogranunei 
prifefur la direiflion de ce poids, ainli qu'on l'a. déjà vil. 
duukspart>3.4.iUiTli..i.£t' de-Jà fuit encore cnui ce 
^u'onaiieddesCorolLûicsde ces.parE.3-4- du Th. i-. 
CoROLLAmE Vllt- 

DoDC, pttiTque ( Cw«/. 4. ) AD=AE— f AF , loifque !«■ 
puifiiDces Pilleront mutes deux de bas en hauccoiw 
tre le poids K , comme dans lesFig. ;i. ;3. n-T^- ^ 
{C»re/.6.)AD=A£.-AF,JorfauWdecespniIIances» 
«ommc P dins.b Fig. 14. tire de bas enhaitc contre ce 
|Kudi,E£rautreK.^dehaucca bas en fa ^ycut} ces deux 
j{uiflàiiceïF,.ItJeront [.Cml. 7-) à ce pïjslticonirao 
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leunproportLoimellcs Ali , AC , .1 l,i fcmmc AE-+AF de 

proçoribiiiidlts ikaiffcrciicu AL— Ai- , >ioiu h fiibli- 
inicé dcl'iuie liirpaffi; h profomleur tlcl'aacrL dans lo fe- 

COILOLLAIdE IX. 

• 

Si les cordes GP , HR. , des puiflances P, R , étoiaot 
parallèles enrr'clles , & confequemmcnt aulii ( Titnr. t ' 
farl. 1. ) louiei dcuï parallèles à U direiUuu XD du poids 
K en équilibre [ Myji. } avec elii.'s i leurs fublimiiei AE, 
AF, dans les Fîg. 51. ^5, 56. où la fùtlimiié AE de P, 
&. h profundeiir AF de R daiii l.i Fii;. ; 4. fe confandant 
aWi avec ]e„r.pr<™-,r;ioi-.Mclle> Aii.AC 

i". Le iHiids K i(.:i);c i Ciij,', S.) à chacune de ces 
deux pujll,uuc. P , R , umuiK h fomme ou la diffc- 
jrencede leurs proporcion nulles lêroic à cbacune de cet 
mêmes proporcionnelles cotre fpondanies : TfaToir, com- 
me la fomme âBH-AC , lorfque ces puiflances rirent wa- 
tesdcoxde bas en haut j 8c comme b différence A&— 
AC, lorfqu'uDe d'elles tire de bascaham;, Si l'aaue de 
iiauc eu bas. D'où il fait que dant ce cas de direftions 
parallèles de deux puiflances, & d*!]]! pcods en équilibre 
.avec elles , ce poid; lera toûjoiirs ^gsu à la fomme ou il 
h diflérence de ces deux poiflànces , ainfl qu'on l'a déjà 
yÛdansleCoroL 1 1. 

1". Lorfque ces puiffanccs P.R ..ircni i.mrcs deux de 
iis en iiauc, les parties du puLK K , ijulHl-ï foûticiiiicnc 
chacune pour fa parc j four entr'dlos { Ceci, i.ncmb. i. ) 
«omme lû proportionnelles de cl'ï piiilTanccï) & chacune 
de pefameur égale ( Cerol. 4. ) à chacune de cespuillàa- 
ices. Ce qui foit encore immédiatement de l'Ax. 4. 

TMii (Corol. 1. 3.4. î- 6. j.Z.9.)pmictqiiil«iani9 
auu Itl lal dans Itfyuils Us fuijfaneis P,R, tirent IdMiI Jtux 
ithasai haut ,e»mteJeiaitii baiit^ ^ Caulrt ic haut en tait 
■auki frtfntimtatfimr Iteaiièmtede asfHi^aaees lire Jetât 
itnhùujé' tamnhaifmtattmait. 
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Co j; OL L A 1 B. I X, 

ti o.jj- Lorfqu'unedcidfii\ pLuLljrms , lonune Riliiii UFig.' 

î j. tire de bis en huii comrc le pniJi K, DCnd,i,nt que 
famcePtire horirontalemcm , c'clt-A- iitc"( Déf, i^..^ 
perpeadiculairement i h dircâbn XD de ce poids fup< 
poKenéquilibreaveccesdeux pailTinccs; » 

1°. Ce cas rendant AE=o , en ce e^ue la perpendï- 
culiire BE iur la diagonale AD tomberai alurs en A.,la 
puilTincc P n'auroit point ici de force verricale E , ni 
pour ni contre le poids K fuivaiit i"a direction KX. Cela 
luit aullî de et qfc le Corol. i . donnant en gênerai E. 
F: ^CF. f le cil prefeiu , (jni rend FQjiiliniu , fie con- 
coiiftijiiemment FC mille |>.ir rapport a elle , rendroit 
aufiî E nulle par rjpportàl' , c'ciV-à-dire, E=:C! , la fortu 
Tmicalcl-dcla piiiiljncc R. éiani liiiie. 

i". Celaétant.LipuilEince P ne r.iuiendroic ici rien 
\Lcm.^.CenLi. nomb. i.) de la pefantcvir du poidî K: 
elle n'jiferviroit qu'à foùtcnir l'cfforc liorifontal ( Ltm. 
^.Cmt. i.mpé. 1. 1.) delà puilTancc R, auquel cette 

gii&ncePdireclcmentoppoftC&cn équilibre avec lui, 
oh ( tem. 3 . CW. i.Bomi. 3.)^alc- 
3". L'effort vertical F delà puiûaiice El 1 qui doit ici 
tirer de basenhaut,y foùtiendroit donc fe al la pefan- 
Kur du poi.!s K j & tonfequeramenu [ Lcm. 3 . Cùnl. i. 
nsmt. 3 . ) il Iiii feruit égal. Ce qui fuit aulii de ce que U 
part. T . du Lem. i . (lunj.ant F, B. : : AF. AC. Et le Corol. 
6,d.)nmn[H,K:: AC, AD.l'on auroii le) { en raifon or- 
donnée) F.K .:AF. AD. de ibrre que la eonllruclion 
donnant ici AF^^D, l'oji y auroit aulii F^K, ainll qu'on 
ie vient de voir. 

4". Avant ici AF— AD , les puiITancw P.R , y feront 
au poldi K ; Cnol.t. ) comme leurs propi^nioiinelIeiAB. 
AC , \ la fublimité AF de la Icconde R. de ces deux puit 
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^' s C li O t I E. 

I.Des- deux forces, l'iiiic verticale , Si l'autre Rorifoo^*" 
ulcdont dUompofe ( Lim, i. Corsl. i. ) l'oblique de '* 
chacune des puilïanccs P, B-, vdU jiiriiinci l'iiQp de h' 

\e CCS deuï puililnccs , le.jucl uliigc confillc en co que 
cette force verticale cit empLiyée [ou[e entière contre ou 
poiu le poids K fuivaDt la diredion , Icbn que la piiif- 
^cc <]ui l'employé, tiie de bas en haut, ou de haut en 
bis j de Ibrccquclei fbrcei hotifontalcs Tuivant AS , AV, 
deïpuillànccs F,R ..ne^ifanc ni pour ni contre la pe- 
Jiuiieur du poids K, tout ce i^ui reilc d'jclion ;^ ces di'iix 
puiflîinceipour !uut.-iiiice poids, coiililkibm Li llimiiie' 

AEiAF, félon que cas mÉmes piiiliiiices obii^iici tirent 
toutes deux de bis en hiiit, ou l'une dL'luieu haut plus 
fort que l'autre de haut en bas ; 6: tomme cttie iominc 
ou'differcncede forces verticales eft ( Ot/ 14. jdireflfi- 
ment oppofôei la pefanteiir du poidsK , l'egaliiédc cer- 
tc peiântturdu poids K avec cette fonimcde fortes ver- 
ticales des puilTancesP.R.ilam le premier tJb, ou avec 
la différence de te, mciues. force, vertitaies dans le fe-- 
cond , doit mmtre ( Ax. 3 . ) ce pokls K en équilibre avec 
CCS deux puiflancei P, R i 8: réciproquement s'il y a éoui- 
iibre entre lui ae elle , l'une ou l'autre de ces deux Mi- 
litez doit l Ax. 4. ) s'y trouver. Tel ett l'ufageqabn vienf 
de voir des forces verticales fuiranr AE, AF,dcs'puî£- 
fancesP,R,,dansladérnonftratba du prefentTh. 1. îc 
dans feiCoroIl.ii-es. 
II. Pour. e .lui eil dfs forces liarifomales de ces mJ- 

aioni, 11,11- icurcontouis A , ou fiir iV lionlontjlt , 
c'elt-,i-dirc ( Dtf. 14. ) perpendiculaire à la direction XD 
du poids K, la quelle horifontale foit rencontrée enS,V, 
pjLçE'.CV rprallelesi cette direâion XDtoti rerra' 
^ainCquedaiisUdÀiiaiilLraùoitdelapan. j.du Lem. j;); 
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que les forces hoTifoDults juivai?c AS,AV,daipu!Œui^ 
ca, otiltijuM P , K., lônt diieâenKai opfofées Se égales 
cacr'elles : de forte que n'a.yani lîen ai pour ni coa- 

ac le pui.lsK, neceiiiianc ni à le j^c dclceadrc , ni à le 
fjirc nionrer i cout leur emploi & lout kur ulage eft de 
.itiiipwJiLT miitucllcmciiipjrleur egilitc&kucdirecle 

vient: ilii voir ( jj/. i.) que i'Ci;iliie feloppoiition directe 
de Ij ncfaiirtiii- Ji: ce piiiJs avec la fommc ou avec la dif- 
fvrtnci: dci fore.;; vcrticjliii de cts mèmts puilTauces 
obli-iiieiP.l', ,cm| i.hi: ce poiJs demontet ni deicendre. 
C'eii pAr ecdiuiLile eiiipcLhemeiic d'aller ni i driiii ni à 
gauche, de monter ni delcendrc , que fefiit le repos Sc 
' k pacËiic équilibre de ce poids K. avec ces deux puilliu^ 
xesP.a. 

DfiïiNiT.ioK xvir. 

, ft. Si d'un angle quelconque E d'un crianele reifliligne 
auŒi quelconque BEC, furie milieu H de loncûteoppo- 
féBCon mc^iedins hïig, 5 8. une ligne droite EH , 
laquelle foit divifée de manière que EA foie doiilile de 
AH i ce point A s'appelle d'ordinaire le «hw di graiiili 
de ce crianale. Et C Jans la Fig. ^ la droire FA menée 
du femmetF d'une pyramide lÎECF à ce centre de gra- 
-vité A de fa baie BEC ,cft divifc en G, de manière que 
FG loit triple de AGjcejxjînt G t'appelle ordinairemeoc 
auflîle«n(n'i/f^'iii'«i de cette ['yrainide. 

Nom farleraes Ui le mitnt langage , faos eefnioBt nim$ 
mettre encore ta feinefiUfrofriete ^x'in allnbae » (ti diim 
fain/s A,G,iètrc tell [ DéfT 14. ) j»'r» quelque fitimtieit 
.^lu le triangle fEC fc$U, fui afjmyc ftir le frrmier A itctf 
fiintl , é" h fjramiit SE CF Jar le (econi G , ces deux fr 
gurts } itmtareniu tnàjairs « éqiiilitri chaeime farlafiult 
ftfai^iuirioiifcrmtiatiS UHtitfis fsnîts , Vautres frefriese» 
idt UI ftinti A,G,gar raffen à cent StSim-ci , «mi 1 ttig»- 
gtntktafarttr.é- 'taBbittmmm»^i.Bnptrifs ntmf. 
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T i-I L O R E M E I ! I, 

Uminl.jcnlLe^uHibre c-itilti .'leuli dinShm eu Jries 
.FB , XC',KE , fnling/c! ,fi iiatmittrimt dam le tinire de 
pmiiliitii* triangle reSiUgae ,far ks-tni' aiiglei dnjiul 
lUei fojfaviir. 

U. Ctsariti tudinHiiBS fivhagc'ei aurcnt Uun fattiet 
inafrifes tmn et eailrc itgraviU & ces angles , en nàpmie 
tel mémis faifancei. 

lU.-SieiftvjmemeBt trois paîjfaiites P,Jt, K.étaiitaf-' 
flifv/es À mil eiriei AP.AR , AK-, qui fanent parles trsil 
aH^leiS.C.E.taa triavgU relHiigae qiuleim^iit BEC ,au 
teatre A âi rranin duquel fuit U naiid aui relient ces trois 
ecrdes armth/ei e»(/mble : ces mis p«i^a«cès P. S.K.fi 
fiiiiendruKi muluellemait ca iqmtibre en cet ital { de learl 
tordes ) Ji elles fini ealr'elles tentsie les dijfanees AS , AC , 
AE , deec(e»m A.aiix angles 3-,. C ,E '.fariliCoafiiffofe 
Uiiri iinSititi fajjear. 

DeMO NST,R. ATION. 

PiRT. LMfque (Hy.) les "■ois puiflinces P,R,K, 
ùmt id en «juflibire entr'elles fuivant des dh-ectiont dif- ' 
ferentes,kpltt..l. dQTh. l, fait vuir que leurs cordes- 
PB, RjC.KE,. feront en mêm^plan, & ()ue ptolonjéts 
«lies s'y rencoiiErenjQt roiues tmis m nn irtmo puini 

quelconque A-. Ceb l't.inr, ii i- uiic d Mis , ■,\-v cvomplc, 
fiirKA prolongée fuit pulo Al) ,\ iokxi.c, (va- I.k-,i<-1Ic, 
eomme diagonïle , foit fjit le jMr,il!tïo!'r,iLiiiiji; AiiDC, 
donc les côtcz Ali.AC, lin: fur k-bdcux jurres dirc- 
fUohs AP . AR. Cela f.iit , fi I on prend AE=AD fur 
AK , Si qu'on metie les drûici^^ liC , BE , CE , .lonc 11 pre- " 
miereBC, rencontre AD en H ^ Ion .lura ixAH=AD- 
( eo^p. ) =:A£. Donc [ D.f. 1 7. ) le point A ell ie centre 
de gravké du triangle ËEC Pur conlequenc les dire-- 
a»ns OQ cordes prâong&s PB,R.C,KE, fe rencontre- 
xonccoiueïtriùsdins le cencrtMjegrarkéÂ-d'uncmiigle 
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refliligne BEC, par lesangles D,C,E, duquel elles paûô- 

Part. f I. En cecis d'équilibre entre les trois puMîiD- 
CesP,R.,K,Li part. j. du Th. !. fait voir qu'elles font 
-enir'elles comme I es ligUL-s AB , AC , AD, Mais [ tonjîr. ) 
AE=AD, Donc ces tioi. puiilances P , U. , K , font auffi 
entr'cllcs conim,^ parrics Alî , AC , AE, <le leurs dire- 
lâions , comprifes entre le poiiir 'A ( fan. i . ) centre de 
gravité du triangle liEC , & les angles B,C,E,de ce 
iriinglc, par Icfquellcs ces direflioni pallcni: c'cit-i-dire, 
-comme les diflancesde ce centre degrji ité A à cei3n- 
^lesB.CE. ce.^« il faillit dém^mnr. 

Part.JII. Sut KA prolongée vers D foie prireAD=: 
AE , laquelle rencontre en H & côté BC du triangle fup- 
-poré BEC Le pobc A étant ( Hff. ) le centre de gtiivité 
de ce triangle , l'on aara [D/f.ie.) Btt=HC^ K AH= 
|AE<r»jfrO =tAD , B£ eoofequenmieot AI^==HD, 
Donc ai menant les drdtes BD , DC , le quadrilatère 
fiSDC fera un parallelt^ramme qui aura la diagonale 
AD i lès cëiez AB , AC , comme AH eft A ces mËmes 
tel. Mais ( Hjf. ) AE^ft ici àccs cûtei AB, AC, .comme 
la puilTancc K cil aux puilîanccs P , K. Donc ce pirille- 
Ic^rammc ABDC aura parcilkmcnt ici fa diagonïle AD 
4 ics càiez AU, AC , en railbn de la puiûince K aux deuï 
autres P, A. Donc ( Ti.j. /dit. j. ) ces trois puiflincesK, 
P,R,lërontid.enéjuilîbreentr!elles,. Ct^ilfMUit 
iimaUTtr, 

Cette [lan. 3 . jdnte au ConJ. 4. du Th. i . 1^ voit «a 
G^mécrie que les diftances AB, AC,A£,du cénit;e de 
grariié A d'un triangle teflilignc .quelconque BEC 4 fcs 
anglesB.CiE, font toujours eWeUescomtne les Cnus 
des an^es£AC,£Âfi,BAC, que miolongées elles tra>- 
verlëroient: puifque trois pujlTâiicesP)K> K ,eurallan 
ôiiç^fxxài dillances AB , AC,A£,ic3^ppUquées icba. 
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■ fiinc contre les deux aiiircs iiiivjiit ces lijncî. (êroient 
loiijours ( />j«. 3. ) en e'qiiilibrc entr ciki^ & qu'en ce 
cjj d'équilibre entre ces trois piiillinces P.K , K, elles fc 
roieiit loùjours eiirrcIL's ! 7fc, i , cW. 4.) tomme 

leb llim-, de ces méinei .inylcj EAC , EAl! , liAC , que 

F^,li j^Jq,.;u pm^r trJpmfm^i, en çq,uhh,e its 
csriie! feukm/Ht .ou fmr du pindi ainji fcaitaai chama far- 
deux puijfanees. Voici frcfeniement four etu.i qui le feraient 
fargiielqiH mnAnJe fmffaaces qutlcsaques qu'on voudra, 
&dciiFe^itmaujfijuiUonques:ierh.-i.en'vaemon itreU 
JinJcmeal , aiiiji ju'il [a deja été des deux qui le faèvent. 

THEOREME IV. 

I. Tant de fuiffiUHii P , R,.S, (^c. qu'en voudra , F 

, dirigéei » veleaU dam tell flani qi^ea veudra auffi ,foûte- " 
nant iH équilibre un poids quetcsnqui K avec del lerdes feulc- 
mentAltiihéei nfcmile p^ran n^«d commun Adamime ehofi 
fi dira de chacun des tiieuds des cardes qui ta ont flujlturs , 
de ehaïun defquets fanent flufieurs cordons , ou branebei de 
cerde j auquel et poids K eji jiij'fendu : Cefurt rtfultantdueon- 
cours de toutes ces fuijfaniei centre ce poids aînji en c'quili- 
hre avec elles, jera toSjour, fuivani U direffio» KA de ce 
. même poids en feas dirillemenl eontraire , dr 'gai i fa pe/aa- 

II. Ce poids K ainS en équilihn avec toutes cis puiffames 
P,£^,_X,S.à-c. jer» toujours k charnue d'dUs r« ' r^,j. « 
deia diagonale du demierdcs pjrjlUlo^ra'/'mtf fuis iovifie 

.iaai leCerol. i.du Lem.i o.crdjas k La,,, i 
des fnpirtioBHellcs AS, AC , AE ,At , à-c. de ces nicmis 
fuijaneel. 

III. Cemfme poids Keu/quilihnavcc toutes ces puiffan- 
.ces P,^. S, s, &c. fera au0l saijoU'i alors À chacune 

£e{ltt eomiBe U produit de leur nombre ( quel qu'il foit) par 
ia difimee de lutrctmn-priniipal £équitihrt au axud com- 
. muit A-de toutes Imrs cordes , e/l À chaïune des prtpertit/iiie/la 
jAB,AC, JB , /iF.i^c.decti mimes. piifuifti. ' 
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1 V. StàfnffHmoÊt fileftiii Kefi'n ehsmnc it en puif- 
fuits P,^, &t. m jatlqi^iiiif du m fous mai quéts 

iams Irsfatt.i.y^ jliil fût liriStmtnl csnlrmri À l\gcn 
TtfulianfieUiiraKimrsiit ftra en /juiliin avtc elles. 



Part.I.Lcs nomb. i . i. j. duCoroL i.du Lem, j. 
font voir qiiupuirque ( fijji.) il y a îti équilibre encre le 
poids K & l'eflùrc refiiltant du (.-oncours des piiiiTinceî. 
P.Qj R. 1 S , &c. contre lui ; cet eiïiirt doit clrc dirc- 
flcmcnc contraire S: e'e.il à h wùniair de ce roids Ct 

Ta e r, 1 1. Wkiiz , comme Jani k Corol. [ . du Lem„ 
lO. !<-■ Lcm. : i. 1 k-; par ail do- ranimes AiiHC, 

AHGl-, AGI)!- , le j-ranJcr AUCH , fai: dt deux 
qucl^Lvi j'io Ail, AC.dti pra}«nion..dk-i avixpiiil&n- 
ce lii,>[';,(:vs , 1,^ Umn-1 AHGE. faitdc U diagonale AH 
dcctliii-ii , & d une millième AE quelconque de cespro- 
piriiomii^llo ; It rnjiliéme AGDF , &it de la diagonale 
AG <Sc ce fécond patjllcliigrainnK,& d'une qiiacric ma 
anlli (intlcoiicjtie At" de ces mêmes proportion ueDts y fie 
ainfi de fuicc en auclauc nombre Qu'elles ioient. Jtdii 
donc que h diagonale du dernier de ces parallelonraai- 
mes . par exemple AD , s il n y eu i t]ue crois ,-ou que- 
quatre puilTanccJ avL-t le i>ojdi, cuimnciu uuui ne pus 
iccabier Icfpric par la 



e.AB.AC.AF, AF. 



■s Ali, AC, AE,. 
t.; dans lecuilibrefuppoW entre iepoiJs. 
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iMtniire St ^iliiapcûnicur .k ^oLl^. Dohc en ce 
cai d'éqdlibce OOD feuk'mcr.r ^uu dL-J crii-i: dhigonalo 
AD cft toujours en ligne .uoici^ :!vl-i I.i Ji[i.'Aioii ÀK de 
■ce poids; nub encore ce poidi K elt aulihoiijoursi cha- 
cune des paiflànce) P , Q,I{.|S, comme cenc dernière 
diagonale AO e& i diaaine de leurs proporrionnellei 
AB, AC, AB. AF. U niâme cbo& & trouvera de 
même pour louc autre nombre de puilTanccs ainfi en 
'Jrâuilibrc arec ijuelijac poids que ce foir. Donc en gène- 
lal un pmds ainil en équilibre avec tant de puiOancei 

3Q'on voudra , par le moyen de plufieurs cordons ifllu 
'un feul nrciid, fera toujours k chacune de cespuiflan- 
jces comme la diagonale du dernier des piirnlklogr.immcs 
iait! comme ci-deHus , Jl'r.i A ch.n-iiin: à: kuri propor- 
Jtioiinellei. Cr qu'il falhi, d^^me/iirrr. 

PaJit. ni- Soient c.icor.: Ii.r les a.rdej oli .iircaions F 
AP, AQ^, AR. , AS , a:c des puifliiices P. Q_^, R , S, iLc. " 
■en Ajuilibrc [ Hyp. ) avec le poids K , leurs proportion- 
nelles AB,AC,ÂE,AF, &C. Parles extrfmitez B',C, 
de deux quelconques AB, AC,d'en[r'elIes foir la didie 
BC, du milieu Gde laquelle foii menée GE à l'cxtrjmi- 
ïé E d'une troilléme quelconoue AE de ces proportion- 
nelles , laquelle CE foit dirifee en H, de manière qu'on 
3K HE. HG ! : I. r. De ce point H i l'exrriimi.é F de 11 
proportionnelle AF foir aiiOl menée HF , bquclle (ûic 
pardllemcntdivileeenL,dem3t.ierequ'onaitLF. LH;. 
3.1. EtainfidcfuitcruivanilesCorol. i, 3.4. du Lem. 
j I . s'il y avoir ici pltii de quitte piiillincts avec le poids. 
Le Corel, î- du même Lcmmc i i. fait voir qut l'efRjrt 
a-efuliancdu concours des quatre puilTances P, Q_. R, 
S , fera ici de A vers L fuivant AL, & à chacune de ces 
puillànces comme 4-xAL eft i chacune de leurs propor- 
tionnelles Afl , AC , AE , AF. Donc cet cffbn devant 
iire ici(Mft. I. )direfl:emeni contraire S; égal k lape- 
fiuteur du pcàds K ( Hjf. ) en équilibre avec fiii ice poidt 
K fera pareiUcmew id à chacune des puiSànces P , Q, , 
Sjconune ^.xAI. cft i chacune d£ teun pr^onion* 



nellcs AB , AC, AE , AF. Or i ût/ I ] ; 1 L eft le-centre 
prinnpil d'dquilibredeces qii!icrepoiflànceiP,Q__, 
S. Donc le poids K ici ( Sjf. ] en équilibic avec dlei^. 

nnii reniement ^ avoir fa. direcliuo KA fuirant AL i 
mai) encore y être a clijcuni; de ces pdflàncesPj O ^ 
R, S. comme le urodulc ixAL de leiir nDinl>. 4. nsrTi . 
diftance AL de leur centre principal L deqiuiibrc au. ' 
niciid comnmnA de tomci leun cordes , eR a chacune 
dei^ropurtiomiellcs AQ. AC. AE. AF . de ces qmtre- 



milluiccs en c^piiliUr. avec ,u, 
I 4 AL 1 1 p I 
le rapport de ixAL ai>x pm^x 
> de puiQances qu un voudroïc . 
plds, & ce poids dirn>e riiivjr 
principal d équilibre de coiiie 



eiiccdïcepainr ' 

cbaciine d'elles ' 
la aif\ance du 
nœud A a leur centre principal de-^urii^re, fera a cha- 
cune do leurs pioportunntlki. Ct qui! jalieii 3°. it- 

"paut IV L 1 1 F 1 p ITnces 

P Q R. S I I Ile 

qu n 0 d I i 1 

leur fera- (tw. r. - ■;, ] t/ 1 i. <,■) en 

racme «ifon que leliurt rciulun: delciir contouricoa- 
tie luij Se pai; coiifiiquent ce poids Icra égilàcctcfiort. 
Donc ce niâme poids K éaax au]£*( Hj^- ) direâenwtft 
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même eftijrt-, il doit f j.) demearer ' 
vec luiic'db-(Ulira,av«:les piûflàncesP, 
Q^, It , S , die. du coiicoursdefqijelIcsceicffijrt rtfuUe. ■ 
Ce ju'il jalloil 4°. dcianurtr. ■ 

Go KQ L L A 1 R E I. 

La part. i. démniitrL-c en fi; fcrvancdc parallelogram-" 



des paralleloiTiinmos i]ui auroïKQC ete £ini en A ' com- 
me dans la déinonitrAtiim de la- part, j, ) des proportion- 
ndl.:s AB . AC . AE . AF , de cet quatre piiilliiicei P . Q . ■ 
R D ( i d ail 



dei Corel. 1. j.4. 5. eu Uni. i i.pour tout autre nom- " 
bre de puiUaucei t^uelcont.ues dirigées à volonté. &lup. - 
gofécs -aioti en (^ut^Lire avec le pmds K. Donc encore ' 
en General Un poids ciuelconquc ainfi foutcnu endqul- - 
lib**! ai d p n IT ! q 1 

Voudra, de dircflioui pai t illmunr i.-,iit-lL'oiHuii:i qui l eii- ■ 

point. A . fera toujours 1 .1 i Ii.kikil ce i o ] iiuLin.tï, 
comme la diagoualc eu aeintcr ]iaralii;Li.:;r.iiiiii!e5 , ■ 
qui fecoieni.Éiits en A de la .iiémc manière <.iue dans fa ■ 
dànoultrauoQ de la part. 1. leroit ^ cliacunc des pro- 
psrtiûiiiietksde.cesmânwipuillaaccs. Ce qtii cflcetce^ 
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defllis.avtc la .]iiaitcpuill:incci P, Q , R , S. fi I-qh 
prend AL=4 AD dins 1« Figuria S a I . d'où refulce 
4xAL=:AOi le point L aull pris fur-k dernière diago- 
nale A D , fera {Dtf.it JU ccnite priacipal d'cSquiliEre 
de ces qiutrepuilfincosi B£ confequcmmcnc AL ferais 
dirtaiice de ce centre nu otc.id ou concours A de leur, 
quatre dircctimii ivi-c cdie du poids. Or (fan.!.) cr. 



que p-'iAs que ccfoic. Donc en 
équilibre aicc couccs ces fiuifli.i. 
.direftions quelconques qui renci 
fie poids en un même nœud on point A , fera toûjourï 
àcnacune de ces puifTanccs, comme leproduîr de ieur 
.nombre parla diltmcedece point A à leur centre prinf 
;ripal d'équilibre p fera i.<chacuDe de leurs propoittoa- 
peûes, Cfi qui eft la partie 3 . qu'il ^lldi: ici dÀnontrtg: 
(Kirlapirt. i,.enyei9fJoyat]cdesparaIlek>graiiunei. 



j'Kfukde I2 paît. 4. que ont de puiOâtius donnée* 
^u'on vouJra , nppliquéû i autant je cordes retenues 
pnfciDblc par un leul nœyd commun , peuvenc demcu- 
ler en équilibre entr'elles fiiivant une infÎDité de diro- 
âiuns di^êrences pour muces & pour chacune ■ .excjsf ^ 
^c»fc|u'i)n'yenai}ueu:aisou deux lèulemeQt. 



OiqîlIzedliyCi. 



M E C A N I Cil! E. 'i'i ■ 

Cir en prcnint le poiJs K pour une miillincc c'gile r i o. 
itipefantuur, afiiide faire fervir ici les Fig. 60. 61. h ''■ 
pitc. 4- fait voir que qxielqiic fuit le nombre despuilliin- ' 
ces doonées P,Q,'-<--^'^<^- ippliquécs à autant de 
cordes aiiai:hécs cmemble par unleuIntcudcommunA) 
toutes ces puiflinces feront toujours tiv équilibre entre- 
«lies tant qu'une d'elles» fera à mutes les autres commet 
la diagonale du deriiiei des uarallelogra rames faits ( ainfi 
que dans U di.'monllration de la part. 1, j de k\as pro-- 
ÇorcioEinclles l'cr.\ J ces mcnies^ropuïtioiinelles , & qu'elle 
Ihti dirigL'o liiiï.uit cette diagonale à contre-léiis de 
riiulirL-llioii rtiulianic de toutes ces aiurcs fuilTanccs.. 
Or jiour peu d'attention qu'on £ifle à la dénuiiillration- 
de la f :irt. i. on verra que cela peut arriver dans une-' 
intiiiiie de direcliioni diffcrentci de touies ces puilTancci^ 
ScdechaciTOcd'elLsi voici c^inment.- 

De toutes ces puiiranees données P, R,S,K,££c;. 
Bidns detix quelconques S, K, fuient les dircétions APi' 
AQ^i AR:, &c, telles qu'on vaudra, &dans quels^Uns- 
on voudra lAvec l£s proportionnelles AD ,.AC, At,&K.' 
des puiffances P, Q__>R, &c. qa'on deftine i ces dite- 
dlions.. De deux, quelconques Ali , AC, de ceipropor- 
[ionnellcs Ibit fan le parallLlogranimcflACH jde fk-dil- 
gonalc AH , & ti'une iroiit6ne quelconque AE de ces 
mêmes pro^'ort^oniiLlles . fuit tait cnfuîte le parallelo- 
gianinie HAEG ; £>: cuujuurj de même Jufqu'A la demie-- 
re intlulïveijii-iicdei piiillaiiL-ea qu'on vient de diriger i 
voiwitL- , lamielle fw ici R.. Sur h diai-onale AG duder-- 
nicr de te-s p.uallclograinine, foit dans tJ plan qu'on^ 
voudra qui pailè par elle , Un triangle ADG don^le^- 
deux coicz GD, AD , fuient chacun à AB , comme cha- 
cune des deux puillânces S, K , lelërvées pour tas der- 
□icrcSiCltàb puilTance P. Snieiu culïu la puiflàncc S di- 
rigée fuivani AS parallèle à GD , Se k puiilàncaK Ijai- 
\iant DA prolongée vers K. / 

C la £iir,ilfuicde.lapan.4; qneanu^scespuiflànce^ 
ti^ Q^i R- > s aûlî dirigées iWea £iiûlil»e eoin^ 



rencontre AS m F. c^iu; cdiul.u.ti.ui donnera h puif- 
faiicii K diriiCL- fuiv.im DA , dt J vliinmc di-i lucresP, 
Q , Il , S, conimectiteJbi^!.r.ilu AD dti dernier AGDF 
, (îo parjlldo5r:i.nti.L-i id tjii. . cil à ch.icime de leurs 
propirtioimellci AB, AC, AE.AR Ce nombre arbitrai- 
re de puiUlincei données fait voir tju'ii en (éra denième 
de tour autre nombre de pdl&ncei c]iielconijiiti aiifli 
données. Donc Ici direftiims de celles-là ayaiit ctéprifes 
arbitrairement, i la rcferve de deuï (]u'on voit devdir 
varier avec ellesices mimes puiflinces P, ti_,.R->S,K, 
peuvent ainfi £iire équilibre enrr'ellcs fiiivaiic une infi-' 
Jiitc de direnHiiii'i' différentes pour toutes î£ pour chacu- 
ne d'cIlL^. Leur nombre .iLiin arbiir.iire fait pareillement 
voir <]![■]) cil il-i-.i lie ^iiOiiiL^ de riim autre nombre de pdf- 
f,lna.% duimtfi 4iidi.mu]iie,, yimTvii{ SchiL JllTb.,!.;) 

Il tjl nrcma)-^uer que iJ Jiffv/ilien Jcl Mieifisnl arbitrai-' 
rcsdsiiiii l'irf iillc ^uc la finuUieaic Jiagunale ACfsitmein- 
if! qiit 11 femme des fraforiionnillti. CD , AD,ie! Jeux 
f,.ili„.rr, reliantes S. K,& ajjel ^^ra^de f«.r faire av.c 
thacH'K de cts deux d/mier/s pnpcrnsxneU'es mt femme plus 
grande que I autre de ici mcmis proporiioniiiHes : aulrcmm 
% Me ACD fe,eit i,„pe(litle . & e.,fc^utmmem 
ïeqail.ire. À rcrablîijf'WH duquel il -.iem de n^meend-»,!. 
Mail ctta n cmffihe p^s q«: ki p:u\\^:Mi dames f , 

u>,e.nfin,^éd"d"l,f,l''djlére i ju 4 e (reee 

de.l C.r,l . J,„fquaHe infi, i i i , . . . r -, d>i 
fUljfaneei P.^. R . femie^l re>Hi,c AC.-:lle ^„<,n mt ^ 
ia feis AC <V,i>—\-AD . AG—VCD^ AD AC—VAB 
p. CD .en une wjimti de rapport! digirem .ny ayant peut 

iiirJirei fennl vitt'ellej , eu a «appliquer fmvant ttsiin- 
,0imsjHe dei putffdnccs dont la fomnte foi/ pliti grande jue 
ia différant dtt deux rtfervtei ttur lei ienims , tu » 
^aire (^liayeat) Iti ieuic (nffisble- Il tn ftra it rripat À 
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Ce quon vient de vojr de la parc. 4. dans le procèdent 
'Corol. 1. furlei U'-.Ga.Ét. pjr |j voj'e des p.ir.illeki- 
gra mines quun .t toiiiiedani li démon 1 1 1^ tiuii ite k p.irt. 
3. fo peut encore ddluire de celte même pin. i.liir les 
ri.'. 61. É-,. i'ar,illtK'rammL^,tn l'iivant Ijvove, 
qium 1 tcuiiL- dim U demiHîlh-.mon de k pjrc. 3. 

Or II :ipr^i :ivoi.- ciicire conJ.iit A voliuite daiii des F 
pLu-ii o,ielcun-iucs les direclio^i AP, A^, Alt., &c. de 
toutel les puiilancci donnCLS P, Q^, R,i, K,&C. à h 
relervc de celles AS, Ak , de lira Xi quelconques S, K,- 
de ces puilîinces , & avilir pris lur ces dlroflionî arbi- 
traire» AP, AQ__. AR., S:c..fcpuiï leur concours A , des 
parties AD.AC, Ah, &c. pmporuoHnellci aux ptiiIIin-T 
cesP, R , 6lC. quonleur dclhnejdjit meiii.'e p»r les 
cxtrcmnei JJ,C,de deux ciiitlcont]ue> Ali, AC . de ces. 
proportionnelles , la droite liL ; du milieu G de Cette li- 
gne ioit eiiliiice raeuee a 1 cxironure t d une iroificnic 
qiielcom]ue AE de ces meines prupmi.iJvnLilci ,iinc le- 
conde droite GE, I.i.iiil'II.' i-i: .li . iL'.' eu H ,<tu minière^ 
qu'on ik EH. HG^. 1. 1. D. -.0 poiii: H .1 reïcréinité. 

fec en deux psrtiei telles que celle du cote de cette qua- 
trième pcopuruonnelle loitil.iutrc du cote de G:: j. i. 
AmCi que dans la deiuonUranon de la pri. j . coiiferniC'. 
incnt aux Corol. 1. 4. diiLcm. 1 1. quclqiic nombre 
de pmflances données quelconque! qu'on îiippofejuf-' 
■qu'a la dsTDiere de celles ijuon aura dingéeià volonté, 
Equdle eft iciK.. Sofune luivant le Le tu. i4.fotei)c<lu 
poini A menées dans quelque planque ce folioles lignes 
AF=:pKAB , Al^ j x^-, de manière que Ja-.dtoite HP 
micnéc de H àl'cxtrfmité P de ces deux-li foit divilécea 



■TSt NOUVELLE- 

L par la féconde AL, en parties FL , IH', tellei'qo'oro 
ait FL. LH:: j. i. Ce qui eft facile par le Lem: i+, 
Aprèi cela fuient dirigées fuivanc AF-, aifuivaniLA 

Srùlongée veri Kj leiiltiis puillanccs S ,K, rcfervées ci- 
elTiis pour les Jeriiierci. 

Il elt vifible que cctœ eonftriiclbn tionneri lun fcu- 
kment Aii,AC,AE, AF, +xAL,eii raifon des puif- 
Ûnees l',Q^, R, S, K, dirigées fuivaiuces lignes i mais 
encore BG^XSC.avec EH-HG : : i. i. Et iL.LH j. 

, I. ainlï que d;ms la demonftrauon de ici part. ). Donc 
(fart. 4..) louces ces puiflaiKes l'eroiir Ili en équilibre 
entr'ellcs ! lie plus les directions arbitraires deioutes, ex- 
cepté desdeuxdernïeiesS, K , donc les diri:c\ ions doivent 
varier avec cciUs-li ; font voir aulli <^ue cet équilibre 

■peut arrlvei avec une infinité de dircctiuns- dittcreniei 
3e ces mêmes piii/Tances. li en fera de mèniK de tel au- 
tre nombre de puiHàiices données t|Hekonques qu'on 
voudra, poiirvù ( Schtl JuTh. t.) qu'il ne fiài pas moin- 
dre eue quatre, le nonil>rc & le rapport de celles-ci in~ 
tr'elles àant pareil Icmenc arbitraire jufques-là. 

Si Itui prend » pour cet autre nombre de puïllànces 
données auffi quelconques plus grand d'une unité que 
celuisdei niunb. i.. t.dii'Qirol. 4. du Lem. i i.&en— 
Eore S,S , poar tes deux dernières rel*ervces comme ci — 
delTus i le noinb. i. du 'Cord. 4. du Lent. 1 1 : voïr> 

qn'ilfjudroit alors AL=j>;",&divifer la ligne HE 
en L, .le manière qu'on eût 1 L. LH : : m— 1. ! . Ce 
dans l-exemi le preeeeeni de tinq piiilTaiiees , donuctoit 
FL. LH:: s— i.u:: 3. 1. aioil. 
qu'on les y vieiir do faire. 

Si fnK.fMiia U remariât qu'en a faiu klafnia Cmt~ 
». tBiicrra dcrcehif juf s'il ja 4ti ilîreiliaiu faivAM Icf- 
futltci Ici fuijjaacts pmpafi'ts ne Jiemmrcniail tu ipa- 
Vtrt lati'ella.ilne lai^efaliPj tnavtir cnun uki infinitt 
fiiniam kfjKtUti lumitutsfiti^aïuujiiiiinirenitnu 



M I c A N I QJJ 1. IJJ 

Li jijri:. 4. du pruluiii 'I h. 4. doiiiii^ ciiro-c le rcd- 
pmqiit Jos cii;uï prtccJciiiCotol. i. Iç.ivoir, (|Q,j[j.nc 
di: pLiilIiiices ijutlconijuti qu'où \ oiidri iii-dciiiis da 
croii , fucceliîïement appliquées à aaiant de mrdcs atia. 
chces cnfcmblH pir un Itul ncciid commiiii , &; de dire- 
flions données à volonté , peuvent cire eiitr'elies dans 
une infinité de r3pfi^diiFia'eiis,.& cependant fiite tatU 
jours équiUbre Juivaoï. CCS mCmes diroftioM,,'*!)!!!-^ 
{ Lm. 17. Ctml.f.) avicesdiix&îosa Ibient rifooiadeti 
plus d'un demi-cercle ou'd'nnc dcmi-rpliere , dont le 
nreod commun de ces cordons (bit le centre , & c]iic 
pour li: cas de i]i,i.irri; i-[>i-di>:is leurs diretlbni doniim 
loii-iit îouics eu Jiiiine jibn : touj ics .iiitEiS c.is de pltii 
de (juitio cordons Its .luroiii en teli plans qu'on voudra, 
ainli (ju'on lu verra dans le Prob. de la Secl. I X. avec 
les précautions qu'il Éiut prendre pcrar rrouvcr ce dojïc 
il s'agir ici , leUjuelles nous y engagoroient à une trop 
grande digrclTion; c'eft potir cela que nous n'y allons 
parler que dé diredïxi s données tpiêlçbnqucs en mâine 
plan 3u dcfTus de crois^, & répandues cnprus d'un demi, 
cercle, foient donc ,par exemple , dans les f jg, 60. 6 1: 
en même plan, & répandues en plus d'un demi-ci^rcle 
.icj directkim ifonnéei AP, AQ_, AB.,AS.,AK, fuiwant 
kfquclles les cinq puiOancesP, Q^, R , S, K,-6jient«k 
équilibre .enrr'cllcs ; la part, 4. fait voir , itis-jci <]u'une 
intinitê d'autres tmlilâ» ces cinq a cinq peuvent encore 
-être fucceflivemenc en équilibre cntr'Llli;, fuivant ces 
mêmes diredions , (jihiùiiic tes noiivelks puHraiitiji de 
■ cil atjue fois cinq ,/olL-nt ciirriHci dan, à-^-, rai'iwis rin[t 
diftreas^dc ceux do celLv-l., . .V di: touic ,uit['^"t,.is L-iri,]_ 

■nées, par exemple, fur KA piobngce vers D, (l'irpiife 
AD À vdmué , & de niÉme AF à volonté lut telle ;iutrc 
AS -qu'on ïoudia de eu diriâîons àoanéefi foit Je'pa- 
4:aUdogramme AfDG., donc Ap- Suc 3» dh^nala j dt 
Sij 



niL-inc .ivint pris AE v.'Iii:il;' Hic tiriL' n-ciifiéme qud- 
coii,]iv AR J.- iL'i Jlr.;ll,>ii- , (;>:l .ich^vi k' p.iralldo- 

ijn'il n'_¥.i ici c[Ln; tini]<iirt^ioiis dimiirés ) fur les jeux 
autres dircftioos AP . AQ_^, ibieiic menées les droites. 
Hfi,HC.,qq leur foieiu réciproquement nirallelcs , & 
qui avec 4\es kSaa Je pamlldogramnie BACH , dono 
AH foiila diagonale. 

Cela faiCi.Li parc i. (un voir que riTon applique aun: 
direflions donnéei AP, AQ^, AR, , AS , AK , auum de., 
puiflinces P , Q , R , S , K , qui ioieiii.entr'elles .comtne.- 
AB, AC.AE, AF.ADiiourci. ces^ulflincesainfi diri-. 

^riloimcllci ( hors AC, AD .tyii .ioivtiic varier avoc lej 

tci toutti les i<uilliiicesP,Q^,K,S, K.lc l'um'^nffi,. 
Jiors les dtiut premières P , Q. qui doivent varier avec 
les auuei. Donc une ialîni[é de puilTanccs cinq j cinqi 
de rapports Eour diSbrcns, peuvent faire fucccŒvemenc 
équilibre entr'elles fnïvant.les méiMS. dnq d' ~' 
données AP.AQ_, AR, AS, AKi a:aiQfideti 
Jionihte de direaioii! d«niiées, S; confeque mirent aiiiii 

avJic'qiî^' troi^^cir 'k'Th.'i 'f^ii v Jir s'il n'y' jvoit 
que trois dircclioiis , oli que trois cordti de dire^lions 
données,, le rapport des trois piiiflancesreqiures pour fai^ 
' re. équilibre enic'ellcs fuivant ces trois direâioiu, fettui 
au^ donné, EcconféquemitïeatinTamble. - 



Ia méme cbole-tjue d:ins le précèdent Corol. 4. fs 
peut encore déduire die la. part. 4. fans t'iirc aucun yi- 
A.. lallelogramme. Pour cela lur une ciiiclconque dus ciui] 
direSions données AP, AQ^, AR.AS.AK.par excm- 

É, fur KA. prolongée da cûié A, foit prilë AL à vo- 
téi.& encore AE, AF,Ârolon[é Turdeuxautresquel- 
.coD^ues AS ).A^,:4és.^uatre .direûioiu reAames i Joie U.. 
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M E C A N 1 Q,U E. i-4r 
£oiie EL prolongée vers H de minière i^ti'on sic FL. 
HL:: 3. I. «"y^yant ici (ffy^.)quccinc] dircclions don- 
néesilc nomb. i . du Gorol. 4- du Lcm. 1 1, auquel il y 
aanàc-ici'UDe puiflànce. à ajouter oppofec i l'imprcUion 
refultante du concours de touies les auires , faic voir 
due sll y en. avoic- ici tel ancre qu'on. voudra, Ëiit de 
Vavké ajaiaée. au oonibre quelconque » de routes cel- 
les-li, ilyfaudroit FL,LH:-.ib—x. u Puifque le nom- 
bre de cjutes ces piiiflances enfemble e'ranc M=a— 
donnera — i.—K — i. Après cela nieneî EH prolongéei 
veri G, de minière que vousayci EH.HG:: i. i. Enfin- 
parle point G meiici ( Lem, 13.) U droite UC lelle que ce 
poiiil G 1.1 divilé en deux p:lriits égales. 

as", AK , qui foicnt cmr'oi'lcs comme Ali, Àc^aÉ fAI-V 
4xAL I toutes ces.puiffiiiiccs feront en équilibre encte- 
dles. Donc tontes ces proportionnelks AB , .AC , AE,.. 
AF, 4kAL ( bors AB| ACiqui dtùveni varier avec les. 
autres) énatarbitraim dansia conftm&ian précédente,, 
toutes les puIfTances P i Q^, R', S, K> li Ibnc aullî, &ars ■ 
les deux premicrcs I^iQ^i qui doivent varier avec les- 
autret. Donc imc infinité de puilTancei cinq à cinij , de ' 
rapports tout diUërcns , peuvent fucceilivement tairo' 
éjuilibre eotc'clks fnivant les mêmes cinq direflions 
donn&sau. delTus deirois, & coofequemincnt aufli de 
puifiances JiicceÛlTement requilès} aioG qu'on l'adéja vA- 
<lansle ptëcedeniCor(J.4,. 



Lesquotre-derniersCordlaires. ). 4. 5..£}nc'Voir.' 

rnoa feilemeaccancde puilTancEsdimneej qu'on vou- 
au deflùs de crois , appuquées k attcaoc ide cordes ai> 
cachées enlen^e par un nccutl commun , peuvent di^- - 
jneurec en équilibre entr'elles fuivant une infinité de dï-- 
recUons différentes pour contes Se pour chacune , jnais'- 
eocwe tffeù les direâîoas de ces «mies Ibtit donn^. 



I + l N0U^'ELLI 

lépindues en pluî d'un demi-cercle ou d'une dcnii- 
Iphere 1 donc ce nccud comniiin luit le tentre: les puil". 
lances qui y lëronc fucceÛivemciit appLljiiéti , peiivenc 

. être entr'clfcs ea une infinité rajif oi is J iftVrtni , & ce- 
pendant Élire toiijourî cquililirc fiiireiles fuivant ces 
mêmes dircâbns, excepté lorfqii'il n'y en a que CjUiire 
en plus d'uiu dcmi'fpliecc : le premier le tuîi dxn^ les 

■Cj>rol.^i. 3. le^^L|ioiKl li.iiii ^li^ 4.^^^, do foTce^^(]Hu 

ik>miL'r\ r(.'p.iLiJL:i'i en plui d'un de 1111 -cercle 011 d'une 
dLiiii-lplii;rc , ^lutaiir de puillaiiccs de rapports virici i 
J'jii:ï]7i , ptii-, Liiir faire éoiiilibre cntr'eiles lidvant ces me- 
niLS iiiri.dj.^ii',c;:ccpcé Inrlqu'il n'y ciii i]us quatre en 
j'IiLi d'une demi-lpticre , le rapport des puiflanccs éuni 
ijivanjWe eu ce cas, aiiill qu'où le verra dam lel'robl. 3. 
de 1. 



4. S'il n'vaqiie trois pitiiTinces P, Q_j R .quire'liftentau 
poids K'avet trois cordeiléidemcnt Al'.AQ , AR , di- 
/iL;ées à ïoiouté luivant dd'creiii plans , du niud com- 
mun A de ces cordes auquel cft aiiill attachée celle du 
poidj K , loient priiès lut elles des parties AB, AC, AE, 
proportionnel les à ces trois puillànccsP, O , R,quileur 
Jonc appliquées i de ces crajs proporciuaiKlEés AD, AC, 
AE,comniecôtcz,foicfaicic paraUelcpipcdc DACEDHEG. 

. .avccfadiaiîonaleAD. 

i".!! fuîtdclj paît, I. de ce Thcorcme-ci , que file 

, .^'p, t>l?K',''lefoi-t\crL.;'..iiit < Q ciicnurs de'cestroii 
puillauccs ("en toujours .fuivan: la direction KA de ce 
:poidsa:n fens contraire égal à (i pefantcnr. JMais le 
parallelosninine ABFC ^tanc ( Hjf. ) fait de deui AB, 
^Cdfis (cqis propoitionnclles , AC, AE^ Se leparal- 
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lèlogrammc AEDF fiit enfuite ( H/f. ) de la di:igonali; AF 
de ctlui-li , &dc la rroifiemi; proportionnelle AEi ter 
effort refiilcmtdiiaincoars des trois puUlàncei P, O , 
R, contre le p^idsK, doit fe faire ( }■ Corel, i o. ) de 
A Ters D Itiivant la diagonale AD de ce dernier p^roUelo- 

frammefctouiàla &iù du parallélépipède BAŒDHËGi 
oit (eacasd'eqnilibre entre le poids K ficlesiroispuif-- 
IaDcesP,Q_, 11, ) être en ligne droite avec la dîretlion 
AKdii poidsK,c'eft-à-dire,qii'aIori cette direaion KA 
prolon!;éedoitpairerpirri[igle D de ce parallélépipède. 

i". il ftiit aiiindela part, i.deceThâ)remc-ci,c)irca 
ce cas d'équilibre entre le poidi K & lei trois pLiinaiices 
P , Q , R , ce pokls doit être A cliacime de ces puililmces, 
Cimme la diagonale AD du parjllelepipcdcliAŒDHtG 
ell à chacun de fo trois cotes Ali , AC , AE , pris ( f 
£ur Ici directions de ces trois piiilTances ; piiili.[ue l'ettort 
icfuli.iiit de leur concours contre ce poids , lui (nawi. i.) 
eite^al, & ekiL/w. i.Cml. lo. ) en cateraifonielia— 
cune de ces trds piiillàncet.. 

3". Il liiit reciproquemeacde b paît, j . dece T&^re- 
me-ci , que li la diagonale AD da dernier des detix pa- 
rallelugrammcs ABI C , AFDE , on du parallélépipède 
BACfDHEG , eft en ligne droite avec la ditcftion AK 
dupoids K, c'cft-à-dire,li cette direction KA prolongée 
pafle par l'angle D de ce parallélépipède , & ([uc ce poids 
foità rhaci.ne ces trois piJffances P , Q^, R, tomme 
la (li.i^oii.ilc A □ <lt te même parailelepipude clt à cJu- 
ciir. lie (0 rr,.;> <:l-.€z AB , AC, AE, pris fur leurs di. 
roi.liuii'. i te, irijis pinllaiices foutieiuironc enlcnible ce 
poiditn équilibre avec elles: puifque ( mwi. i. ) l'eiïôrt 
rerultiiu de leur concours conccccepoidsilui Teradire- 
âenuiK coDuaiR K ^gal. 

Les tcois puiflkntws P,Q^, R.iiranc encore contra le ii"' 'p' 
joidsK comme dans lejuécédcai Garni, j. avccilesdi- 
XGcUom queIcoii^aesduis.des ^ansdiffierenj , lui ildquël' 
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les dÈpuis le poini A deleur concours , foienr encore pti- 
fcs AB , AC , AE , AO , propartbnDelles i ces pu iHaiices 
P,Q_,R,e:àce poids K. 

1°. En CM d'éqtiilihre cntr'elles & lui, fa direftion 
pafllra pjr lecent.ede ^rcivke de la b.ife liCEd'une py- 
ramide iri.mgiiljire liCtO, (jui aura iti quitrt aiijjles 
J),C,i:.D , Jiix cwùmlK:/. lIc5 pro;.orlbmn;llcs Aii, 
AC, M-, AD.di^co tr,ii4™iii:uKei P,Q., R, & du 
1-oiJi K, Or (1 l'on iiiei.t h droite Hi- p.ir le milieu V de 
EC , I,: Cj)ii,1, 5. du Lcm. Il.f.lit vuir que l'^H-ort re- 

do[t ;.iire liiivjiir u ;e li"iic Ag'! <]ui diïife 'Èt^'n G 
di; ma^tierc qu^lk rende hG. Gf;:i. i. c'cft-i-iirc 
( Drf. en un point G, qui ftiic le centre de "ravité 
de la balé BŒ de h pyramide DCEÎ). Mais en cas d'é.]ii i- 
libre entre le poidi K. & les trois puifTaoccs P,Q^, R,li 
-direclion AK de ce poidi , doit être [put. 1, )eii ligne 
<lrolrcavec la dtivclio» A G deTeftiitt ccfultinr dti con- 
coi.ridecesmème.puiirances. Donc cette dircclioE, KA 
ou l)A Prolongée du ]N)id\ K , Joie alun aulli palTcr par 
le centre de gravi c G de h haie BCE de la pyramide 
lîCED , & cinlè.niemmctit aufll ( Dr/. 1 7, ) par le centre 
(le gravité de cecii; pyraniUo elle-même. 

i^En ce cas d'i.V|Uiiii>ri: le intudoii point cumniun A 
des (Quatre corder ou dirL-clious AI', A^, AR. , AK , des 
çuilîauces P j Q^, R,B; du poiii K., fera dans le centre 
de grivicé de ci.ttepyraniid(: BCEQ. Or Japart. 3. fait 
voir qu'en ce. cas.d'équilibie entre le poids KKies pui£- 
fiaccs P., Q , R , ce poids eft i chatniDc d'elles .comine 
.jxAGeliàÈÏiacune de leurj projiertionneUes AB>AC, 
AE Miis( if/f. 1 ce pijidseft atilfii.chacunedc cespuif- 
/anccs, comme ADeftà chacune de cei mêmes propoii. 
-tionnelles correfpondanics, D.me en ce cas d'eqnifibre 
l'on auraAEfc^3xAG ;&confe,iucmment ladra^eDG 
jera. divifée eti Ade manière qu'on aura. AD. AG:: i-j- 
Donc cette droite paflànc aufli pour iors(i»wi. i-l par 
Jceencrc de gravité delà ba(eBffideMj>yraniye .aECÏO> 
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:lepoint A lènalors I Z)f/ .7.) le centre <Ie gUTÏicda 
cetEe pyramide dhta&tne. 

3 °. Reciproquepuenc ft le nœud ou point commun A 
des cordes oudireilions des piiilTances P.Q^, R, te du 
poids K , ell le cenire de gravité de cette pyramide 
lJECDi&q.ie ces crois piùlTances 8: ce poids ioiciu ea- 
iFeux comme les diftances AQ. AC, AE, AD, de te 
ecntrcA aux angles B,C,E,D, de cette pyramide icc! 
puilTanccs P,Q_, R,4: ce poids K.dirioees fiiivant ces 
lignes, feront en équilibre eiur'eujt. Car li A cltlc centre 
de gravité de la pyramide flCED , l'on aura ( Déf. 1 7 . > 
non feulement AD. AG : ; j . i . mais encore EG. GF : : » . 
1. Et BF=FC Ce qui fait Toir que non feulement on 
aurais AI>=3xAGj mais encore queG v fera [ 
1 3.) le centre prindpal d'équilibredEspuilfaiicesPjCli 
R,entryies.Or(HM.) le poids Keft i chacune de ces 
piiilTances 1>, Q_, R, comme AD efti chacune de^Lirs 
proponiunnL-Ilei AB,AC,AE. Donc ce ^wiils tft aulliÀ 
ciiiicnnc de ces trois puifi'ancci comme 5 >:AG .\ tliaai- 

fadireflion AK ou 1d étant ici [ ii;/. f en ligne droite 
avec AG , & G étant le centre principal d'équilibre de 
•CCI trois puillànces P > R , cntr'elles , ce poids K 
idwt ici f/Jr/. 4. ) demeurer en équilibre avec elles. 

Cela le peut encore démontrer indépeudemment de 
la part, 4. Car puifque riiyporliefe donne ici EG.GF: : 
1. 1. flc BI=FC.avcc AH.AC.AE, proportionnelles 
aux trois puiffanccî P, Q , R , agilTantes fuivant ces li- 
gnes j l'emin réfiiltani dciciir concours , fera {Lcrn. t 1. 
C-BfïJ. ) Je A vers G fiùvam AG , & i chacune d'elles 

relpondant es. Mjis \t: poids K ell luIlIT Hyf. j :1 chacu- 
ne c'e leurs trois piiiiikiic's P , i^, R , comme AD eft à 
chacune de ces mûmes proportbnnellcs AU , AC , AE i 
'& de plm l'hypothcfc vient de donner AD=3xAG> 
Donc ce poids ellici ^al k L'efibrt fulvanc AG , refuU 
oauc du -concours des trois puUTuces PiC^i Ri Donc la 
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diri!clion AK ou AD de ce poUs à 
snc .Iroiic avec k direabii AG ul 



rcfuli 

4 '. Réciproquement cncort fi crois iiiiili^iiccs t 
conques P . Q^, R . & vm poids K ^luii; .iiitlcom 

reaioiibAP.AQ^. AR. AK. qui du centre A de 
viré de quelque nvramidc iriinnuliire DCHD q\i 
(U;. y-q- ^ I , " [ , - D c I. 



tomme AD i AL. AM. AN..iiie!s que (oieiu 
pofts. Le nomb. r. fan voir que dans le cas prc 
quilibte eocre ce poids & cet trois puifliiDccs ■ I 
ia concours A de leurs cordes ou diredions . fe 
roit au ccDlre de gravite d une tamide triai.i 
qui aurolc fcs qiuire au!;les ou ici qujire poir 
txtrâmiccz D. L.M . N . de qu.ure proi-or 
les. M»is on (iir|njic iti te imii,', nu concoiir; 
curdcs ou direcli.iiis des pi.in.iiiee. T . O . R . & < 



1 ^ R VI ; 1 K 111 qv 

d.1 rentre de i;r.iviré A de la pvr.uiiide ilŒD [ulleiupar 
il II p d 1 II] Il en 

iinpofliblc que ces trois puilbnccs P. tj^, R.6: ccpoidj. 
I., im loieui jms eiitr «la cuiiiiue les lUiiaiices correipon- 

d2iitesAlliÂC]Â£iADi<Jececcnaeàcesangks. 
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LesCOroI. i. ).7.fonr voir en Géoini'irie qu'il peut y 
avoir une infinité de parai Iclepipedei, duni Its tioii cû- 
ici contiens & li diagonale qui part du concoiiir. on de 
i'angic foiide fait des trois plans qui pallciit par ces troij 
côtei , feroient les mêmes J.ins tons. Cir les puilfaiicL-s ' 
P.Q 1 R. , K , fuppofeei en railbti dci grandeurs données 
AB, AC, A£, AD , pouvant avoir une iulînité de di- 
reclions difforenta AI', AQ^, AR, Af; , tn diiTerens 

t lins, & cependant ( CW. 1. ). I faire toujours i:.|iiili- 
re encr'elles far !e point A tont.inrs ou nitud di: ces 
direaions ou de cei cordes , fur lef^juelles font données 
.ics piraoriionnelles AB, AC, AE, AD; trois quelcon^ 
•qucs AB.AC.AE, lie CCI quatre proponionnullos poiir- 
roieni être les côteK d'iuic inSuité de parallclcpipcjes 
BACFDGEH diffbrcns félon la variété infinie des angiej 

Sn'elles feroienr alors entr ellcs autour du point A dani 
ifférens plans : de forte qu'alors la pulliaiico K feroie 
auï trois autres P , Q , R. , eomme la quatrième pro- 
portionnelle AD feroiti ces trois t6:cî AH, AC, AE , 
2e chacun de tous ces parallelepi]>c.!es. W.iis ttttt puil- 
fance K fer.it luîR pour lori{ Carel. 7, i;s»:li. 1. ) .1 ci-t 
Dois autres P. Q., R, comme la diagoiialeqiu p.illèroic 
par l'angle A de chacun de rous ce> pjiallLle,>ipedei, 
icroit à ces trois cfltci AB , AC , AE , le. mêmes pour 
lous. Donc la diagonale par A feroit ilans tous égale i 
AD;&coiifeqiiemmentil -* " 



c AD 



II A. G: 



par rappoi 



il peu: ertlâiveniein ï avuii une inlinité de parallelepi- 
pedei, dont les ituis c'oiei contigus, & ladiagonale qui 
palTe par leur concours ou angle Ibllde , (croieDt les mâ- 
mes dànstouii quelle oue ibii celle de ces quatre lignes 
Tij 
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données , qu'on veuille enécre U diagooile communs 
(jui yiSe p2r le cuncuiirs de^ truit sûmes. 



LeiCorol. ., 3. B. font voir de niime en Gramàrie 

Ïu'il [leiic aulii y avoir une infiiiiic de pyramiJc^ trijngu- 
lires diffcrcnics . qai avcni [oiices ks mèmci difhncta 
de leurs quatre angles i leur centre de graviié, quelles 
que Ibienc ces quatre dilUnces données. Car les quatre 
piiiinmcesP,Q.,R., K.fupporéesenrajTondeAB.AC; 
AE,AD, pouvant avoû one infînit^de direâîaiiïdiffbT 
reiiteii 6c cependant { Cb»(. 1. j.) ^re toâjouis équili- 
bre encr'ellès j c'eft-i-dire , leurs quatre cordes ou dire- 
ûions AP,ACl_, AR , AK, pouvant fcireciicr'cUcs une 
infinité d'angles diÉFcrenS en differens plans autour de 
leur nceud ou point commun A ,.fans cependant cmpâ- 
chcr ces quatre pui fiances P. (3, R, K, de faire équ i- 
li[.reentr'ellcsi leurs mêmes proportionnelles AB , AC, 
AE. AD, prtfes fur ce; direfliom dei^uis ce p-jint A. 

quatre angles de chacuie d'une infinité de pyramidcî 
BŒD différentes f. Ion la variété infinie de ces angles 
autour de ce point A. Ainfi il pourroit y avoir ijnein- 
finité de telles pyramides dont chacune luroit alors ces 
quatre propottiunnclks de longueurs doimées, pour di- 
ftances dts qiLitte angles i ce point A. Mais ( Cm/. 8, 
mmi. i. ) ce point A (croit aulii pont lors le centre de 
graviié Je chacune de touics ces pyraniides. Donc il 



le i>yt 



niJes iriangul.iires dif- 



térentes , lefquelles ayent cepenJan 

dilbnces AB , AC, AE , AD , de leurs quatre angles 
leur centre de gravité. 



A l'occation dts deux derniers Corol. }. 10. voici 
preremement comment fa Géom^re lêule prouve eaco^ 
xe que la Mécanique vient d'y donner. Voîcii dis-^Ca 
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D peuc conftruire une iulînïcé de panllerepl- 
gedes, >;id ayunc colis les mêmes cSECz ccniigus avec la 
tn^me diaijunale menée f iit le concours de ces côrez } 
& une iiih.iité de pyramides rtîanguiatres , qui ayene 
uimcs mimes diitanccs de leurs u.utrc an^cs à leur 

"rPour^conllmirc une infiiu.J de dldepipcdcs dif- 
fCreu! ,dont les liai- toîCi cou Jgiii, ù; li di.igonalu me- 
aéc p;tr leur point de concours ou anj^lc l'olidc , foienc 
cependiar les inèmes dans cous , par exemple , ^guix 
dans ciutcun d'Gux'to'uîi quatre liyiesdonnéeïdegnin- 
;^eur V>X,Y, Zilôh uoangle reâiligne quelconque Fi > 
«ACidoïKlÈs côieeBA, AC, laîenc pris égaux àdeux '*' 
quelconques V,X, de ces 'quatre lignes donnéesi apris 
en ardr fxic le pirallclogrammc BACE , foii lui b dia^ 
gonale Af , .dans un aucrc plan quctcon^ue on irianglê 
ADF.donclescâtez FD ,.AD,loient eVuix aux deux 
aiirres Y . Z , de ces mêmes lignes données j Ibieiic enfin 
achevez les paralleloïramines AFDE , EACG , DFCG, , 
DFIiH. 

Cela fai:, il eft vifil.Ie que Ton itin un patalldepii-e- 
dc BACFDGEH , dam kl. rroi. câtei cout! >us Ali , AC, ■ 
AE.Ie.oiiccçaijiJiix trois lii;iics dunnéci V,X, Y , & 
ladijgonjlc AD i:.^ale k k iiiiairiémcZ de ces mimes ^ 
lignes données. O.i vole de plus i;iic la vanaliilué mtmie 
de Ion ançle arbiir.irc BAC , & confciiireinraciir a'ilTi 

ner les cutei AB, AC. AE, ni la duivn ue AD , i- 

quarrc donner vfx.V , Z,ch^itiiLie ..dutiine. Dune 
on pciicamii tiire-iinc inlîniie de parallelepiiicdes oiiTe- 
rens qui auront cous les mêmes côiei concigus , & ta m£-- 
me diagonale menée parlecoacoarsdecescôceEi Rni&— 
me ces quatre Ifgnes .é^tlu dans tout i quane.donnéei ■ 
1}ucIcon>iues. 

11. Pour conftmire auDî lUie înfinM de pTramîde»' 
. triangulaires différentes, donc les dillaaces de îenr ceiw- 

T.aj, 



dans toutcl, pat c 
Jcs i quatre usna 

BAC . donc 



icAl'UHJ.piriinkAK— ADfurradiagoua^ 

trtidioD. Iiiivinc laqiicJlc on voie que li pj'- 
rimiJc triin"uliirc ]3CEK,dont Ivs qii.itrc ^nglci Icionc 
en B , C , E , K , aura les quatre ligiifs AB , AC, AE , AK , 
t'galcs aux qujtrc donaêvs V ,X , Y , Z , donne aiifli A 

Jjieiie hdmhi^ 15Cr&; pr f"" "'ili'-'ii H encore line au- 
.re étroite EH, l.i<]iidlercncoii.rc™Gbilùi:oii.ili.-ADi 
Ici tru.yf;loDGE, ADH , qucle iv.rjJleWi-.imme AFDi; 
leiid r>:.iii-[al>lei, donneront Etî. GH ; ; DE. AH; : AF. 
AH : : I, Donc avant deja ( Wj/. J J!H=CH, le point G 
icra [i)r/. i É. ] le centre dcgravitjde la balcBCE do Li 
j'yraniUe iiCHK i 5; confixi nomment ( Stf. 1 7. ] le cen- 
tre de graiité de cette )nTjniidi: elle-même, fera dam la 
droite.' GK. Or Ici tri.in'i^lci {isrijlr.] feml.hblo DGE, 
■ADH, donnent ai.ffi Dli. AGi: DE. AH:: AF. AH;: 
1. Et (ciivMnipoi;ini) AD.AG:; (. i.Maii (co^^Jlr.) 
AK=AD. n..iic .luin AK. AG :: 3. I. Par conlcquenc 
ayanc deja (i ]MLir ie tcntre tic gravité de la i-alii BCE 
"de la i'Viainii;cEŒK, le]'oini A /crj anlH ( D,f. ij. ) 

les dillancei 'aÙ , Ac'^ AE , dei'i^-poi'iii A au.ï (jn j, 
,crcançlcsB,C,E,K, de cette pyramide ayant déjà Élç 
jrouyees égales aux quatre lignes données V, X^y,Zi 
Us iliJlawKs iip fou çeaàe"^ ^raïjté à ces'qiaatnj an- 
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gics , fecoTit égales i ces mêmes lignes domit'es chacune 
à chacune. Or il e(t mani&ltc qtic la variabilke iulïiiie. 
de l'angle arbitraire BAC, laquelle (tPB^rOdoii en pni- 

Ai;', AK Je iu[ cLLiX<n:.icre angles du la pvraii.iJe IJCEk! 

ger auj: diltaiices de les angLi B , C , E , K , ,\ fon centre 
Ade gravité. Donc on peut ainfi faire une infinité de 
, pyramides triangulairL'i , qui auront tontei les mêmes di- 
Ibmccs dc lenr ceiitre.de gravité à leiiri t]!! a tre angles, 
te ces diilances toiijours égales i qiiatrc iiijiies données 
qucIcoiiqueï.càaciniiiflcJuLimt. 

IIJ. Il cft vrai que pur les conftriiiîinns prccedcnres" 
( art. I , ) ii faut q.ic la dia^oii.ik AF le trouve toiî- 
jLiurs mniiidrcquc l.i fomme Jes lignes FD , AE, c'clV-S- 
dirc , moiiidre^qne ¥D-+AD^ , OQ ^ tw^f. ) YH-Z i^aiitrc- 
inlï^i'lii; de pli'ibkVrf'aei^^ 

arbitraire liAC pouvant di mi mier i l'infini cette diai^ 
nale AF jufc|u'àla rendre plus pctiie en une inlïnite de 
rapports que FD— J-AD , à moins que la différence dc" 
Ail, AC.iic fût égale ou plus grande que cette fomme: 
auquel cis il iiV auroit qu'A prCDdreceï citez AB,AC, 
de r.uig!c iuiiiaf .ubitraire BAC. c'gaus au:; deux nioin- 

311 'A ks (iteu.ire lofijoursainfi , & aluri les yarallelepipe- 
cs &: le. pyraiiiiiiei dei art, i. i. feront toûmm oolTi- 
tles & differens J l'inlini félon la variabilité iniiule de 
cet angle arbitraire BAC , Uqvn'lle pourra reiiJre AP 
toujours plus pecitcd l'iiifiiii que FD— |-AD traie ( Hjp.) 
i la Jbmmcdesdeux pins grandes tks quatre lignes don- 

. IV.Pour'k mSnie,iiairo|i C les piiîDàiicesPiO ,R, 
S,K,6tc.app%u&siptcord^.^A53^AiKiJLS^AKj,, 
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dedans la Fîg. 60. 6 t. du prcfciuTh. +.etoientdonj 
nia en raîloii acs paccies quelconques AU , AC , AE, 
AFi AD, f!ic. de ces cordes ,& qu'il s'agit de les diriger 
de minière à inemrc coûtes ces puiflàiiccs en cquililjre 
,enrr'tllcs ; quoiqu'on y put réulfir en prenant au ha- 
Mtd AB,AC,pour en taire le premier parallelogram- 
mcBACHi eiifiite AE encore au hazard pour en faire 
jivec AH le fccond paralk^logramme HAEG i & ainfi 
des a.iires : il feroii ccpciidaiir plus fur , & même il le 
feroit mujiiiin de tiimnicncer jur les moimircs de ces 
projmrtionucLcs doEinees , & de taire leurs angles entre- 
^Ues au point A , alTei grands (fhis ils le feront , tant 
4iiieux;pour rendre la pcuuhiéme di.igoniilc moindre 
.que la fonune det deux plus grandes proportionnelles re- 



tez du dH-nier des parallélogrammes preccdens , lequel 
doit avoir cette peiiulriime diagonale pour fou autre 
coté. Par exemple, fuppofé que iei précédentes propor- 
tionnelles données Ali, AC, AE, AF, AD, &c. fuienc 
ici rangées de manière que les moindres y précèdent par 
tout les plus grandes, il faudroit prendre les deux pre- 
mières , c'clt-.i-dire ( Hff. ; k-^ deux moindres AU , AC, 
jraur en faire le premier parallélogramme BACH i de la 
diagonale AH, & de la troifiéuic propornonnclle AE 
faire le fécond HAEG j de fa diagonale AG , & de k 

Suacrïéme proportionnelle faire le troisième i !c ainlldc 
lice jufiju'à f'aocepenulciémc proportionnelle indiiGve- 
jnenc , laquelle Toit ici AE De cette màiûere la penuU 
tiémc diagonale AG fera coûjours moindre que la/om- 
me AF— 1-AD des deuï: plus grandes & dernières dei 
t:n,] projionitinnellei ici données , à moins qu'or» n'edc 
pru Ici angles liAC, HAE, trop petits ; auquel cas il n'y 
a qu'A les augme]iter,& faire enluitelesparallclogram- 
jnes précède ns , pour rendre ceicc pénultième diagonale 
AG moindre itjae Ja forame des deux .dernières propor- 
jtiounelleî leltantesAF, AD, ou GD, AD, en prenant 
£P=^j<lcf^ueIles ÔDf AD^ëc de la pénultième dia- 




gonale- 
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■gonalc AG, on pourra toujours alors faire le triangle 
ADG i & conib!ii.ci.imcnt aulïï Itdïrnicr [■.ar^iUelogr.ii.i- 
me AGDF, quiaura AG, AF pour cotez, & AD pour 
iibgonale:ce qui étant, la part. 4. du prcreni Th. 4. 
fait voir que les puiflances données PiQ__i R-, S, K , fe- 
ront en équilibre encr'ellcs en les dirigeant ilnC fuivanc 
. AB.AC, AE, AF, DA idu lieu que fi k penulctifnie 
«liagonale AG éioir i!i;ali; ou moindre que la liminie des 
deux dernières [.mpnriioiiriJUs AF . DA , le trianHc 
ADG feroii i:iip.iiiiHL' , .ui''i->i..-n ijiiu L dc-cii^r parallc- 

Jî^uilibrc ciiiro I<.-i puilEiiici-s J-.iiiiKci Icroit pareille- 
ment irapolîiblc fun .iiit les direthous qu'elk'i auroient 

V. Pour appliquer aux Fig. é 1. S 3. ce ([u'on voit des 

daiiila part. 4, du prefent Th. 4. que pour mcitrc eu 
équilibre d,iu^ le^ l-ig. 61. 63, le^ puiiraiics tloiuiJe>P, 
Çi^K,S , K.dont Ici prop-irtiuiiuelles loiein Al! . AC, 
AL, AF, AD ; il &ui ( en tomiiiençaiii par les premic- 
res ) i^iie G foie k milieu de liC i que GE foit diviftt en 
H de manière qu'on ait EH. HG :: i. r. Que HE foit di- 
vif& en L, de manière qu'on ait FL. LH ■ : 3 . 1 . Totic 
cela enfone qu'il enrefulte 4yALiAl!, AC, AE, AF, 
cominela puiflince K eft aux autres P . Q^, R , S. 
Si diriger cnfuice la puillànce K Aiivaiit LA prolongée 
vers K, & Ici auirt-s P, Q^, R , S , fiiivint AP, AQ^, 
AR , AS. Donc la piiilTancc K étant ( H>/.;à celles-l,i P , 
QjR,S,commeAD ellàAB, AC, AE, AF; il fiiuc 
pour cet équilibre 4xALr^D , laquelle en ligne droite 
avec KA , fbic ( Ccrol. i.) diagonale par A du dernier 
des parallélogrammes fans dam le précèdent art. 4. Et 
conlequcnimeut pour cet émiilibre il faut que AL , di- 
ftanre ( Déf. i j . ) du nirud A lu centre pi incipal d'é- 
quilibre entre les quatr^pulifances P , Q^, R > S , foit ici 
ie quarc de -cette demicrc diagonale, & quelapuilTance 
KioK fiiivuuleur direction commune i cantrâ-Tens de 
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ce qu'elles font enfemblc d'ciFun fuivinc cette direalon. 
La part. 4. Jii prtfent TIi, 4. fait voir quVn gênerai fiii- 
vaiil le Corol 4. nun.b. i. du Lem. 1 1 . Il « étoit !e- 
nombrc qutlconqui; du ccb piiiflànces données, cette 
diftanceiiu nœud A centre principal d'éiiuilibrc de 
toutes , moins une , devroii être égale à la dernière dii- 
^nale divifee par m — i , pour pouvoir éirc toutes en- 
équilibre enir'clles autour de ce nitiid commun A de 
leurs cordes > & confequemment dans le cas prefenc dir 
cinq puiflances, pour leur ciiiiilibre entt'elles la dillin- 
ce AL doit être ég-.Ue à li dernière di.i^onjle divifée 
par ^ — I , c'eft-à-ilire , pjr 4. , aiiifi qu'on le vient de 
aire. Dune pour mettre ici en équilibre en i relies rantde. 
, puiflànces aotmées qu'on voudra , fans taire aucuji ps- 
ralleitÇramme, il y finie obfcrver coui ce qu'on a mar- 
qué itois ïart, 4.,pour les y mettre j ar !c moyen des pa- 
Klllclograrainesice(l-i-dirc,c.jue pour mettre plus prom- 
temeni & fùiemeut en équilinre lus puillances données 
P, Q , R., S.K, &c. fans foire aucun parai klogramme, 
...... , . 



il faut commencer ( comme dans l'ai 
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quVIks ^tSl'^^i'ï des^an'^^irairl^ t^™^l\m^SlTl^oai: 
arriver furement j l'cquilibre requis. 

Par exemple , fi dans l'ordre qu'on les voit ici , les 
moindres font les premières , en forte que les plus gran- 
des yfolent par tout après les moindres , il &ut com- 
mencer par un angle aOez grand ABC fait des deux 
premières AB , AC , 6: divilet également en G la bafc 
13C) de ce point G par l'exircmite E de la [roilîéme pro- 
portionnelle AE.mcr^r ladroitL- C.li, qu'il fj.itdivikr 
en H, de manière qu'on ait liH.HG:, 1. i. De ce point 
H par l'extrémité F debqiiairicmc propoi uo.inelle AF, 
mener ladrmte HF, laquelle dent erre divilée en L, de 
manière qu'on aieFL.LH:: 3. i. Et ainfi de fuite fui- 
Tant le CoroL i^diLLem. 1. x. ctuume dans la. dànonAriin 
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'itkm de la pirt. 3 . lia preftut Th. 4. la. pim 

grande exclufivemcnt de cirs prupurtioiincllts 011 piiif- 
iinccs , reforïée pour k dL-rnicre , IjquL-lli; foie ici K. 
Après cel» il faut diriger touies !o puilEinccs P , Q__, It^ 
S, fuivanc leurs proprrionnellcs AB, AC , AE , AF, 
aliiC placées . & la plus grande K rcfcrvcc pour là dcr- 
Jiiere , fui^ant LA , dilhncc du nœud commun A de 
Jeurs cordes au dernier point L de divilîon , lequel fera 
( J3rf. 1 5.)le ceniro prindp^il d'équilibre de roiites lia 
puilTanccs P , Q , R , S , Iiors de h dernière K : alors 
4xAL r= :i-oiiv;iiit à Ai! , AC , AE , AF , comme la 
pLiiflance X dirigée fuivjLii LA^ellaux autres puiflan- 

-tei P., Q_,, R , S, dirigées iuivnnt AP , AQ^, AR , AS; 
ia parc. 4. dii^prtient TIi. 4. f.iit voEr^quc lovites ces 

^lest & ainii de qiielqu'aiiire iiu^plirc m de puillàncei 
'<9oitnées que ce foit, dirigées de manière que le produit 
•de par la dillancc du nixud coiiunun A de leiirt 
■cordes au centre princ^ d'À|iii]ibre de toucescespuif' 
jiances, muiiu Diie,£Hc à xhacuoe des proponknuiellci 
^ cellés-Ià , comme cmeexcepiécGft i .chacune d'elles, 

THEOREME V- 

Za lonjlya&lsn itmiurant la K 
•Jlmiians drs fart. 1. ^.Ja friceienlTh. ^ p 

ahaesiuM tu bramihti taten fluliairt aiortt , ijr ainfi j»^ 
^itaM iehramhtifiitniiBtiira itdiaatatStUtsi^iia» 
Jlea iitn tiriesfarlts Mii^aates f,^, R, S^&t. ctm- 
.iiMtda»! te 7j&. 4. Ii»n iemieni tnmibtit^ttieat tunes par 
.mioM iautrei fidffa>itei,mfiuli[KeaM^j^tttesfi^eat; 
TtMt Uapten» Al frictient <rb. 4. ea finit imtrt B/aii 
ffovtir., 

I, ^'ai.cm îénilibre 3e ttates tit pijjantti avet li 
ftiii X , ttffmKjîiltMuielHH'eaictKrtïa0i»n-tB«treliii, 
'JenhJtêjmri ftthimttaiiitmmKAilKjBidl m fou cm- 
Jtairt, ^ i fa ft/aataa. 
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II. ^ li foidi ,K ^„;l^ fs, fcatii tes fui^aiy 
us » ijmlitre /«/, j»,;/; /«"ys-M -i chacm d'el- 
les euHiHe la JUgoBnk in dmiurrlcs pamtlihgramae! faits 
eaAesm>BtdaBsUdimii!iflra:hn i.de ta part. 2. du zi.^., 
finit à ihiiuae des propskinniielles de ces mimes paîfaneti. 

I I I, dans cet équMre du poids K avec touns ces jiuif 
fanci, . fi to» tspfells m le mmbre des cordes ( quel qu'dfoil) 

dlpace de 11 txL A à 'leur eintrc l}:,.cip.-.!A'ei,,i,:,bre.fera 

I V. Reciproquelelt ^«ejcc psiJs eji k ce, p,<,jf^„ees e„ 
telle jb'w "oouata des deux raijoas ici marquées dans les 
part, 1. i.é'if'Mftîtiirellttoenttoiitraiieiil'effortiefstltaBt- 
ttc Itnn etntonn , u fera . en ipàlitre »vu. tUti. . 

pAltT. I. Cette part. 1. fe démonircra de même que- 
k paît. I. du Th. 4. les numb. 1. 1. 3. du Corol. 1. da 
I^m. j. fejfanc parciHeraeiii voir ici qu'en cas d'équilibre 
entre lepoids.K & l'effort refultaiit du concours de tom 
ce (ju'il peut y avoir ici de juciflintes i]iii lui fuient ip- 

tiFuttd,>j. êi^tctlÏLV'ni.t ,,.„■,. ir .i te poids, îc î-gal 
à fa pef^iiitciir. Ce pUce i "..l;,.'o^,rcr. 
). Paut, JL Si h (ordt, p.if fiiniplc AP,aïoiiplulïàira 
braucJicsPX.PY.I'Z, ixc, ililics d'un même nceud Pj 
aufqnellcs fiiffent aiipbquccs autant de puiflàncesX,Yi 
Z.fitc qaifiiffeni cncr comme les patries PO , PT ; 
PVilc.deces brauthcs, prilei depiiii leur nœud corn. 
munPique de deux iiuelconnu« PT , PV , de cespro- 
portbtmelles on fît le par.illclograniine TV ; .|iie de fi 
dijBonalc PM , Se d'une ir,iilirine aulli «inelconaut TQ 
de ces propoiiionnellcs , on fît le p:ir.-aiel,.,:fainme MÛ i 
' q\ie de fa diagonale 1-N, &d'iine quatrième encote quel:: 
oaaque de ces mfmes pn^KucionncUes , on fit de même 
Uiaucre;g!iiallerograniiiiE)& ainfi ju^u'i la.deiiûere^ 
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£e Corol! i o. du Lem. 3 . fait vdr que l'effort refultancilrt 
ndespuilEuicu X^Y > Z, &c. qiiî rdpondeacà 
_- : — -■■jsPO,PT,PV,!icrfoit êtrr ' 



chacune de 
des parallèle 



cyrcccde 
jiipulITanc 



; la diagonale du dernier 

- -"^ ^--'lacune de cei 



e ieule puiOànce P < jiirigec ftiiv 



lant:esl',,lj^,i(.,i. Or en prcuaut AC, AL, AF, iAU 
cooinie léipuiilîuices R, S, font i kpiiilTancc P, Si- 
en {âilànc enluice les pirallelogramines qu'on voit en A , 
comme dans la d^monftradon de la part. 1. du Th. 4^ 
Le Corol. lo.dCr Lem. 3. fait voir que l'etïbrr refulcano 
du concours de ces piiilTances P , K. , S , feroit non- 
feulement luivîntladiagonaleAD duilcrnier AFDGdo' 
ces parallélogrammes aiufi faics eu A i raxh encore i cha- 
cune de ces mêmes puiOances P, ti;^,R, S, comme cct- 
le dernière diagonale AD à chacune de leurs uroponioii- 
Belles AB, AC, AE,AF. Donc l'effort en A ,reliii[anf 
du concours des puiflances X, Y , Z, Q_, H. , S , cft aulti 
fuivanc AD, &i chacune des puiirances P,Q , R , S,.. 
comme-ADeft i Afl,AC,AE, Af. Mais on ïienr de. 
VoiiquePeltàX, Y,Z,comnu:AJ3eltàPO,PT,PV.v- ■ 



rs des puilTances X. 
Y . Z, Q_, IL,.S . cli non l"evildmci,t de A vers D liii- 
vanc ADiniaii ujicoi e a clucuue de ces puillances com- 
me ceite di.ii;t>i..ilL> AD du dernk'r AFDtides parallelo- 
CrjuiiiiL» L.ufs fil A . ,1 cli.iciTDu de leurs proportlon- 
jdl 1 IT I ir l I , ri. 1. fair 



-rccicmciir coinraire fie egj,l. Donc le poids h. ett aulli 

niors a diicunc de ccspmlîantesA, Y.,Z, Ci_,R,, 
xatoeM derrière AD des dii^oiutles en A • efti cha.- 
.-cuoede. leurs ptopocdoniieUesPCf.PT.EV. ÂC , AE, 

AI. . 

On démontrera de b même manière quelque ntMnlirç 
Je braiichei qiion Igppole niiffi aux cordes AC^^, AK, 
AS, que le poid'i K en équililire avec les [iiiiirjntci ap- 
pliqueeï aux eïttimirez de ces .lira lu- hoi , iUi lieu des 
puillincci Q^, R , S , & avec celles des brandies de la 
.cnrdc AP , au lieu de la puillaiice P : que ce poids K 
( dis-jcj en cas d'cqullilirc avec lei puilTaiices ^linli appli- 

X.e'es aux CMcrcmitcï de toutes ces cordes ou braucbcs 
cordes , fera k chacune de ces puiflànces , comme la 
.dernière AD des diagonales en A lera à chacune de leurs 
.proppiric^Uielle^ ,0d démontrera de m&me , quelque 
^omEire 4<s .cordas qui partent du oecud A , quelque 
fDooibre de tiranchw qu^elles ayenc chacune , quelques 
.branches qu'ayent encore celles-ci , .& ainlî iulqu'i tant 
.4c.fOrdcs qu'on voudra fiiire partir du nceud A , .S£ juf- 
.qu'à tant de branches qu'on liipr voudra fuppofer à cha- 
iAmei que le poids K en équilibre avec toutes les pniflan- 
:Ces appliquées aux extrcrpitez de toutes ces brandies , 
.Jêra roùjours à chacune de ces puiH^iiiccs , comme la dia- 
gonale du denùcr des parallcbg ranimes faits i;n A , ainG 
"que dans U démon llration ^,de la part. .r. du Th. 4. fera 
^chacunedeleiics proportionnelles prilei depuis les der. 
.{lipr/ ntÉud; lui les diiections ou branches de cgitt^ 
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PjlAT. III. La corde AP ayant encurc pliilleiirs liran- F 
ehw PX,PY,PZ,&G.iauesd'un mcmc nœuvl P.iuf. 
quelles Ibieiit appliquées autant de pu illàntct X , Y , Z , 
&c. qui foicncenirtlles comme ies parties PO, IT.PV, 
&c. de CCS branches prifes depuis kur nreiid commun P; 
foii par les extrèmitczT, V , de ikiiï qiTcIconquci PT, 
PV.dcces proporiionnelies.hdroiti: TV ^ de fou milieu 
M pir l'exirémirrf O .l'une troilitmt PO de ces mêmes ■ 
proporiioiinelks , foit nieiu'c MO, l.uiiielie foii diviice en 
N de manière qu\in.ii. ON, NM;; i. i. Et .lii.fi deliiitc 
fiùvini lesGirol. 3. +■ Jti Lem. i i.i'il y jv™ ici pl.is 
dt trois puifljnces, un plus de trois br.iiitliCï i L torde 
AP. LcCorol. 5. de ce même Lemme 1 1 . tîit roir que 
l'effort refuluni du coacour» de ces trois puilTanccs X , - 
Y-, Z.léraici de P TctiN,Scà cbacunedecespdfiàn- 
ets comme 3 XPN eft à chacune de leuc» ptopnnionnel- 
Jes PO.PT.PV. Donc la corde AP cWc de cei; effort 
fuivanc PN, qiii fera (/j'f, i,)en ligne droite arec elle , ■ 
fera ainfi tirée parle l-i>iuxiui-i des puifl^iiuv. X , Y , Z , 

aT'& :'/r""'Î' rt"'"'\T'"''V '■' ''"''f-' 

laquelle '(ca^'fÀilLTAli—iJl'K) le™k Ate'lle's-la'x ' 
Y , Z , coiniiic AH .1 fcuii proportionnelles TO , PT , PV. 
Donc aufli l'effort en A, refuilantdu concoursdcs puif- 
fances X, Y , Z,Q,,R,S, fera ici le même & fuivanc 
la mÉmedireûbnqueeeluiquiyrefiJtcroitduconcours ■ 
despuilIancesP^Q,R.,S. Or prenant AC.AE.AF, à 
A» , comme Q^, R , S , font à P ; &. en menant ( ainfi ' 

Se dans U démonUratinii de la o»n. j . du Th. 4. ; par " 
extrciniccE des ()ro]-ortrannellcs Ali, AC, AE,AF, 
premièrement la- droite CUi lècondcment de Ibn milieu ' 
G la droite GE , laquelle ioit divik'e en H de tikiniete 
qn'onaitEHlHG::!. l.Eii menant eniin HF divifee en ■ 
tde manière qu'on ak FL. LH;: 3, i.Lc Corel. 5. dit ■ 
l*m, 1 1 . &it voir que l'effort refultani du concours des ■ 
juiflànou F , Q^, R, S , ferak noalëulcmcni fiùvauÂLx ' 



.nais encoreà clutcuDedecesquacrc^u]Oimces,canine 
4xAL eft i chacune de leurs propomoDUcUes JUt, AC« 
ÀE 1 AF. Donc l'cffiirt en A ■ mulLunt du cuncmirs des 
(ÎKpuiflancesX.Y.Z.Q^, R, S.cft aufllfuivant AL, 
&:à chacuiicdeipniirancesl', 6 , R, S, comme 4xAL 
eft AAB.AC. AE,AF. M.-is 11:1 vknt de vfxr quePeft 
iX.Y.Z; cmiiiiL- AB eftà rÛ,l-T,l-V. Du,,,. IVffiirt 
A , reriJtJilc J.1 conoiur. de pi.illintiji X, Y . Z . 
Ci_, R.S.cIt non /èL:lemem de A ver, I. ii.iv.uii AL 
diltanci: ( flc/ 1 3 . ) dii n<ïiul A a» centre principl L 
d'équilibre de ces fix piiillincfi > tiisii encore .icli;iciiiie 
d'elles, comme 411 AL cil à chacune de leurs proporcion- 
rellcs l-0,FT , TV , AC, AE, AF.Or h parr, 1 . tiir Toir 

2 n'en cjs d'équilibre encre le poids K S: toutes ces puif- 
LnceSil'eiForcierulraac de leur concours lui cli: non leu- 
lementdïreélemenc contraire , mais encore égal. Donc ce 
puïds K e(l aulii pour lors i chjcune de ii's nuidiincei 
X,Y, Z, Q^, R. .S , comme 4>:AL ell A LLunuie de 
leurs proponiuncicllL. PO ,1-T, l'V , AC. Al- , Al. ^ 

des qui panent du nœud A , qui;lqL-,e iiumbre de lirjn- 
cJies qu'elles ayenr chacune, quelques branches qu'ayent 
encore cellts-ci, & ainfi julqu'.i tant de bcinclies qu'on. 
TOudri^que le poids K en équilibri; avec loucesles puïC- 
Janccs ippljqiiéei aux eïtréinite; de routes ces biancha 
chacune à -dueunc., lëra toujours à chacune de ces 
piijiranccs,commele produit dciK — 1 par ladiftance dit 
ncEud A à leur courre principal d'équilibre cft à chacu- 
ne de leurs proponionncUcs,. C< ju'il fallcil 3°. di- 

Part. IV. Le poids K étant iïinli fuppofé auxpuilTan- 
ccs X . Y , Z , CL. R , S , &c. a; pfiquées comme ci- 
deflus en celles qu'on voudra des r.iifons iiiarquéci dans 
les part. 1.3. illeraàcespi.iil]'ancci( CtrsL 1 0. Lan.^. 
& Cnl. ydaLcm. 11,). en même raifon que l'effort re- 
lulcanc de leur concouis d'aâion contre lui i &i parconi' 
^queocce nids lent ici .^ïlàcct^Sbrt.Dpnc.ceincniB 
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poUs Eétant deplui ( H^f.) ditcdement contraire A ce 
mêmeefibrcildoB ( Ax. 3 . ) denteorcr en équilibre avec 
lui , c-clU-dire , avec les puilTaiiccs X,Y,Z,Q__.R.,S. 
&c. du caocouRS ddiju^ei cet cSbrc refuUs. Ce qu'il faU 
Jtit^,". Jémtutnr. 

.Qjiélqoe nombre de nœuds Se de Iranchei qu'iycnt 
Ici ies cordes des Fig. 6t,6f, chacun de ces nœuds avec 
les branches oui en naiflènr , pouvant être regardé com- 
me celui des Fig. 60.61. 61. Éy^vec les fiennesi ileft 
vifibleque ce qu'on a conclu daTh. 4- par rapport aux 
puilTances appliquées aux brauchcs de celui-ci, fe peuc 
aulG conclure du prefenrTL 5- par report aux piû&uï- 
ces appliquées aux branches de chacun des nœuds du 
fig. 6S. 6(). quelque nombre de nŒudsSc de branches i 
chacun d'eux, qu'U y puillè avoir. Donc, 

1°. Tancile puUTanci» données qu'on vtnidra (copte- 
nanc le pcùds iC^our une ) appliquées àautantde bran- 
ches de cordes, ilTues deunc de nœuds qu'on voudra, 
peuveoc demeurer en équilibre encr'elles luivanc une in- 
Haicé de diredions dï&renies pour toutes U pour cha- 
cune , pourvù qu^il j ait plus de cjois branches i chaque 
nœud. Cela lè prouvera comme J^sCoralhdres 1. 3-. du 
Th&ireme^. 

.a'-Reciproquemenc canE depuiflanees qu'on voudra, 
appliquées eticore i autant de branches de cordet , iflîies 
ilautanc de ntcuds i^u'on voudra, peuvent: cbanger de 
rapports en une infinité de manières , 6c cependant Ëiire 
loiîjoiirs équilibre entr'elles fuivant les mêmes direilions, 
y étant fuccellîvcmeni appliquées, pourvu qu'il y ait en- 
core plus de trois branchesàchiquenoM^Celafeprou- 
vera comme ItsCorol. 4. j.duTh.^. 

3°. Ent;as d'é^ilibre, chacun des noeuds oiiiln'y au- 
jQtt que quatre branches jéjanduesen plus d'uneacmi- 
/phere, fm tp^urs àud angle deparaUelepipede,fui- 
lUOEiei irwjC&ez ficja .diagonale duquel lesquass 
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tranches Jé ce nœud feront dirigées! 6; les quatre pmT- 
tnces qui y feront appliquées , feront alors entr'elles 
comme CCS trois côcei & cette diagonale de parallélépi- 
pède. Cela fc prouvera comme le nomb. i.duCoto!.^. 

4°. Si CCS quatre puifliuices font ainii dirigées , & en 
ce rapport entt'cllcs il y aura équilibre aufli cntr'ellcs. 
Tout cela Ce prouvera coimne le nomb. j.duCoroi, 7;. 
duTki, 

Clucatide$iiisu3sQii9n'y9unikeiico(equequa- 
tie branches r^ndnes en^lus d'une demï-Tphere,. fera, 
au centre de gravité d'une pyramide triangulaire , par 
lesquatre angles de laqiTelle ces quatre branches palle- 
ronr , en cas d'équilibre i 5: ks puiGâiices qui ji fe- 
ront appliquées , feront alors entr'el les comme les dilhm- 
Gcs correfponiiantes de ce centre de gravité aux quatre 
angles de la pyramide j c'eft-à-dlre , que ces puIlTancei' 
lèroDl aJors cnci'elUi cumme les mrties de leurs dire^ 
âions on de leurs cordes , compiilés emre ce cennc Se 
diacunde ces angles. CeUfeprouveraconune lenomb.- 
'x.du CoroL S.du Tli. 4. 

, 6". Réciproquement H les quatre puSTinces de cha~ 
que nceud , ainll dirigées par le centre de gravité Ce 
par les quatre angles d'iine telle pyramide, font entrc- 
allei en ces rapports! elles feront aulli pour lors éiiiiili- 
brc cntr'ellcs. Cela fê prouvera comme le nomb. }. du 
Corul. a. du TIi. 4, 

S c H O' E I E.. 

S'il fe trouvoit ici des nœuds de cordes, lefquds n'euf- 
fcm que trois branches , le Th. 3. part. J. 1. fait voir 
qu'en cas d'é<^iilibre entre les puillaiices qui y feroient 
appliquées , ce nceud Itruit dans le centie de gravité 
d'un triangle refliligne . par les trois angles duquel les 
dircâions de ces ttois puilTanccs.pQèiotcntj Se de plus. 

Se ces utNt putllànces rcroietit alors cnn'clles comme 
ganibsdc buts corde» on. (UreAious ,CDmgri&seiiHo 



M e c A N t Qjj E. iSj 
>ce centre Se cfaacuii de ces angles, c'elt4-dite , comme 
ies lUAaaces de ce xcncre da gravité i cliacim de cet 
Angles correfpondaas. 

£3 Th. } . part. 3 . fiit redproquement voir que Ci let 
trois puilTances de cbïcua de ' ces aisads font dirigées 
pir le centre de erivité & pir lestroû ingles d'untriui- 
gle reifLiligne quelconque j que de plus «Iles lôienc emre- 
«llcs comme les diilances de ce centre i chacun de ccf 
angles cortclpondans i «lies icroiit dors eu équilitteen- 
tiUles. 

Pour des noeuds à deuï branches /eulcment, le nornb, 
I. du CotqL 1. du Lcm.3. Ëiit voir qu'il n'y en peut 
avoir, Se que ce qu'on preodrini pour deux branches, 
ié dirigerait bien-tâi <a une 1 c'ell-i-dire ■ qu'elles fe 
ncmoMiiE hâea^ic en %ae dnntepar l'ifùoa des deux 
nuÛàncet qui y Eaxiem appltquéei Céales l'une -CDotra 
l'autre. 

THEOREME VL 

SMt tacm k fsiis K fiitcmi lu /tjuiliin fartiia Je fuif- tu 
fiUHis P , , ^ , R , S , T, &t. gm'iM i/tudia , aff lignées * "' 
' Mltaat ie cslAis AP , A^, AS, AS, AT. ért. allathéll 
lOfimbU far ua mitât nrad A . é" dirigées futuant jne/- 
■giKi flous JK « feûitt.jt JisfrrfenttHKnigjicci fniisainfi 
M> iguilibn avct tumtcs cel fuijjanics , fim tiijmirl « ciu-' 
jow Jtllet comme U fimmi de tmrs (nbUmiiKi, mciai allt 
Je lam pitfiuJeMrs, c'ijl-i-dirc , csmmt l'excès isat la fre- 
tmtn de ces deux fiâmes fufajfe l« fccoade , rfi i thacimc 
idts fn^eriimatlUs de tes mêmes fuijj'aitte!. 



Depuis le nccud commun A des cordes AP.AQ, AR, j 
AS , AT, &c. fojcnc lur CCI m£m<.-i fofiies aiiianc de 
yartres AU, AC, AE, AF, AM , &c. ptoportbmiellES 
aux puilTanccs P, Ci_, R., S, T, &c qui leur lôac ap- 
jjiqudesi'dcsticrèmitez B,C,E,F,M,&«.^cei pto- 
ipoijiQniielletioieiit jneoéfii amam àt ilgoei B^tCfi&k 



1^41 Nour 
Tf,idiii, &c. pcrptndlculiii 
b direâiun A-R du poids K. ) 




b direâion A-K du poids K prolcmgéede pare &d'»Htte.- 
Od voit kûvint h Ûéf. i6. que Ai, Ac, A/,lbtK idles- 
Inblinliicz des puilTinccs II, S, qui tirent de bascn 
haut, & <^iie A^i An, y font les protbodeurs des puif- 
iiiaces P,T, gui y lireni de hmtan bas. Je disdoncque 
le poids K ene.iuTiibre( H/^. J aïecIespll^l^anceï.P,.Q_,- 
Il.,•S , T, &c. eft à chacune d'elles comme Af—f-Aiv-t- 
Af—Ak — Aw* , &c. eltà cliicuiiedï leurs proportion- 
nelles Afl , AC , AE , AF , AM , &c. 

Pour le voir , Jbit ie parallélogramme BACH £iic de 
ileuxquelconquesAB , AC, de cesprouurtioaiiclles idetl 
diagonale AH, îcii'unc iroiCéme quelconqae AE de ce* 
mêmes ' proporrionnDlIes foit eii fuite le paraUcIf^ramnio 
HAEGi de Ij diagonale AG, & d'une qiHtriéme propop- 
tionL^j;llc At.roit^uiïïkparallelogramtiieGABDdefadÛ.- 
gonile AD( & dure cinquième proportionnelle AM ,foit 
pareillement le prallelogramme DAMN; de fa diagonale 
AN, Scd'ime lixi^me proportionnelle, fait encore un autre 
pardlelo^rammc , & toujours de même jufqu'a h der- 
nière inclullvemenc des priroortionnelles aux puiiTaiiceî 
fuppofces cncquilibre avec ic poids K , laquelle étant 
ici AM ,|j dernière des diaç;onaIïs y Icra AN-Parcon- 
liquent [ Th. ^.furt. nonleulemcnr ceasderntera 
diagonale AN iera ici en ligne droite avec la diriflmni 
JIK de ce poids , mais encore ce poidi K y fera à cha- 
«unu des puilfances P,Q_, R , S , T , fupiioféei en ^ui- 
iibre avec lui, comme cette dernière diagonale AN ell 
à chacune de leurs propotiionnclies AB, AC.A£, A£>> 
AM. ^ 

Cela étant ainfi , dts points H , G , D , des parallelo- 
gmnimci précédons , hors du dernier , foiem encore Hh, 
G^, DJ, perpendiculairei enit,^ , J.fur b di.edmn AK 
du poids K , proloni;ée de part & d'autre. Le Lem, i.o- 
donne, i°.K}r=Ai — A*, i". A,j=^Af — Ai{no»ii.i.> 
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-+Af— f A/— A». El en coniinuanr toujours aînii jui- 
qu'i la dernière diagonale inciufîvemenr , telle qu'eit ior 
AN , la.o,uelle fe trouve toujours ( Th. 4. farl. 1 . ] dans 
k diceflian prolongée KA du poids K en équilibre avec- 
les puiflàncesfuppofféesion crouvera toujours cette der- 
nière diagon»le==A^-iA*— (-Ac— i-A/— .Awjteic. ce tiuï 
fe vuii:aiiflrtollt d'un coup par le Corol. 3. uu Lem. lo. 

Or le Th. 4. picc i. fait voir qu'en ce cas d'équilibre 
le poids K eli toùjoun i chacune dus puiDâncos P, Q^,- 
IL, S,T, &c,qur'l'y.lùûiiennein, comme ccitederniere 
di^miale cdl cbicuna de leuri proportionnelles A&,. 
AC.AE.AE, AM.&c Doac ro poUs K oltiulii tou- 
jours alors à chacune de ces puiHimccsP, Q , II, S.T,. 
*c.<!QnuncAiH-AiH-A/— Ai— Aw+ „ tha^ 
«une de leurs prop.>rtionnclk:i AB, AC, AE, Al-, AM, 
fcc c'elH-dire ( Dif. i 6 comme la fonn.ie de leurs- 
lUblimitez At , At,A/,&c. moins U foramede leurs pro. 
fjndours Ai, Aw, S;f.oii comme l'excès dont kpremie- 
Tcd» ces deux Ibmmes lurpaflela roconds,e;t i chant' 
oede ces oièuics prupordonnollcs. C»^'j/_/&tfgi/ i(wun^ 

Autre Dt mo hs t r at i o 

Soient encori;ksl;L;ncs AB , AC, AE , AF , AM.&c.jVrtyfi- 
jiropoptiojiticlle! aux piiiiiànces P , Q_, R , S , T , &c. 
iuppolc», isiv.é.]uiiib[c avec le poids K Aiivani ces dir&. 
ilions. Desexircmitis li,.e,E,f ,M., Sec. de ces pro-' 
pjrtionnellcs liiient encore auffi B* , Cf ■, E( , 1/, Mm , ic- 
petpcndiculaires en b, c,c^,n ,J.c. fur la direclion A K 
3e ccçoids.pcolangec d&part- & d'autre. -Soient déplu» 
ywUees i , r , f ,/,« f &C. les fixces vcrticaks employiez 
lîfcn le Lem. 3. pan. i.pariespuUIaocesPiQ', R, S^. 
jnu ou-oii]cre>lepdds£fuivuu iTairaaiw 



Ifi* NOUVELLB 

r*.P: ; Af. Aa 
1 f . Qj ! A*. AC 

Cclipole.leLem. j.puc. i.domieraj R. : : Ae. AE- 
I / S : ! A/. A£. 

icc. 

Donc !es puilTjnces P , Q , R. , S . T , &c, étant (Hjf.) 
«ntr'cllcs comme Ali_, AC , AE, AF , AM , &c. leurs for- 
mel vemcjles i,i ,t ,f,m, &:c. pour ou«>ptre le poidi 
K , font .lufli eotr 'c;!!!;» coiumi: A* , Ac . A( , A/, A™ , &c. 

A 1 :A(-+A(-+V— Ai— A« + &:c. Ai. Mai m 
.vient de voir i. P : : At. AD. Donc aulii [ en rai- 
fon ordonnée ( i-+c-y^i-^iB± , &c. P : : Ac-+At-4. 
A/^-Ai— Affl+,&c.AB. Or les ttfbru verticaun e , r 
&c. des puilTaiiccî Q_. R. , S , fcc. étant ici de iai en hauc 
direacnient coniriires lu poids K , & aux efforts verti- 
caux t,m, &c. de haut ea bas, que les puiUâiiccs P,T, 
&c, y font direftement contre ceux-là en fjiïeur de co 
.poids iTéquilib te ki fuppofé eïige ( ) 
6:c=K-+-*-H"-i-&c, Et conIei.]uemment t- h '. ' \- f -~ 
i«iS:c=K. Donc K. P : : At-(.Af-4-A/— Ai— A«+ 
&C.AB. Mais ( H//. ) P eft i Q .H-, S, T , &c..comme 
AfleftiAC, AE,AF,AM.&;c, Doncaullî(en railba 
,OtdcHUl& ) ce paidi K cil à clmciine de loiiies les piiiflan- 
SXSP,Q,R.,S,T , &c.fuppofecs en équilibre aveclui, 
;Comnic Aet-+-Ae-)-A/— Ai— A«i, Stc. elir i chacune 
de leurs proportionnelles AB , AC , AE , AF, AM , &c, 
-Or(J)t/ie.) At, A(,A/, foarles fublimitez des puif- 
jTinccs Q_, R.,S,<iui tirentacbai tn haut ; & A* , Am, 
fout les profopdcurs des puifliuiccs P,T, t^ui tirent a« 
^otraitedeluuienbas. Doiicenlin le poids K en équi- 
libre î.vec elles Se »vec les autres, c'elt-à-dire, avec totir 
«s lespui^apcesP, Ç^>R.> S,T, &c. clttoûjourf Mors 
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M E C A N I QJJ I. iSf 

Htt^ h fotnme Idiirs profondeuri , on eonmerexcit 
de lapremkru tie cts dcuK Tommes fur la Iccondc, ell ï 
chacune des projxjrcio.indks AB, AC. AE.AF, AM, 
lie. de ces mêmes puillancel. Ct ji^it faillit mem dé' 



COIl0t.tAfllBi. 

PuiTt^ue /iiivaiiE Ik première de> deux déinuilbationt t 
frAiedeaces, -Se fuivant le Corel, j. du Lem. to. tani 
sue le wâis Ke&en équilibre (comme ci'ddTm) avec 
les puiflànces P, (5, R, S-, T , &c. la fommc de Imrs 
fiiblimitaE ^moiiùnï loiBine de le»rs protïitiili^Lirs , cil: - 
toujours ^la à U tUagonale du dernier de^ par^ILelo- 
frammei hits de IcimpropordanncUes comme dam la 
Sénonliration i. & comme dans la di-moullracion delà 
part, i.duTh.4. Il fuit reciproqucmencde iapart.+.de 
ce Th. 4. qu'il y aura toîtjnurs ei^uilibre encre ce poids 
& cei puiflânees > tant que la lômmc de leurs fublimiiez, 
moins celle de leurs profondeurs , prifts les unes & les- 
uures fur ladirectioo, fera égale j cmc dernien dngO'' 
nale piife aulS fur la direâioa de ce poids. 

Corollaire II. 

Po;fquc(n?'wm>. i.) les effi5rcsvenicaiw-f,«,/,des- 
juilTances ftiblimes Q^, R. , S,.fontentr'eux comme les- 
ftllilimitez A< , Ar , A/, de ces puiflànces i & que ( Df- 
nmjr. x. ) leur lômme e — y< — yf cil égale i-ia fommc 
*-+«•— l-K dei rertieaiix direaemont comraireî b ,Bi,. 
des piuiTaiieBS profondes P,T, & du poidï cani que 
ce poids eft eu équilibre avec cautcs ces puiflànces ; il fuie 
«aîiîfeflemeiit que les poriions de que les- 

fuiflànces fuhlimes Q^, R. 1 S , portent chacune alors 
■'gcox la part.fonc enir'clles comme les fublimirex At,-. 
.Afjji/Vdecesmcinespuiiljnceî. 

CoitOLLAlII III- 

Par la mâmentfoa Jt rauteslet puU&DcM P . Q rft, j P 



liroienc rouie! di- bas en haut contrt le poids K en éi]iii- 

e,f,ni , 6;c. tLiilcm: lovitei lit liai en haut dircacmenc 
contraires à ce poids, que mnftqtiemmcntf JJt/! lo.^ 
.Ai,Ac,Ac,A/iAi»i £cc. âillcnc auaiic de fublimicec 
(le ces puîJILiccs ) ce que.ctucune d'elles forteroic ou 
ibûdeiidiDii de ce.poidsi'^rqic flon comme cbicuneds 
.CCS mêmes fiiblimiteF. 



iTw. tC -Si de louies CCS puiSànces ii n'en rcflxjii que deux R.,^ 
qui feules fuutinlTtnc enfemblc !e poids K en équilibre 
avec elles, comme dansles Fig-71.75. il fait des deux 
dernier! Corol. i. 3. cunfornjemcQt a«x Corol. 1. 5. fi. 
du Th. 1. 

f ia.7ji i". Qtie h une de ces deux puillinces , parexempleR, 
.droit le poids K de Jiaut eu ha!, Êt l'autre S de bas en 
4wic , comme diiis la tig. 7 3 . ce poids.feroit ( Cml. 1.) 
-i chacune de CCS piiiflances R , S.coinmel'eicisA/— A* 
dè^fublimité A/ de la féconde S fur li profondeur Af 
xiellpremiere It , feroir à chacune des proportion ncQes 
AE,AF,de ces mêmes puilTancesR, S , conformément 
au Corol- <î. du Th. I. 

i". Qu'alors i'efforc vertical /de bas en haut de la ■ 
puiiTancc lublime S , fcroit ieal égll à K-+E fomme du 
poids K & de l'effort vertical < de la puiflar.ce profonde 
k : de forte que la puiflance fublinie S foikiendroii alori 
feule le poids « augmenté de l'effort vertical i que la 
.pu iltance profonde IL fttitde haut en basen faveur de ce 
Ipoidsjcoaibrmémeot eçcoreaii Corollaire ,é- du Théor- 

If»-*» '"^/kifafîleïWHrincesR.S.itfflentfiAljmesmutra 
deuïdommedinslaFig. 71. e'e(tà-<lire 
fOss flrdenc coûtes deux de bai en Iiaut contre le poidr 
j:«n,^uilibre f Myf.) «vêc dles j les précedeai Corol. 1, ' 
'5.£inc aalit rdr Que cepoidï feroit alorsàclwniae de 
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partie du poidi Kfoi'icenueparkpuUljuccll, Itroil jlori 
à Caa autre partie fuùienue par la puilTance S , cntnme la 
■£ablimicé Af de la première de ces deux puillkiices fetoic 
i la. lïiblilnicë A/de la léconde , confonuAnenc au Corol. 
3.iiciiiib..t.duTh. 1. 

Jlt/l maiiifijlt jm MIS Iti 4¥tntCiinlMradMfi. i.^ 
■aThiarlmt bli-mAalfumaitiil tlK amfi J/Juiti ^ pr/ee- 
iatCntL^.Ai^ ■ . J. . 

fnfiiUTh.6. ' 



ilt-mmifumaunl iirt ai^ iUimu J» frite- 
Ai^itt rt. 1. litS-iï^iftMfaTtkMiriM 
iii rtfalie it Cent. 4. 



*Ponr Éiciliicr le calcul de tout ceci, foient pris flpour t 
le Dons total , & p,q.r,f,i.iic. pour les fi nus des aii- 
:5les ABt , AC( , AB( , kïf , AMn, , &c. complemens 
(-chacun à un droit ) des aigus que&iic les diiefbons des 
puifiàncet P,Q , R.S.T, Sic. avec celle du poids K 
,( «V- ) en éjuiuke avec elles. 

j*/;:AB.Ai=ixAB 
:!AC. At=JxAC 
':: AE. A<=^yA£ 
!AF.A/=i>!AF 
::AM.A«=^>tAM 



l . t.. A* 



V 

Sic 

' Con refulie kc^ Ae-+Af— Ai^Am^tic^ 
JxAC-+rxAE-f /' "AF — yxAB— ti.AM±&e. 

maisfuimn le prefentTh. £.le poids K Jcien équilibre 
r^-UvecIcspuilTiDces P,Q,a,S,T,£u:. 7 eltà chacune 
j'eUes comme Af—i-Ae~+Af—Ai--^:3LtK. efti cba^. 
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cunede lears proponkuinelles AB , AC, AE, AF, AM, 
£vC. Dune ce poids K y doit pareillement: cire à cha- 
cimt de CES puifljnces P , Q^, R. , S , T , &c. comme- 

y^^ACH---^ AE-t-/it AF — f >tAB — t>t AM + a:c, 

eftàchacune de leurs mèmeb propordonaelJesAB^ACAEfc 
AF,AM, &ic.Ecconfe.]iiemmc.iiauffi comme îxAC-^- 
rxAE-f/xA^/iKAB— (ïAM+,&c cil A chicim des- 
produicsaKAB.axACoxAE.jxAF.axAM , &c. fairs 
du Giuis cocal pxi chacune de leurs proporEioiiiielles, D'où. 
l'on v<ûl que d'j ayant ici qLie des proportionnelles de 
puilTaiices domiees , avec des lïnus d'angles doonei , il 
tera aiTé d'en codclure pat le calcul h valeur req^uile 
dapiùlsariiC en fquïlïbre avec ces puïHàcces- 
THEOREME V II. 

; Dcg»tlfiit mamtre ^iiim fiidi fiil faiiimi avtc. des cer- 
des far qml^ aomhie ic fuiffaacti qui ce fait , affUquéti 
aux bnmchis 4e tant Àt naiiii qu'on •vimàra . rfin; t/i Jui- 
vant VUtljiut flaaiqiMct fiienl i cLimni Je as . fuiJfaBeit 
efi tsijuirs. k et fait tu raifan umpsfét d'auiaiit d'auir/i 
taifiMt jiiit ja it ntauti latre etiit fuijjaaee " p'ià! -' 
ffjvùir^i ^afuentlUJU ta-riufeaqui ift tntn ta (nfur- 
tiimtlle i ta pKt iont tt »ttad cfi un fuivam U csrde qui 
bù Jtrmt ommuniiaHm avtt telle puiÏÏ^Mee , é' ' < J"""!, 
dis JMmitiz..m«ns celle dt! f,r,fi«dtWi .. de u<>lei lafir- 
tti dont iei brumhei dani lefyueUts et mène rncud fi dhife, 
pmt tirées fiiv^l fa d-rai,o„ eantee ta réfijiu«et qui leur 
vitBI far la eardt de ccamu-icariBii d/lui.-u feidi jupfofe 
ta équi litre avec lealci les puijfarers qui tu: jsiii a:sji aji^U- 



Si le poids K dont k corde kK h diviCe en wni du bran-. 
chesA2,AX,AY ,.Ap,qu'onvoudra,dDnccclic! qu'on 
voudra uUE, (c diviTent encore «n flurieurs braochesi 



Je celles qu'on voudrai encore de cclles-c! en plufieurs 
autres deU m.iiiitrc ijn'un voit ici i & toujours de même 
julqu'aullî loiu iju'oii voudri. Commence! au prïmïet 
ficeud A â marquer fui ks brinchcs AZ, AX,AY|AiP( 
-&c.despu[ies AM, AN. AP, AtiCcc-qui Ibicnc encre 
«lies commeJes bmt avec lef^ucUej ces cordes Ibni ti' 
lécs chacuoe (aiwst & direfbon. ^ices-en autanc fiii 
ies branches dam lefqaclles celles-ci {e fubdirilèiui Se 
.toujours de même jufqu'aux dernières aufquelles les 
puiirincesC,E,D,B,F,G,H,I, T.», etcWap^ 
quées . Aprèi cela des cxtrL-niitez de mutes ces propor- 
tiuunclles foienc tnnruuce; ( D/f. i6.)ies fubliniiiez BC 
Jes profondeur, de w.ilcs ce, fai ccs. 

^ Ceh <.],>'e:, < dV.pilibre entre t^rescei ' 

■«xemplt , la. piuiraiici: ij ieri toujours alors à ce puii^ K 
en raifoD coinporéc d'autaai: d'aucrcs railuni telles i^u'cl- 
ieslbncàioDcecs dans ce Théoienie-ci , qu'ily a denceudi 
■entre cette puiSaoce Se cepdds. 

Car, i>.k puU&Dce O étant (^^.) l'a puiTance E,' 
fomme OS àt)V,elle eft auffifT». 6.) i la force dont 
Je necudO leur rélille fuivintOZ. comme OS ilifom- 
mc de leurs fuUimkcz 0/ & Oa , c'eil-à-dire-.: OS. 
Of-K>. 1°. Cclte même rellftaiicc ou force du ntcud 
OfuivantZO, étant aulIfT | aux puilTarces C , B . 
comme ZR à ZL & ZQ_, cUe cft de même ( TÉ. fi . ] à 1» 
jéfiftance que leur fait le nœud Z fuivaut ZA , comme 
ZRà iafoinmc des fublimlccz ZrSc Zj moins la profon- 
deur ZI , c'eft-à-dire : : 2S..Zr~+Zf—ZI. }*■ Enfin k 
valeur de cette réfillince fuivanr ZA , éuni encorcfH/^.) 
suix forces dont le nicnd A elt tiré luivanc AX , AY , 
Ak , Btc comme AM i AN , AP. A» , S:c elle eft auffi 
iTh..6.] au poids KcorameAMà la fomme des fubli- 
micez Ai», An, Sic. mcHiu celle des profondeurs AA , A^ 
&c. c"elU-dire! : AM. A»-t-Aii— AA— A/. Donc en 
multipliant par ordre ces tnns rangées de proponionnel- 
leSjJafuilTanceD ië trouvera &re au poidsK. comme 
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k produit des trois antcicJcns OS , ZR.AM.ai. pro- 
duit de leurs itoii coiili:qi.eni 0/-1-0-. . Zr-f-Z?— Z(, 
AiB~+Ai~Ap—AS : c'elU-JirL'cii [ ciilon cranpol je des 
trois railbnsifc OS .1 OM-0» .de ZK A 7.r-^Lq—-Lt, 
& de AM à Aw-(-A«-.A/-Aa "^'''^ 4"'^ '-i 

Th&reme les aiuioiu-^'. Or il n\ ,1 ci-, cftr iuit irois 
nœiidsO,Z,& A.emi-Ltati: |hiii]:iiii.u D tc^oLis K. 
Donc cette puifliiKt: tft ki à et p.iiJi en nilbn compo- 
lee d'iucant d'autru raifons telles i^ue ce Théoreme-ci 
les annonce, qu'il y a de nœud^ encre cette puiQànceD Ec 

Siulrfniontrera de mcEiic que li puiJTance C eft à ce 
poids K en raifon comj'ofe de ZL j Zr-J-Zj— Z/ , & de 
AMà A»— HA^i— A/— AJi. On trouvera encore de mê- 
me que lj puilîinet !■ cil ,i ce mc;ii« poids K en raifon 
compoOie de Xfl .i X*— (-X/, & de AN à Aw-HAk— Ap 
— Aa;& ainli de tomes lei axirrei puiffances , enttuel- 
([ue nomhre qu'elles fuient , de i]iiek|iie manière, iSî i 
quelque nomlire de nœuds qu'elles fi>ient appliquées. 

Donc en gênerai , de quelque manière qu'un poids foie 
foûîcnu avec des cordes par quelque oumbre de puiŒui- 
ces que ce fort , ajpplîquécs à raui de nœuds qu'on vou-. 
dia,cluciuied'eÙes eAto&joursicetiotdt.earaifaticcni- 
paffed'aataot d'autres telles que ce ThÀ>renie-d les an- 
nonce , qu'il y a de nceudsentft cette puiflanee & ce poids. 
Cl ^a'ilfalhîlJcricnlnr. 

C Ci ^ 0 I. T A ] :-, I 1. 
On voir qu'en praunt ZK cf.ilc 0/-fO:. , avec ZL 
& ZQJi ZR en même proportion qu elles loin ici j de 
plus AM ëi>aleà Zv:H-Zr— Z/, avec AN , AP , AS, Sic. 
auffià AM en même proportion qu'elles font ici: la puif- 
fanceD&ra aupoids K, comme OS à Aw+Ai.— Or- 
Q+.&C c'elt-il-direiCtHnmelàptopoTtipiinelleilarDiib 
me des fublimicez, moins ccUe des proftndcuii des forces 
avec lefquclles Ici branches du premiec nccud A. (wa ca- 
lées chacune foimt diieâioa lien but peii&iM.rt 
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M E C A N I a^U £. Ifr 
rant déroutes les auirci pulllancoa appli-liiecs lu poids Kj 
icûtdcprc^ilbic de loin- 

CoKOLLAEKt [I. 

d'antres branches : I irs.dii.je, c^ui: lopoidi H ittjclid i 
une leUe corde , ell l"o;iteiiu pjr pluliciirs puiliaiiccs V, 
X,S,R.,V,Z, Eicifiltmoiir .ippliqu&s aux-demienS' 
de ces branches que tous k-s nccu Js F , E , C , etc. d'oir 
éks tiaiSenc,li^ irouvoiit d.insl.i ligne de direâion de ce' 
poids i cliaciiiie de cei puillinces , eii quelqiie nombre- 
qu'elfes l(>ieiit,eftroiijoiirsAcc poids ctiinniela propor- 
uonncUe de cette même puiltauceala Ibmme des fabli- 
micti moins celle dr. proioiidetirs de loticee qu'il ^ en a. 
d'appli juces h ce même poiJs. Car fi l'on prend Sur les- 
braiiclicj de cluqi.e turiid .!l-s p.-ir.its OF , il, CH , CA . 
EH,tK ,tN,Ef.!, &c.pniP:>i:iionnellii>iiixforce; ivec 
ler,|iK;liL-, chicuM Jl- tes branehe. cil ijree f.iiv.-int fi 

m.irque | JJf/, iV) leurs fubliiniiez, avec leurs profon- 
deîir, ; on trouvera I i°. que les proportîoimellcs FNj' 
£M, Sec. >]i]i le trouvent dans la ligne de direftion dtr' 
[widsK, loncegalcj. aux fi^Hmiiez f N , £M, &c. ilcs 
Ibrccs avec lelqiiellcs ces propmtioancllcs (oDi àiées • 
fiiivauc leur direâion i c'elt-à-dirc , lîtivant celle du ' 
poids, i". Ou trouvera encore que chacune de cei niè- 
mes proportionnelles, par ixcmplt.FN ell auDi toujours ■ 
^ale î fa fbmme des lublimitez inoiii^ celle des prufou- 
dciirs des forces oir des pit![)anci.'s applii^itéi-s au nu-ud 
Equi ell iinmWÎMement au dcdùsdu noLud F depuis le- 
quel cetie proportionnelle a eié prilcipujil^ue ( H^f.) 
cette.mÈmcproî>onionnelle.&(rt. 6. ) ceitc différence 
det Ibmmes lonci la proportiomielle£l de la puilTance 
comme la tbcc». dont- le noeud E eftcirisfuivam'la corda 
£f , elli.ceaeinËmfipuilIànce. -Fouc la mèide t»i£ou ■ 
YIJ 
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EM cfl égale i 11 fomine dus l'ublimices moiiw celle ik« 
profiinilcurs ilcs forces au des piiiûaiicts appliquées au 
i\ai\d Cqui cil immédiatcmcDi au delTus deEi& ainli 
des autrci proportionnelles qui le trouïcnt dans la di- 
• reéUoa dii poids K- De-là on verra c^ue chacune des fu- 
■ blimiieî f N.i EM . &c. des fbcces.qui fuivent 11 diiëaioB 
.decepMdSjell tolîjours ^Jeila/ocnDiedes fublitniteE 
jnoiiu celle des profondeurs des feices ou des puiHâncei 
AunŒudqui el{ imine'diircmeni: au deUîu de celui de- 
puis .lei]iiel elle Te prend , par exemple, au dcHus de F 
pour TN, ju dtHiis de E pour EM.&c.D'oùil fuit que 
fublimicéfN.qui fe prend depuis le plus bas Fde tous 
.ces tiŒuds , elt égale à. la Ibmnie des'fublimi.ei moins 
rfxUedes profendeur^ de coûtes les puiSauces X, V ,S , 
,R.,&i;. appliquées à iaiuJesaiicre;iKeudsE,C, &c- Or 
^vicntde voirdiuuiepréce.IeniiCorol. Lquc^chacuoe 
.de toutes les puillàqces qui lôûdennent le poids K , par 
.exemples j ou Yj eft i^e poids .comme fa proportion- 
nelle CB, oa OF,de cene pulflaiice eA à la liiniiae des 
iublimicez moins celle des profbodeiirs des forces avec 
lef^uelles toutes les bra^iclics du plus bas aicad F lôm 
:tireos chacun fuivani la tUceâion contre ce poids Ki 
.c'eft-iJice , à h fommc faite de la fublimiié m , S: .le la 
pfomrae des lîiblimiiez moins les profondeurs des puilTan- 
^es y, Z, fcc, inunédiacemeni appliquées au ncciid F. 
Donc .chacune des puilTances y,JX,S,^t,V,Z,&c. 
,eft id au poids K , «nime Ja uroportionnelle de cetie 
puiHance éjt .i U £amme des fubtimbei moins ad\c dis 
prolôudeurs de.Kiuife qii^tl yfn^d'appliquéesi^emf- 
«c poids, 

il (fi ici àttmarqiurm lu fnfcrticBBelUi FK, EM, 
Redirigées ùùva^ laMnSien dufiUi K,neli fmt/aK^ 
jSHHt iti flufaMii Uifiiffsflti, mail de forces in ci faute- 
{ainmtti i/t nmtvmjU ces fm^am": ("rcsmflt, fNii e»- 
'frà)teamaiBidicesfiàffatei,tlU rit^frimt gut iaftrti 
tcfftrifiiivmt FE .nfaltant Jm (tncmi £ii0ita4e teW 
4^%^ ait f muantes * ,.r,X, s.i^e. <w JtpiÀff, J>t 
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anioir i'aulrcs pnpartunntllc! dirigées juivanl la dircUi 
ia pciis. K.- 



Puifijuc fuivant le prjcedenr Corel, i. ctiicune des- 
puilT^nciJS ici lupporéùs ea é^ullibie avuc le points K,y^ 
eiti ce poids comme Li proporiiountile de cette puiffancc 
â U Ibmmedeirublimiiez moins ccllt; dc^ profbndenri de 
Riuccei|u'ilyeiiad'appli4uécs à ce incmc jioijï ihfom- 
~- uilEiices doit éirc ici àce]ioiJs , Comme 



la Ibmmede leurs proportit 
blimitez moins celle de leurs profondeurs : de lotte ({ne 
s'il n'y en avuÎE que deux d'appliquées 3 cha<]irc nicud , 
donc l'une citât i droit 6£ l'autre a gauche, & que rou- 
tes celles de chaque côié fuflent tgalcî cnir'clles , aïec 
des dircclioni parallèles euir'ell es , h lbmmc( tij. 7 5 . J 
dei fublimirez , par exemple, fo-4-W,ou E;-Hi* , ou 
Ci~+Ca , &c. des deuï piiillances apnDquees auquel- 
que ce Ibit des lueuds f ,£rC, Scc.ou bien h différen- 
ce 76'.} delà fublhnit^ de t'iine à la profondeur de 
ràtiite, par exemple. Fi— F»,.on Efr-* .ouCn— Ct,- 
kc. étant alors la m£me pourious cesno:uds,aiinî-bieii 
que les proportionnelles de eespuiflàncesi k fomme de 
toutes CCS mêmes puiffanccs lêroit alors an poiils K com- 
me h fomme des proportiomielles de deux d'entr'elles, 
appliquées k un mfme noeud, quel qu'il foii , ell à la 
tomme ( f k- 7'; ■ ) des ful^limitez de ces deux puilTances 
DU à ladiflerence (Eig-x^.) dont k l'ablimii^ de l'une' 
iurpafTekgrofbndeiu' de'l'auirei 



Ce qui Ëlic enfin Toir que £ «sues les pnilTances Y , > 1 w 7^ 
X,S , R, V ,Z, Se, âment égales encr'éllcs , & quetoo- 
tcs leurs direâionsfîllèut.ve» le luuc avec ccllc^lu poids i& 
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Ce T/iÉDrcmc-cj fait encore voir que dins l'hypotefe 
lignes de dirci^tioa de tous les poincs du. corps ,A0 > 
.concourantejiu cenire^deUTurei dequcïqiK ma- 
«tere quece poids. fdcMtenu partant de. puifliucesiF, 
,G,H,J,.K, L,M,N, S:c. qu'on voudra. avec des cor- 
des qui lui foieiit appliqué enranc dépeints A , B, C, 
.D, fie. «lu'uu votidri aiili; i chacune de ci:s iniiH'.iEu tj ftrj 

k-s ces poiiiti A, B.C. U, Sec. liront tii-LzliLlv,uit lo li- 
gnes AE, liE. Œ, DE. &CC. par le coiieaiiri d'jd.lûri des 

dtccrmiiiL-ci cmnmedaiis k Corol. i.Cir il ell cbir que 
ce poids agit cjtitre tnutes ces pniJancts de même que 
ferpjf.pne force quilui fertMrég.ile, fi AE,J)EjCE,D£, 
Ccc.'iftoient autant de cordes anacliées enlemble par un 
lurud c(Hnin|io E atiquel cette furce fut appli>]uée lui- 
vani 11 diteâion ZE du cemre de gravite ae ce poids. 
Dr en ce cas les points A , li , C , D , S;c. éum comme 

Vanc fa'^dirca'i'onX' pu^flî^^^^^ Hj'i.K, L,M, 

>1 , &c. li l'on prend dcpuisE fur clucuiie des lignes AE , 
JE , CE.DE , e;c. une partie E^ , Ef, Er , Et , £;i.-. égalt 
la fqmme des fublimitez molm celle de, profoj;deuri 
des puilTances appliquées à cliaeim Lit^ l'oiiiis A , B, C, 
D, ScOnirouvera [Cer. 1.) i^ut cliacuiie de [ULiiei ces 
.puiflancesf ,G,H,I,K,L,M,N, &c.feroir alorsàk 
'^rce qu'on fuppolc £a É ^ate au poids AD , comme 
-L j. 1 -oj^onlielles DO, CP, BO , HX, 
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&,E3,E^,&c. des forces dont les nmiils A,B,C,0. 
tcc. feroient alors tirez , chacun fuivjnr la lig'ic qui le 
joint avec le poiiic E. Donc chacune de ces mèmci jiuif- 
jUDces.elt aulll du uoidï AD, comme cliieunc île leurs 
pixiporcioaiielles â ii kmme de-telles lublimliez des foc- 
cc^vec IcfijueUef les points A.B,C,D, &c. font tires 
fuivancles Lgtics AE, B£,CE,D£,&c pir le concours 
d'iâion des puiOaticcs qui y lime appliquées. 

Si tes fines avec lefyuclles les Mffcrens peiiUi A.S.C. 
D.&c. iu crpsAD .jinlurelf^iva',! da lig«e> j», 
ca»™/ au ctr:m di la Tirre ( auquel m faff.jc que nul /« 
piii^li le^deMI U i»Br»«rj puijf^^co qu, lui 

fint^ffliq^ée, , av!,ie^,t quelque p,^fc,:ie«<-: Ox ircu-ver^,! ie 
même que ehaame de y tes leJ p,.,jp>'!ces fuppsjéei e» équs- 

ne'tU TeZZjûiLee i "u/ZL'de Telû" frilLÎLtZZs 
celle des fr^fin/,urs de as mèwei forces : mais ce cas itiM 
imftffMc,fai^^»il fsMirnit four ctla que ce ftiii tomfrit 
fMr U nmm [bu iv qimrt de la circmftraice de l» Tem, 
tnit'a faicri qsiitfit ntcefainietixfninerUL 



lOn Toit prdentemenr que dins l'htfpoiliefc oriiîiiaire, 
cil l'on rc".irae les dirtrtb.ii AE . HE. Cr,, DE, S:c. 
comme parallèles e»^r■dl<^, i.-!i,u-i,ne de. fiiblimjrti E/ , 
Et.EJ, E^ , S;L-.dàLTn>.„r ^ lur 7E ,xir d.,ULr,c di:b 
proporcioniii:!ks^E^.E,'. 1 1 j , 4ii'i'ii ■ iL-iir . L ^ )^ 

des profondeurs des piiiilinces apiiliqiice.s à tlucoii des 
points A , B, C , D , Siic. team alors égales à ces mcniM 

froportionnelles j chacune des puilfanccs ainlî appliqué 
ce pdds , fçivoir, F,G , H, i , K , L,M,I>f, ta. eft 
joûjùirs en «e «1 à ce mcnie poids AD , comme cha- 
îne de leurs prt^rtbnnelles i la fotnme de-toutes 
leurs fablimues moins celle dcnuces leanpro&mdeuis. 
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Corollaire VII. 
D'oii il fuit que dani h même hypotbcfe des direfl^m» 
des graves parallclcs entr'eifes, la lonimt de toiites ces- 
pLiilUnces tllàcc yoï-k ciiinme Ix foiiiiiie de leurs pro- 
porriû 11 1; elles c'.i à la foinine de leurs fiihlimiiez iHMins 
celle de leurs profondeurs : de lorre cjue i'il n'y en avoir 

Î lie deux d'appli ;ufes à cliaqiic ]>i:iLit cie ee corps AD,, 
jnr l'une lir.ii àdroit,& l'riiiiri; n j;,iiithei& ^iie ron- 
ces tclleide cliac|iic côté fudi: 111 c^jln ciiir'eilc , ^ avec 
des dirediuns qui Ment avec ceiii: Jii pniJit aLi.jiiel elles 
four appliquées, des angles de chique coié é^atix CEirie- 
eux:h ibmme (Fig. 77. ) des lu,. limitez , pa.- .^iemple, 
Aj-— (-A/, ou Bj-t-Lf , 011 C/i-t-Cn.ouDi— &C. 
des deux puilTmces ap; li.uiées à celui qu'on voudra des 
iHEU,l.s A . 15 , C , D . 5:c.ou bien ( Fi--. 7S . ï la (U.Jèrence 
de la CaUhnhé de l'urio A la prof. .ndcur de l'auire, par ■ 
exem;^L-, A;— A/. 0,1 i-,;— ; „„ Q— (>, i>n i\—Ox. 

murettl^ puîli;! "cl faot'' at.rs' .ui poids AD . c">mmc1l 
timme des proporriounelles de deux d'entr'elles apj li- 
qu&si un inènie point , (juel qu'il fuit, cil à la ibmmc 
fFig. -77. )de leurs fulilîmitei ,uu ( Ei,:. 7K.) à la diffé- 
rence qui Cit entre la fubliniiié de l'uiie fit la profondeur 

Corollaire VIII. 

Ce qui fait cnlin voir que iï tou-es les piiilTances F , G, 
H,r , K, L.M, N, ïic. émieiit Jg'lesenirellt,,& que 

poids AD 1 fig. 77.) cjmme une de k irs pniponion- 
nelles à une de leiuï lu'.>!imitez,de quelque manière qu'on 
Jet preane : c'«lUa-dire > comme le Cnus cotjI au Cnas da 
couiplenieni; de celui ^u'oif voudra de ces mâmeï angles. 
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THEOREME V U 1. 

^ttqm!. faillit les iirUiiciil àcs corps pçf:,:s ,fl i,ux f dis 1 
^MU(,nqi>i! A-, L , fi,.-: jflpc^dm n i^uy fs:,!ts anj], ^hH- 
Cùnquis CD. ifi-Kc iurâi i-niit çaij.vumi::! jhxék ACDB, 

e.ytn$ CD fcu, c. 
SF.fàcnt furit 
Imt^ dt ce core-iir. 

Cil imx fsiis K ,L,ai ce cas iT/jiiiUiie, feront entrt- 
tamme CCS diagonales eirrtffsnioHtts CE ,DF. 
II. Secifnqiitm€«t fi ces deux foiisK, L , fem tntiesut 
*iirasfmdetesdaixJjâgtiiaUsCE.DF,7is dtecturmat e» 
^fKilitnaiti'titxJiui tt f^ilimdamUACJiM it Uctrif. 



Pai.t. L Le Th. i. fiitvoir qu'en cas d'équilibre le 
poids K elV à la force dont la pirtïe CD de \i corJe eft 
*irée de C vers D ; : CE CD- Er que li force dont cette 
MiÊiiie pactie CD de la corde cft ilrtc de D ïcrs C, eft 
^poidsLiîCD. CF. Mail ces f..i-ccs iivcc Icrqiitll^s 
«ccie même partie CD du la cordée lit iréc en mcmo ttms 
JcCversD, &dcDïersC, fonc! A-.+.j cgak-s en- 
tr'elles en ce cas d'équilibre. Donc ( en tailoii ordonnée) 
le poiiK tlHci au poids L , comme CEcIUCF. Cequil 

Past. If. Les deuï piiili donnez K , L , devara fc 
jneirre loi ou tint en eqiiilil'rc cim'cnx , à eau fe des 
célilhnces iiivintililos ( Hyf. ) des crochets A , Ui 11 pour 
ct-hia polition de la. coriic ACB devoit être lutre que la 
donnée ACDIÎ, cette politiop donne'e ne pouvant chan- 
ger que par l'augmentation d'un de fei (Uux angles 
ACD , CDB , & par la dîminuilon del'aulre , lesdîreSions 
des poids demeurant ( Hjf. ) toujours les mÉmi s , finis Èï- 
re augmenter une des deux diagonales CE,DF,ec ùxa 
iàire diminBer l'autre i c'eU^i-ditej fins faire changer Ift 



vapporc que ees deux diagonsics onc encr'clles dans ïàf 
poriiion donnée ACDli de ccitc curde i les deux pdd»' 
K > L , fiTppofées en taiioii dtccs deux diagonales', pour- 
roieni Être en équilibre encr'cux, làns y ecreen ce rap. 
port : ce ^\^le h ^arr. T. fait voir être impofliblc. Doiic3 
cil pareillement iinpollîMc qu'ils ne demeurent pas en- 
é.iuilibre enireiiKdans la pofiiion donnée ACDB de U. 
CordcACB. C/ fiillmt-i-, àcmctursr. 

COI.OI.LA1RE I. . 

Si prerentemtnc on lùppDfc à l'ordinaire <! ne les dire- 
ftions EK, FL , deces dcux poids K , L . Tolent parallèles 
WKt'clfcs, fie qu'on prolonï,o ISD , AC , jufiiu'j leur ren- 
contre en G , H i lus nouveaux parallélogrammes DECH, 
CFDG , qni en rerultcront , rendant DH=CE , 3c 
CG=DF i fa part, i . qui vient de donner K, L : ! CE. DF. 
pour toutes forces de directions des poids K, L.doDneri: 
parnllemeni IC.L::DH.CG. pour ces paialleles-cii.Sc 
coBrct^oemnient^ KxCGr=LxDH.. 

CoROLLAIREir. 

Réciproquement fi les deiiï poiJsK,L , de direflioni 
GK , UL , paralkles l'une .\ l'autre, font entr'eux commtî 
DH , CG i la part. i. fait voir qu'ils de iiiciireront en équi- 
lihredjns la piiCrion d.mnee ACDli delà torde ACBr 
puifqiieDH^E,^ CG=ÛF, renLlmi.i.t enrreus. 
comme lo di.igoiuLs correlpndjiiiei Œ , .Jl". 

COEOLLAlKil Jil. 

■ H fuit du Corol. I. que dam ceirc hy prit hefe des dire- 
âions parallèles cntr Viles , les prolon-emtiis CH.DG, 
des parties de corde AC , BD , compris enti-e les dire- 
ûions des poids K, L,. doivent fc divifer mnruellemenc 
«n Qjin raifonrétiproqtiedecaipoidi en d.juilibre|/(r/.) 
eiKr'eincic'elt-i-dire,-ile manière qu'elles rendent QH. 
^! ! fc. L : ! Q.D. QG. Et qu'au -contraire les parallèles 
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Mec ak-i qjjî. jg"r 
B« les ifiémfcs dicAïioiu des u<Hds ]t,L,lèdinTenciniI- 
luelicmencen P<n raifondircAedecupoiib j c'eA^-dire^ 
de minière qu'elles rendent EP.PD : : K. L: : CP. PF.Ciï 

le pjrîlldifmc ii^poCé du- ces direaions EK , FL , dé» 
pi.ids K . L , rCDdam les crlan; lcs CQG , HQD , fcmbli-- 
kcs cntr'aix ,dc ricm^ Ic^s rrLa.^Ies CPE, ÏPD , l'on aii- 
ri iciQH.QC::QaQy::DH. CG [Cml. l.)::K.L. 
EtEl'.i'D: ;CP. PK:Cj_.DFf7'j. 9.) : : K. L. jinfi qii'Sn- 
le vient de dii L-, 



Soient pri:il:iiitiH[.™ iicir ik poids iiiickiintiucs K ,L,- ^ 
M.Nj Se. qu'on vou.lra, iiifpemiiis- à ;iutjni ite pi mts-- 
auili-quelcouquesC , D , t ,t , S;c.de l.i corde lâche&: 
piEtitemenC Heitible ACDB entre fea deux points d'arta» 
cfaeA,a.'Si«)rès avoir piolonijé dcCK vers FN.cha-- 
«m des'côtez' AC , CD-, DE , &c. du polygone ACDEEB- 
tfte \es poids font Aiifeàcecre-corde-, julqu'à htiencon'- 
n'e eir H , CX, S , 6:c. des direaiuns [ njp. ) parallèles en-- 
tr-ellesDLrEM.FN, &c. immédiatement ruivamcs-dej' 
poids L, M, N, &C; On prolonge de ni£me de FN ver>! 
GK,lesciâccB-BF-,FE,HU, S;c. jiirqiiM \i rencontre en ■ 
R.,P,G,&cdcsdireclioii5auHi ( Htf . ) pJtJlle!eJ^■lure-- 
dksEM,DL,GK,&c,dci poidsM ,L. K, ^c, 
DH.CG. 



fK.L::D"H. 
J L. M ! ; EC 
(_M.N = ; IS, 



EQ^^DP. 



par ordre 



!K. N DH>:EQx!-S. CGxDFxEK-- 
L. N" . : EQxFS. D! y.TR. 



& toûjotifs do.même,(nielqiieiiomb]e de puidi qi-.e!- 
«Miques àB direélions pirallelcs enit'elles, qu'on fuppore ' 
lainiî ^rpendus à auiont-de points anfli ()tidooiu]ties d tibe. 
' corile.ldch&6t. p9 EfiBemeni'flexible .Jtttachfapac- lia «t* 



^St ^ Nouvelle 

trfimitez s dciiï clous on croclie^s , ttllc qii'on rappelé 
îd ACDEFlî. 

THEOREME IX 

I. La icrdi Ihhc & f'-faiitacn ficxibU ACDB iufri- 
1- aâinl Th. K. demeurant altaihé/ par la drux inuts aux 

^Hiieanques K,L,diri^iis ccmiat [on vaudra, afpliquiisli 
diKx ftiatl Mljji quelcmques C , D . de tint tcrii iniri ces 
.(J(BJf tlaKH mcheis A. a. D'an f orne S pris k vshnic iani 
Jlflaidt.JnfySO^C ACDS.quiendtux fuifa,ui! avic ta 
dikx tkui fmt faire a mit corii , fient Se , St , Sg, pir- 
fe«dicu!aires MC. f. g , «n.v »„i e,„^ proUn^t^^AC, CD. 
pSdt te pelygoH! ; de plus 3 uitt its iin tlisin du drr'x puif- 
fifces K L . par extr.ph..ta d.„a..n CKde lapuijja^tl 
K .fittfi.te Et perpenittuU.re e..k,& renc,,„rce enE.F, 
par Se.St,Sg,pr„lcni:"< j"k»-'l''- du point f («t 
FG ptrpenditulam ers [àUdireçiim DL de [autre pmjj.sn- 
.leL ,drju' ri" ■ ■■ — 



.£F. FC. 

II. RtcipriquemrBt U torde ACDB rtam doimét de fefi' 
. ti»,.t'eJi-«-d,^. U ptljgme qu'tlk forme tta>,t donné . fl 
Aua point S pris k noisnte dans It pUr. dt or poljgsne ACOB, 
Mifail SE , SF.fC , pirpeediiBlairn «.cf. y, ^ feitéiez. 
4C , CD , BB, prdoa^e^, ^ de rapfs.is qiidconqilts (M- 
f^etUsidtux puijjay,t,\ K, L, dm^^ers Uuvant CK.DL. 
firptBiitHlairii aux ia/ei EF . FC ,'dts deux iriangiel ES F, 
FSG, é" («ir'ellei eomme m b.ijes , retitndtvat In ttrit 
ACDB dans letle [ofiiioa domiét ,y drmmrata tm é^iita 

D IMOH s * R A T 1 OK. 



Pakt.I- Dans le cas il'cquîlibre que cecK part, i.fap- 
jiQ&j Jçs dnuc forces .Juat.cluiciui des coidons AC> CDt 



anc des deux 
d^Cvi;riD,&deOversCj 
cordonDlî elb thré de D vais 

Olcitruis côcei SE.EF.SF,- 
jiciiJiLulïires aux direcUuns 
cjCA, CK. CD, des irais 
dmvenc être ici encr'eux 
comme et* tto» (brces. De- 
, trois c5ki SF.fG, es» 
m r[jir[iiyiii iw pcrpendicii- 
roi, fortes/, 



Bt , puifqiie Iw clous oit 
chacun d aac reiîimnce m 
e ks piiiflinccs K. L. •'.ir 
io.isCK,DL,doivuœf<;m. 



droitil diminuer.)!: i collacoraux ACK. . DCK . dinù. 
micrnicnt , b direaimi CK Jeraearant [ îftf.JlL 
mc iieiau ciuit jire leurs eomolemens (i demc arousj 
SEt . StE . auçTnenttroienc Rin 6; l'ïuite : de forte qu'a- 
lors le r:tpi»rt de£F Â ES . dimimicrnjc A» coaCralruVaQ- 
gleCOU.qui diminuecuic al'jrs.fcruit.-iusmenterlbncam- 
plcmcnt f liG à deux dtuih^ - ^n|ti -Nn>n ^ goIIïe^ 
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laiix CDL , EDL , Il diceabii DL demeuntat 
Jamùine, S: liimiiiuKr leurs complemens SFG ,SGt, k 
deux ilroiii : lie forie qu'alors îe rapport de SF i FG di- 

'"doiic ci. L-aidc cii,iii;cm<;riL Jc^ ACD, CDD, 

mieroii aulli. Danc Ici puiJam.-^ R , L, ritinolc,-, cntrc- 
cllcs dans ce 4L'rnier rapport, (bi oient :ibra en équiliarc 
/ans Étie encr'cUcs comme El- i TG i £1; que la pm. 1. 
iàit voir Être iinpolTiblt:. Donc il eft impolfible .luili i^ue 
ces deuï pQiflàQcesK, L .dirigées fujvancCK.,DL , 
-pcndiculaires {y:^/0 à EF , FG , & eivr'elle; ( Jïw. ) coffi^ 
me CCS lignes ÉF > .FG , ne demeurenrpas ea é.^uilibre 
encr'elle dans 'la {nCcbn donné: ACbS de la mnifi 

ACB. C< fpV/ i". iéminlrcr. 



Soient prcfcnicmciii tan: de piiiiTanccs quelconques 
K,L,M,N , S;c. qu'on voudra ,appli.|uée4 fuivani tel- 
ksdiredioni CK ,DL ,PM , QN , Sic. t^uon voudra aulfi, 
i autant de pninis quelconques C,D, P. &c. de la 
«onte lâcIie-6£ patfiitement flexible ACDB attachée par 
Jet dcuK bouts! deux clous ou crochets A ^ 1) , & en 
Âjuilibre.entr'elles. D'un point S pris à volonté fur le plan 
jiupolygooe ACDPQD que eu puilTances font former 
Sli. i,.Cen\. n.) à cette corde > loietii fur cous les cà^ 
ACCD , DP, PQ, , QJ^ &c. de cepolygone autant de 
prrpèndiculaires S< , S/,S^, SÈ.Sr. &c. qui les rcncon- 
jrcnt l probnECï oh non ) en autant de points c ,f.g .h, t. 
&c. Aprii cda fur une quelconque CK des Jireiftionl 
.des piiiilàntcs K , L , M , N , fcc. li.it menée une pcr, 

auflieiiE.f , les droites S? , £f, prolongées, jufqu'i elle, 
«'j) eft neceUkiri;. Du point F JbicFG jerpendictutire ea 
à la diredioa OL.de h puiHance luir.mte L j K q.uJ 
ijoicoBireS^enG- DecppomiGfijicaufliGHperpeit. 
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dicHUire en i» i la direflïou PM de b puilTinci; fiiivmre 
M , S; qiu reiicoiiire Si prolongée etiVi. Oc tt poiiirH 
iiiic p^irtillcmcnt HR perpcniliouljire en K i h direcUoji 
QN de l4 puiffince luivants N , & qui rencontre Sr 
piolon^ CD R) &toùjouri de mfme, quelque nombre 
Se puiTances quelconques qu'il puilTe y avoir ici cii e'qui- 
libre ^fîfiiicr'elles. 

Cela feiciil fuir de !i part. I. du prefept Th. p. qu'a» 
cas d'equHibre entre toiuei ces puilTancL-s K , L . M , N. 
&c. cUei furoncenti'ellei coetiiiil- les li-nts correfponil un- 
ies EF.FG , GH , HK, &c. i>erpeiidicdalres(H?^.l i 
leurs directions. Car iL-quililirc nippofc rendant ici le 
point P immobile comme s'il éioit fixe ainfi que le point 
i, la part, i.du prefcnt Th. •>. fait voir que K, L : :EF. 
•FG. Le même ci^iiilibre rendant parerlicment les points 
'C, Q_, immobiles comme s'ils ctoienifiïes.ceifL' part. i. 
darpreient Tti. p. domiera de même L. M : : FG. GH- 
Parla mâuieraifon elle donnera pirdllemencM. N : : GH. 
HR.. Et loûjoun de mËme , quelque nombre de puiflàncet 
quelconques dirigées i votuiué , qu'on fiip[Kife id £a 
^équilibre entr'elles. 

TK. LiiEF.FG. 
'Donc] L.M!:FG.GH. 
i.M.N:!GH.HR. 

iK. 

Pat confequenc (-en raïfon onlonn&) toutes ces puif- 
'fances K , L , M, N„ Sic. feront ici entr'elles comme les 
■lianes correfpoodanEes EF , FG , GH , HR. , &c. perpen- 
diculaires i leurs dlreclions. Ce qu'il fatitit dimeatrer. 



■Toutes ces lignes EF , FG , GH , HR.'&c. étant ici F 
[■c<mp. ) perpendiculaires en ^' . .i ..«.». &c. auit dire- 
jalons CK, DL , PM , QN , ecc de toutes les piiiffances 
j îic.ïJiiame.àclBaine i il.eft maoifefte 



■ïS« NOU ï^ï L L E 

que S ces dtieAiom foac coûtes picilUles enr'dlèsr '- 
romme dans la Fig. 88. coucei leurs perpendiculairet - 
EF , FG , GH , HK , &c. ne feront alors enlcmble qu'une - 
feule Bc mime ligne droite OI ,de laquelle elles feront 
autant de parties. Donc ( CunJ. t- ) les puilTancesK ,L,.. 
M,N,&c,fuppofees en équilibre cntr'LlIcs.ferontauffl 

Eîur lors entr'ellcs comme les parties cortcfpoïKiantesEFv. 
G , GH , HR , &c de h droite Oi perpendiculaire à 
toutes leurs direft ions. D'où loiivoLidiin Ij l-ii;. S K.que 
des poids K, L.M.N, &t. dtf jE.-i.->i;j.i. jur illelcs cn- 
tr'elIes.Siainfi en équilibre ciiirVn.-, , kT.noni .laffi tn- 
cr'eux comme ces pnics corrcrpMidjniCi HP , FG , GH , 
HR. , &c. de la droite Oi perpcndituljice i leurs diri;- 

'COS,OL1.A.IIH m. 

Le réciproque des deux ptécedens Corol. i-; i; fe df- 
montrera comme la pjrc i. de ce Théorème-ci : fç»-- 
Voir,que la corde ACDPQii éiam donnée d<: polîtion,. 
c'eft-à-dire , le polyijonKqvitltoiniiieqii'elld Sjniie,éianc. 
donné, fi d'un poijit pris A voloiiié Air le pLii île ce po- 
lygone, on mené SE , SF, SG ,SH ^Slt.iic. pcrpcndieii- 
hlrescn c,f,g,h,r, &c. i f.:s côtez AC , Cl) , DP,. 
PQ_,QB,ïcc. Side rapports qudcon.jucï eiiir'elles; G 
Ion ap,.|i^ue lax sn^le. C. D , P , Q^, ïic-dc ce poly- 
gone , riiiv.1111 des difeAioiii CK , DL , l'M , QN , &c. 
per,H^iidictii,u,e, .uix bifei { prolongées ou mm ) EF.PG, 
GH, Hit, &c-.destriainiiest.'iF,i-SG,GiH,HSR,&c. 
auijiir Je piulfaiice. K , L , M , N , ic. leftiuclles loient 
emr'cUes comme ces bafes ; toutes ces puiflances retien- 
dront cnfemble ia corde ACB dans h polition donne'c. 
ACDPQD, y demeutant en équilibre cni relies. 

Cir premièrement Ici clous ou crociieis A , 6 , eranr 
chacnn ( Hjp.j d'une réiîlhnce ioviiieible, il ell nunifefte 
que toutes ces puiirances doivent tôt ou tard le mcnre 
«□équilibre eutr'ellci dam quelque pofiEionde la corde: 
ACB. SecoDilaneni, cené £ottioa oe peut Être aucreque 
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furi. i. fera voir que qmiiqu'uii des autres angles dupo- 
ygoDedoiiné,dimtnuer<)i[ouaugnieDi:erait , & peui-ècre 
plufieuts : nuis un nous fiiSc pour Élire voir qu'ilon let 
perpendiculaires Ef.FG.GH, HB., Sceaux dircaiom 
âoQoces des puiHance:, K, L, M,N, ïcc.ne reroieiu pliu 
. en railbn de ces pulHanccs ; & qu'aiiill ces mêmes ptiif- 
fances pourroient ici faire cquilibre entr'clles , fans être 
en railoH de ces lignes ; ce qui elt impolfible par IcCo- 
roi. I. Doue il elt pareillement impolubie que ces puî£- 
lances, telles qu'on les vienc de fuppolërinedeineurem 
^ mi Âjuililireeiitr'elles d»ra la pofiuoiidoiuiéeACDPqB 
.3elia>càe&CS.Cefa'ilfoaiitdémaurtr. 

CoxotLAinï IV. 
11 futtde-là en panaculier dansbFig. SE. que des poids t<< 
lK > L > M , N , Sic de dire^ons paraQules entr'ïlks , ap- 
■pliqués aux angles C , D , P , Q_j Uc. d'un polygone 
quelconque ACDPOT formé par une corde AOJ de 
.pofition donnée , & entt'cux comme les parties EF , FG , 
-GH , Hit. , fiic. marquées fur une droiteOI perpendicu- 
laire aiii directions de ces poids > far les droites SE, SF. 
SG,SH,Sll, i:c. menées ti'uu poiuc S pris à volonté fur 
,1e plan de ce polygone, pcrocndiculairement eac,f,g, 
.A,f,âcc.àies cécezAC, Cb.DP, PQ^, QB,8cc.pn>- 
.loi^exou non : il fuit , dis-je ■ du pr&edencCoroLj.qiie 
aaus cespddsretiendrontenfèmble cette corde ACBdâns 
•cette pofition donnée ACDPQBen équilibre emrîeuXj 
ou quïlslalui donneroïeni ,il ëué nei'aviMC pai. 
CoholxaiheV. 
Donc <i le polygone étoit d'une infinité de.câtet > t^eft- 
.à-dire,fi lacordeACB formoitnne courbe quelconque 
^Bnée ACOPQBidonctesungentes fullénccoiifequei»- 
iuieac JicsxàtezJiUuùiDeat nedtsprdongez AC, CD , DP, 
Aaij 
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PQ_, Ob', ficc. de [ce polygnoe infimliteft j 'que d'un.' 
point quelconque S pris 1 volonté furie plan de ce poly-. 
gone ou de cecte courbe ACDPQfi on lu|^olli des pcr- 
pcndiculiires S£,SF,SG,SH,SR.,&cà toutes ces tan- 
gentes mi,f,g,h, r^c. & qui rcnconrraOènt en autanc 
de points E,F,G, H, R ,&c, une droite quelconqucOl per- 
pendiculaire en*,; , w , »,&c. i des direclionsCK.DL,™, 
CiN,&c. parallèles entr'elieB de poids K, L,M ,.N, &c. fuf. 
pendus aux angles ou pints C, D, P, Q, 6:c. de 
concours des tangentes coutigucs de la couil>e donnée 
ACDPQB , & que ces poids fuflènt entr'eux comme les 
parties correljçndanres EF , FG , GH , HR. , 6cc. de la 
tlroireOI; il iuk.dis-je , du précèdent Corol. 4. que ces 
poidseii cette raifon,& ainfi appliqués à la corde ACB, 
U retiendroicnt enremble dans la courbure doonfc 
ACDPqp , ou la lui donnerolenc fi eLe ne l'avoït pas. 



ACUPQli.cgjl ou nioKidrt que !u qiun de c u te cour- 
be , donc S fur le centre , A le plus bas de roui les 
points, auquel elle fut attachée comme en ii ilaniuii pUn 
vetlical,& touchée par l'horilbiirjle Al on Ol i quaux 
cxcrÉmiiei C,D,.P,Q, &c. de fcipiriiestg.ilcs infini- 
ment petites AC, CD JJP,P(i_, &c. de cet arc ( qui re- 
gardé comme un polygone Infinilaterc régulier , ait (es 
points pour ics angles , 8c lés- petites paiiits pour les co- 
lez ; flilTenr rufpeodusautanc de poids K , L ,M , N , &c. 
de direâions toutes perpendicubites en l,'»,", &c. 
i la tangente horifontjle ÛI , & qui l'ulTcnt entr'eux 
comme les parclesEF,rG,GH,Hll. ,&c. mar.nces fur 
cette tangente par les licannsMi. SF, SG , iH ,SR,&:c. 
perpendiculaires aux milieux ' , f< Sv r, &c. des éie- 
meui égaux AC,CD ,DP,PQ_, Qli , &c. de l'arc cir- 
culaire donné ACDPQB T fi tout cela ( dis-je ; étuic ainfi , 
ît fiik du précèdent Coiùl. j. que ces poids KiLiMiN^- 
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&c ainncnrnH;.ii.l,.,.(]Hc:™i-<;sEF.FG,GH.HR,a:c. 
des tiiigcnic-. AL, Al-, AC:, AH.AR, to-.des.-Lrcscic- 
cukirts Af,A/, A^,.U, Ar,Kc. rtiiendroienc tiiftnibli: Il 
torde AGli da.ni hpol'uiu]! on- courbure circulaire don- 
née ACDPQB , ou là lui dooneroicnc II elle ne l'avoir pi». 

Co R O-l-L A 1 R I. VII.- 
Toutes chofes demeurant Ici miines que dans tous I»s Fio. m- 
Corollaires prccedens, ccilix Coroli.iirts failhdt vi)ir que 'f'"-'ttt 
mur mil- les pLiHl'jiices K , L , M , N , ikc, .niilqiiLs dirc- 
ics ayem , rerJeriiii;iit cilL-nibli; l.i cordt ACIi 
dans la courbure quelconque donnée ACDi'>^ , ou 
quils la lui donnent (i elle ne l'a pas i il faut que ces 
liulflinces K,L,M, N, 3;c. foient entretles conune les ■ 
lignes EF. FG, GH. , Hll , &c. perpendiailaires à leurs 
directions . îc lermîni-n par du^ pernendiaiLiirei menées 
tl 1111 niciiie r^iint qxidtoiiqin: S , pni lur Itplan de cette 
courbure ou polvaone ACDPQB.à fes ci™; AC, CD, 
DP . rq^, , iS;c. lelquci, prolongez le trouvent tjn- 
"cnies de la courbe en laquelle ce polvî^oiie fe rcduit , 
lorrquj devieut mfinjbtete^,^a^ C, ■ 

Sec. Joivent ctte autant de frailioni cunftanics égales 
entr'ellesjSc reeiptoquemcnc que lorfiju'cllci fciuBud- - 
lei , les-puitEincesK, L,Mj N , 6cc. ainfi appliquées ■" 
dMvent demeurer 'en ^uilibre.entc'elles , fie retenir li 
corde ACB dans la coutfcure qui aura donné les numé- 
rateurs de ces (raflions en railôn de cespuilTancos , ou lui ■ 
dounct cette courbure fi elL- ne i "a pas. 

C0B.OLLA1RI Vllf. 
Donc conËjrmement aux Corol. i. 4. j. i. lorfouc ici Ti ^ii,- 
direflioosCK.DL, PM , QJI,&c. dis pgidsK,L,M., ** 
Nt&c fane parallèles eiUF'cU«,x»inine -dans 1^ F^. 
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,8 8. 8?. les perpendiculaires EF.FG, GH ,HR , tcc. i 
ces diredioiii, ne failknr Aois qu'une lèiile & incmeli. 

droite 01 pcrpcndiciiiairc à tutiits ces nicmts liire- 
tlbns i il faut , pour que ces poids retiennent la corde 
ACB .dans k .courbure donné: ,ACDPC^ non feule 

.merit ( CW,?.) queies fraftionf^.^pi^.i^ .Sec. 
fbieni confiantes te linites égales, entr'dies , mais, encore 
que leurs numerareurs EF ,FG , GH , HR.,.&c. foient au- 

. tant de parties d'une même. ligne droite OI perpendicu. 
laïre aux directions de . ces poids, marquées lur elle par 
des perpendiculaires menées d'un même point queicon- 

génies coiiLiguci , cï-lt-à-dire , mx angles du polygone 
qui dégcnetc en cette courbe- Réciproquement lorfque 
.ces fradions feront telles, les poids K, L , M , N, Bec. 
^ainfi fufpendus aui angles ou,coiie«irs C , D, P,.Q_,) 
,SCc. des côiez ou langeniescontiguçsdecepolygoQeou 
..àe cette courbe ACDPC^ , doivent f Cml^. ) demeu- 
iier.enéqiillibre entr'cux , Se. recenîr.'U corde ACB dans 
.çmecgurburciinihluidonnerfieUenel'apK. 

J'HEpfl.-EM'E .3Î. 

1. Diax fuijpmces gutbtnsiKi X,L , iiri^/ti i ■vuhnft^ 
^ appUauiis .en iaixfsinti aueUanauis C,D, Sani csrie 
lUhià-M^iKmaa fixihU ACDB . altachéi far Ul diux 

.bmti k itux chm w crochits A.B, dcmeuraottiicort ta é^ui- 
libre fU/elUi, cemme ïmi Us Th. S. d'un faint ^uclcon- 
me S fiicn faim SE,Sf,SC, parMlelis aux Ims ciitc 
jlC,CD,l>£. Ju folynai .^CDE que us puiffancts fini 

f^i>e i ccitc tùrde :. tè-^ua fpi^t F pris ai^Jji i i^nUfitt fiir 

\SF,fiitat maUcs fE , Ee,farallc(ri aux direSims .CX, 
pi, des fuiffat^cs JC , L,jHfqu'i fc qai (ts.i'ux llffKS ra^ 

jctxjrc/it SS ,SC .e/i S , c.. Cjclajait,ji! dis ^jtnjiefas.i^ 
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fllitiirt Ut tuljfaacii K . l .fimni imi'lUcs cemiM EF, 
FG , tTifi-t-iire ,K.L: : E¥. FG. 

II. MttifnaKâmmt la cutàe ACDB fiant isnnic de fcji- 
thB, c'ifi-i-£rl , U [oly^oni qa'illc fiimi iiasi danné,^ 
imifùttC Sfrii à uuUttlc, sa jailSE, SF ,SC , pamlielt 
rixcnis cilc^ AC ,CD ,DS . ic ce fclygsxi^ é î«< 
faiat F fris miffi à vahnl/ fui SF , mtae deux dieitii ■ 
î««/[jHîtl« FE . FCquiriiKentrCBiSE.SCcnE.GiicHX 
fui^aaccs K. L,^m jeriitntiBt^elltscfmme eesitux UgMi 
FE, FC.à" î«' manient liiirfdiriaiQmCK,DLrfan4^- 
Utis à CCI itfiBti lignes 1 ibaamc à cluiiiaet.Tetia^ngr la 
itrde ACDB daai eeiie fiftiett iuutft ^. ifmtiiraïuae ifiU- ' 
lAn entailles. 



Part: I.Soienc encore appclléie,/, j-, comlfle^dâa»' 
b démon llrac> de k pirt. x. duTii. ?.les forces donc les-- 
cordons AC , CÛ , DÛ , foni id cirez chacun .egalemene ■ 
CD Jens Jireâemeoc contraires. Le triangle ESP-ayanc ici-^ 
( ««/7a. ) les trois càiez SEj EF , SF , parallèles aux dirç- ■ 
alons CA, CK , CD , des crois i-ncsse, K- ,/, ( Hyf. ) en - 
cqiiililire ciicrelles ; ets trois côtcï du criani;le ïiiF fe- ■ 
ront ici ciitr'ais(T4. i- CW. 7, ) comme c^s cr,»;. for- 
ces. De même le tri.iiiglif SFG .iv nu prcillcmei.ttto-.^.-.) 
les troi. c,-,tra il' , I G . GS , mrjllcifs aux direclini.s DC, 
DL , DIS, des .rois forces/. L ,^ , ces t.or. cÔTczdu cria,- 
Sle SFG feronc aulT. emr'euK 1 rt. , . o™/. 7. ). commfr- 
cei troii forces. DoiicK./= i EF. FS, Et/ L :: FS.EG. Par " 
ci.Qlc4ucnc(enraitoiiordoiiuéd) K.L::EF.FG. Ctl^'it^■ 

Paht. 11. CttCH ftconJc fe démontrera, comme la fe- 
conde duThcorcmc 5. 

Soient prcfentement ci ne de puiflàiiceî K,L,M,N , ïi. 
&e. qu'on voudra appliquées Tuivanc telles direSions »»■ 
CK^DLjPM, Q^l_] (ju'on ïoudraauffi^à autant d* 
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points quelconques C , D , P , Q__, &c. de h corde' ISdie 
:& furfiitement flexible ACB,6i cii^uilibreemr'elles. 
D'un point qiielcomiiieS foitnt motiées SE,SF,SH,SR, 
'&C, panlldes îwx corez AC, CD , DP .■PQ,, QB , Bcç. . 
chacunt à ciiiciiii , .lu po!ygn[ic ACDPC^ que ces 
IJU!iraiici)i-K,L,(\I,N,S:c.f,iiit Iwnxrr ( ri. i.Cer.ii.) 
àcmc corde ACii. Suient3u;0 Ei-.I G , GH, HR , 8ic. 
■pirallcles aux ditcctioni CK , DL , l'M , QN ,-&c. de ces 
mêmes pui:!incei , ijiii rciiconireiic SE.SF.SG.SH, 
" - -:nE,F,G,H,}i.,&t. 



■Cciifjii, 



lo.quer 



■™iiillbi-eeiKr.-tui[.c>c;:biHiili:ini;L'iK.L,M,N, 
. &c.elles Icrout eucrV-lies cumme Us li;nei EF .-FG . GH, 
;HR> &c. parallèles à leurs direclioiis. Car l'cquibre fup- 
,po(e rendant ici le point D immobile comme s'il étoii fixe. 
kinC que'le pdDt & ,1a parf. i . du prticnt Th. i o. don- 
ne K. L i ! EF. FG. le mcine é.]uilibre rendant pareille- 
ment les points C, P, immobiles comme lili eroient fixes, 
celle part, i . du préféra Tliéor. -i o. donnera de même 
1.. M : : FG. GH. Par la mcme raifon elle donnera aullî 
Al.N:: GH.HR. Et toujours de même, quelque nombre 



r K-LiîEF.FG. 
Doncl L.M::.FG.GH. 
XM.N:;GH.HII. 

Par confcqucnt [ <:n raifon ordonoAï ) wnteJ !W puît 
•fancesK L , M. N. S:c. feront ici cntr-elles comme lei 
lignés corrrfpondantcs EF , FG , GH , HB. , Sx. paralle- 



j -Toutes cei lignes EF , rG,<ÎH, HB... &=■ ^tant ici 
.de rouies les j«ilEwicesKiL,M,Nv*:--cia«»>«*'='^ 
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ligne' droHC Ol, de bi.iudlc'"elles lieront autjnr de par- 
tics. Donc ( CifoL i.;lcspiiiiriticesK, L, M. N,&c. 
ruppofécs en équilibre entr'clles , feronc auflî pour lort 
enrr'ellcs comme les parties correfpondanres £F , FG. 
GH,HR.,S:c. de cent ligne droite OI parai! eli 
& i chacune de leurs direjlioni. TD'.iù Vl 
I-ia. s 3 . que del poidi K . L , M , N , &l\ ik 



COROLLAIHE ni. 

Le réciproque des denï précedens Corol. 1. 1. fiiiide 
J» part. t. du prefent Tli. i o. & le démontrera comme 
ic Corol, 3,du Th.i).(vn"ii. Il corde ACfl étant ' 
donnée depofitioB ACiJl'i.Jl}>t'i:lt-.T.-,lirc , le polygtinc 
quelconijuc qu'elle foi nie > tiant donne i fi d'un poinc 
quelconcine S on mené SE,SF,SG , SH.Slt , &c. pa- 
ralliles À fes côrcz AC.CD. DP,P^:i_, Q]^, &c. Si de 
rjpjiortb quelcoin.]iiei aiir'tlleJ^ li l'on appli,]™ cnCiiku 
aux atij;k'. C , D , P, Q , &c, de ce polygone, fuivanc 
desdir«^iomCK,DL,rJi;,QN,&c. pralleles aux ba- . 

EF , FG , GH, HE. , &c. des triangles EiF„ FSG.GSH, 
HSR, »c. autant de piiijrancesK,L,M,N,&c.lcfqueI- 
le: ftùemeiKr'dles aimmecesbaresitoutescespuilEiace! 
. . ceiicndront.etifemble la corde ACBdansIa polidondot^ 
aée ACOPQB , en équilibre cncr'ei la i ou elles la lui doa- 
neroient, lielle ncl'avoienr pis. Cela ,dii-je, fe aémon- 
itreracomme leCorol.diiTh. 5, 

Corollaire IV. 
il fuît ca particulier dans la Fie jj, que desptwdsK, tt*-ti 
i-iM>N) Sec dedirefUans^dlelcseocr'elleSj «.ppli- 
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oLiées aiixan<;lcsC,D, P,Q^, fie. il'im pulvi^oiie tincF- 
■ con-uic ACD'i'Cni fi)rnn: v.fli une cwdc ACil de pofi- 
tion flonnée . àTciuraix co,n,..c ks p:,r.ic^ l:t , 1g,. 

-kcOl i'jr.)lidcaux 

bK, f;c. mciiCL-i U'iin point .iin.-lton.]ii,: i pirLillcIcs ïiix' 
cotez AC,CD,D1>, l'Q_, QiS, de ce piilygonc : il 
fuit , Jii-je , du pri-'ieikiir Giriil. 3 . (juc roui cei poids 
retienJroni eufemhle h eurdc ACll dans h pûfition don- ■ 
née ACDPQIi eu é.iuilil.reonttVuxiou qu'ils!» luidon- 
aeroienc, C elle ne l'avoir pas. 

Corollaire. V. 
Donc 6 ce polygone àoit d'une infinité de côtcz, c'eft- 
à-dire, Il lacorde ACIi furmoii une cmirbe ijuck-onnue 
ACDPQB , dont les tangentes fuilent ton le.) ut m ment 
les côicz iLifimraenipctitjpralonijeiAC,CD,DI',PQ^ 
QB , Uc. de ce polygone intinilaicrc ; que d'un piiiui 
quelconque S ou fuppofac des parallèles bt , SF , SO , 
SH ,SR. , &c. à toutes ces tauccntcs , & qui rencoi.tral- 
fenr on autant de points E, F , G , H , R. , Se. u.ie ligne 
droite quelconque OI, parallèle au.tdiredHins CK,DL, 
PM.QN, &c. des poids K , L, M, N, &c. fulptiidus 
aux aiigiesoupomtsCD, P, Q^, &c.de co :eours des 
cangenies coniigucs dcl.i cmi. he diinneei ACiil^Jl! , & 
' que ces poids fûlltnr e .ireiix- eumiiiL' lo p.irrk i uii rtr- 
poiidantes EF .FG. d. 1 . f li". . .m I,-. ;■ i 1 : il 
îliit , '^'^'^ ' F'''-'"*' -■ ''^ ' 

droient eniêmblei^ni h courbure duiinLe.iiu l.iliudon. 
DeroleaCifielleneiavoii: p^s. 



D'oiil'bn »ort rjue Ci Icspomis ( iD5nimcnc proches les. 
uns des autre») C,D,P,Clj Sic. de cette corde ACB, 
Julqii'ici icgarude comme lans pclânceuc , avoient effe- 
^remenc t&pelonieurs. de dircfUoiit parallèles cnire- 
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clk-ï , & en r.tifon diTi ^i.iriiL'i EU , FG , GH . HR , 

rXk^Uum'ticlairtaioïKK-tLrg n.r>k ( //f^ j p.ii'l'ii- 
-tement flexible ACB prendruit J'uUc-aiinn: Ucourburc 
damée ACDFQB. 

CoROtLAlRE VIL 

Toutes choies demcLii'Ult les mêmes que d^ns tous les tn.f 
■Corollaires prL'cidens.ccsJix Corolbirei foifant voir que n- 

Sirqireleb puillinccs K, L, M,N, i!,:c. quJqtie^ ilire- 
ins qu'elles ayeni , rfrieiuitm t-nfeinblii b corde ACB 
dinsunecOiirbureq.idranqiii:doiinM ACiil'QIt , 11 f.iiic 
que ces miiflinccs K , L , M , N , Se. (i.lciic liul Vlks 
.-comme les lignes EF, FG , GH , Hll , &c. rwrallclci i 
leurs directions , & terminées par des pauHdts mciiLts 
d'un même point quelconque S , aux cô:ci AC , CD , 
DP.PQ^, QB , !fc.de ce polygone , lefqutls prolongez 
Ibnt rangeâtes de la courbe en laquelle ilfc réduit qiund 
il ticvient inânilatere , aux angles ou concours C,Oi - 
PiQ_. &c. defquels cfitez, pris deux à deux contigus, 
.c(.-spuiiranceïK,L,M.,N.. 6:c. font appliquées: il luit, 
.dis-jc,desO>rol. 3.4. j.6.qii'.ibrs^'^"'^j^''^> 
ifiCc, doÏTcne ^re autant de fracliuni conl^.iiiies loiices 
.^alcsentryies ;& réciproquement que brlqu'elles fe- 
.roni telles, les puiflinccs K,L,M, N.&c. ainC appli- 
-quées doiveuc demeurer en équilibre enir'elles, îc rere- 
.nir cnfemble la corde ACB dans la courbure ACDPQR 
iOui aura donné les numérateurs deces fradlionSj OU lui 
.oonner.cgtiecourbiire, fi elle ne l'avoir pas. 



Dore conformément aux Corol. 1- 4. j. È.lorfquelei Fia. Mi 
■direilions CK , DL , l'M , QN , &c. des poids K , L , M , 
.N, &c. fout parallèles entr'èîlcs , comme dans ii Fie. 5^- 
'"' ;parailel(^EE,rG , GH, HR , &c. i ces dïrcàiooj» 
' LS . alors qu'une Jêule fic.inênie ligiw droite 



Ics^raU 
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01 parallcle à ces mêmes direaions i il fcnc pour qne cer 
poiifi ri'iicnncnt: U cordeACB dons U courbure donn& 
ACDPQrt , non ffulcment f Cent. 7. ) que Ic! fiaaion» 
'oient conflanies &«kiki égales en- 
tr'cllcs , miis eacarc que leurs numcrateurs EF, fGi 
GH,HR,Sec. faient aucantde pmi«s marqué fur une 
mÈrae ligne droite 01 puallele aux diredioiu de ces 
poids , pir des parallèles menées d'un même poioi S auic 
côtcz du polygone , ou aux UDgcnccs du h courbe 
ACDPQB que la corde doit former ! reciproi^uemenc 
lorftiucccs fractions feront lellei ,les poids K iL , M ._N, 
Hc. ^inii fiiCpendus aux ai.slesoii c"ncoiirsC,L) ,P,Q^, 

de cette courbure ACOPQlS.doiSenL dcmciircrcn équi- 
libre cnir'etiît , 5: retenir h corde ACii dam cette cour- 
bure donnée ,011 la lui donner, iî.cilcnc l'a pas. 

Lorfqu'an a farlé ci • diffus it tourtimi guelaajuit 
ACDP^.ioBnces ounen , dl tt corde ACB,iltfi vî^iU 
fu'oii liy a amfris des leurtura itllti gue iti fuiffanai 
tu dti peiif qui l»i fmini affUjuez. , lui ptHmitat ismir k 
é' te^iyummcnt ttuii etm/ixes Jn liti vm Itftl uiidaa.- 
itlgtidicif-lcipùjpiaeil fui l»timiHH ncpiejiiu.. 

THEOREME XI. 
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Démonstration, 
Soient c,f,g, lo forces de [eufions doiir les par- 
tiL'i interinttii,iirci CD , DP, PQ^, &c, de la corde lonr 
tirées fuivant leurs iongneiits lur le toiiciinpï Jcs imif- 
IhncesK.L,M,N, &c. foicnraafli A , li, k-i refilknccs- 
quc leur font les clous de ces noiiu. Soir enfin /li cara- 
Âcriilique ou la micque des finus des angles que les di- 
stdàara des piiiûàiu:es fbnc avec la cunle qu'elles cour— 
bcacco pQlyi<ooe quelcoaque-ACO^}^,- 

p.ï!:/ÈCD./ËCA.- 
*■ ïcc. 

Boac I en molrif liane ordre V Bi : /ÏCDx/ÏDr» 
/GPQv/HQBx &c. /ECAx;FDCx/GPDx/HOTx 
Ceyti'ii _/iiïoi( iimtutnt. ■ 



11 r,u. 



k, L,AI , 



1^ EK,rL,G.M,HN,&c.- 



dcnxég,ilLmeu[chjtiii. dcsai,<;ki ACJ.CDP, DPQ , 
roi) , (te. de la corde , au trav?ri def^Qck ces dirc.Wi 
palium j cette corde tr.i kindœ mriout d't aie forco 
diai.tfHice fa-longircur ACDPtyi /& Jtj. reilitauccs A , 
B„di»clt)U! de-ces nomi, feront ég-.Ics tntrdies; c'cft- 
a-JjK , .ju-aiorson aura A::^/=r^ii=&c. Cac cette 
egihte dani;iei cil chacun d.s points C,-D ,P, Q , reti- 

M ^fîi-\^ , rendra aulii ( lliivan. \i 

logies de la deinonltration précédente-) A=f i cirf, fcp-. 



Si W cuiur.iiro les ilLtcaii.ini LK ,11,, (..M, HN , 

ir'clks ; les réiilhnccs A , B . des tbui de ces iromi , i"e- 
roiu cnraifon r<;eii-.ru.|uc d^i linus des angles EGA, 
HQD.que leiiri cordons lerunr avec les directions EK, 
HN , des piiilljiices K , N, qui leur font plus voiGiies; 
e-eft-i-dire , qu'alors on aura A.B ; :/HQB. /EÇA. Puif- 
que ce pîrsllelifiiicrcndMc/£CD=:/EDC,/tDP=/t)Pp, 
/G1'Q=/HQJ^, &c. l'ïnïlogie conclue ibns k liémon- 
firatiuii précédente , jlok le réduire ici i A- B £HQB. 
■ytCA. ■ 
THEOREME X,IÏ. 

Sut encore la isrde lâche c' fJrfaitetaeat fiexiili A<:PS 
atiachcâ par fei exiremittz, a irux cloas ea cncheis A, B, 
ty handic ci pnh^nat qatUoiique jlCDP^gJ farta»! ti" tct- 
1(1 j'iuH^'iic: k. L, M, Ty.cs-'.q»"' v<,udra . appliqiufS 
J,u^:mr d.rccti,m CK , BL , FM, ^V. éc 



Jircaims KC ,LIi , proLi-'iUi jrnmmii^':!; Fcc:ii ms£. 
MF .fnloDgees (e renceatriBi aujjt iG ,uo faml feiiC de 
rmtKtrt Oiti'taei dt SF, S^^.fnUngecs de mcme , <jt. 
Cela fofé.jt dit, 

ï:^fi N cil {comme id) la dermereia fu'ifanccs fnp- 
pnfeei.la drille GT (cr^ lear dmcfim i0r'iv.K'<e ,e if-'i-dire 
{Dii.'.]U dirci/iandcl-ell^'lnrlaila^l du çoMçnrs di Ku- 
.tel ces fmllanci K.L.M,N. co,„re le. cl,»! A B. 

1 1. Ji«c en effer, eom^u>. fera aux refy'fa^cci de ce, chn, 
A, a, comme te Jinas de ïaagti letii ATBaax filial des ae- 
glel fartiaux^-GTB ,.CTjI, 



DigilizedHy Google 



M E c A N 1 "OU 



Part.I. LcsCirol. i p. & iq. Jq Lcm. 5. font voir 

clUiirW"i"i"'" i^K. cm 111 -, que lu rki!ri,u du cim- 
own de cvl.ii-ci Je de 1.1 puiliAiiceM , clt diri!;J Idiv.l.ll 
I b ou GS ^ qiiL- k icûilc,!iir de cdui-ti de l.i i>Qili:.ncc 
N cit dirigi; liiivinc GT; & loiijoucs de mémo. Donc 
»'k! n'y a [comme ici ) quelesquaire puifliinctiK.L, M, 
N I l'cjiàcc rérulcuic de leur concoun locaL d'action con. - 
irc IcscIousA.B, aun fÀ direâionruivantGT. Ct qu'il 
falUit 1°. démenirtr. 

Part. II. Donc mutes ce imiir.mcc'. K . L, M,N, ne 
font eilfumblc concrcL'^ A , ;! , <.yc niiiimc une 

feiili: égale i l'effort reiLili.uit Je l.i.r nu, 11:15 ,|ji]uclle 
aiipliouéo en T fiiivant l.i ,,iiuabu Ij 1 Je ci:i effort , i 
tliic cordcATlî, (croit loun;nue p.lr te.dcu.M clous A, B.- 
Or ITh.i. Cm!. 4.) cette nouvelle puilTaiice l'ul/aui GT, 
feruii al.Jri aux rclili^ntes de ce. mëniw cU.us A , li ,coin- ■ 
nie le lliiu. Je rjiiyle ATB aux finiis des angles GTB , 
GTA. Duiic l'eftorc rélulcant du concours d'iaioii de 



s les f uiûânccs K , L, M , N , contre lus clous 
A iD.elt ici aux réliftuiccsdc ces cloiu. comme le finus 
dcTanglc locaL ATB ellaux.f[&us des angles partiaux' 
GTB .GTA. Cl qu'il filhii'i'. iénuamr. 



Donc en i^cncral : f>3ri. 1.1.) fi l'on proloiv^c le pre- 
mier AC, &le .c.-iiier iiQ, de^ côiei diu'olvyiiit i'unicu- 
Uire fuupole ACOPQB. jti/qu'.i a-qu'ibicrcncontrciit 
eti quelque féal T, & qu'on divife leur angle ATB ca- 
deux outres-GTA, GTB, donc les Imns fuentcn ruTon." 
jcciproque des réfîlbmces des clous A , B , trouvées dans 
Iclb. 1 1 .c^êlti-dire,eiideuxauiresanglcs GTA,GTB>- 
ids que le finus partial GTB fort au fious de l'autre par- 
tblGTA comme U rétillanct: du clou A ellà celle dt» 
cbuBik dnùioGT quidivilàraùnG l'angle total ATB,. 



fera k direclbii de Itffurt rél'iikanc dii concourî dci 
pulliincci K , L , M, N , Icjui:! effort [Th. i . Cor. 4, , (tn 
l duciuK di; te réfiihuciadti tloLij A,lî, comme le ilnus 
du ti:i: aiiLjiu loial à cluciui des Imus des anglfs partiaiuc 
tîTIl , Gl'A : de fone que fi. l'on appelle A , B , ces réll- 
fUiicus des clous dc.ces noms, 8c (jU'onprenne/pout b, 
mcirquc di:s finus ,~l'un -aura toâjoùrs Ici A.B:;ÂjXB. 
JUTA. Donc, 

j°. Les réfîlhnces A-iBidcsflousou.crucheEs de ces 
noms étant trouvées, fui vaut^Ie Th. i-.t . fi depuis T fur 
leucï direaions TA,TB,oii pcend TV. TX:: A. B. &: 
que de ceî cÛiez TV,TX, on filTeleparallebgrimn.e 
TVXG , l'on auri fi dùgonalc GT pour k cfireclion 
commimedeiiHticile^ piiillàncesK , L , M,N,,c'dU- 
dirc , de U t'orcc rclùliiiicc de leur concours ; puis on 
aura pour lors A. Bt:TV.TX { Lcmmc S. Cercl ) : : 
fTGV.jGTA;: /GT13./GTA. CeLuie le nomlv 1. du 
.Corol. r. duLcm. î.ljkiuffi voir. 

.1°. Réciproque ment Li dire.llDU conmiiine GT dos 
Jiiiiflinces K ,.L, M,N ,.teft-À-dire,dc la force [ que 
.jWIleT) léfukanrEile.leur concours, étint irouvùe 
.fiiivaBtIeprcrcncTh. m. le pat^lelogrinime TVGX 
d'une diagonale GT pri[c à volonté far cme direftion < 
.i^ommuae, & des câtez TV , TX , placez fur les dire- 
aionsTA,î'fl,.des réfillanccs A, D, donnera de même 
(£f«..3,-CB7ï/. Lnseii. ) VT,GT,XT, en r.-iifon de 
A.T.fli&conlbqQcnimcm A. B : : TV. TX ( ;.™É. 1 . ) 
4:yGTB. ;îiTA. 

M. icnailtî a mut e Li frrc-àc^li iinÛMi itmimune GT 
inné mire maaiere dini fin Efliy de h Manccuvre dci 
Vaificajx „clMp. a i- pcop. j. fi il l'afftHt Direilion 
onoyenne. 

■Co i.a.L L AJue H- 

Cq vient de vent daiu le CoraL i. da Th. 11. que 
d<irlquelesdireAiansEK,;EL, FM, GN,des ]nii!Iâncet 
iN> divilënt.cliacune endeuïpaities^atcE 



.chwundoî anglcs'^ACD.'aJP ^^PQj PQB , qii'elîi^ 
tovcrfent i les riflïltmce! doi clous A, fl , font ligalcs 
Eiiir'clics. DoQC alors f Ccral. i. j h diruclion GT de 
teSuii refulunt du concoun de louei» ces ^uiQiiûceSi 
divife également en deux l'angle ATfi compris entre les 
liiTecUons prolongées AC , BQ^, de ces réfiftances ; Se 
cet eSon commun efl i.chacuiK de ces deux réllllaiU 
CCS , comme h Hiius dé l'angle.ATB efl au ûaui de la 
:nwitié de cet angle. ' ■ '. 



GQn eft'au finus 
ciicoteA&Dpiiiii 



une àc iou;i.'b ijc^ pii:;ïincti K , L . -M , N - --i:.'!.!!!--. 
r "t I I ai ,1 TD 

en dciiï atures GTA . GTB , tAs qu'on nit loujonri A. B 
j : ytiTB.yGTA, Donc Hi ce cas-ci de direaioiis EK , EL. 
JM.GN „tauics parallèles entrcUes, Ion aan-.toâjoun 
yGQB. /EGA : : fÙTS.'^Â. Ce qùrEdtvdir qu'en ce 
.cas-ci la dircclioii GT de Ve&>u refultani du concours 
-des pQiffiQces k , L ■ M . N . do telles diredions , doic oA- 
jaurs être patallcle à ces inemes direflions , contbnnfr 
Jneiic au G)iol. i. du LeiiL fi. qu: le pouvoir auffi dé- 
anonrrei. 

■Corollaire IV- 

Inuginons prcfcnlemenc qne le précèdent polygo- ï 
Tlie funiculaire duvicnuc iiiRiiiLitere . & dégénère aïof! 
e cour1>e ACDB , J^mme dans k ^Eigure yS. 



T laetion a-uiK mtimte oe puuiances aipoiicjui 
lis Jes poûus de jgice corde par tei 
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teurs pxniailieres quelconques de rouies Tes pirtresj 
foient nulU hn.iginéei aii:t points A , B , de fulpenfion 
deux tiHgentei AT. BT , decettecourbe ACT)D ,lefc|ud- 
Ics /e rencontrent en quelque poinr T. Cela pofé , 

■ ".Si les prenions ou trafliors de ccne corde ACDB 
font toutes per pendit ni .lires à h courbure , le Corot, i. 
fera voir que la ligne GT, tjui divifm en deux égale- 
ment l'angle ATU compris entre ces dtux louthiiites 
AT,.BT, fera h diredion de leffbrt céfultjni de touc 
ce qu'il 1 de forces qtit ccxirbïut ud& cgeh: corde. 
' 1.°. Si ks prcQîoiu. ou tti&kmi {osa ttiotu puiUdcft 
cuu'eUcS' r wles qt^iui ftippole 'd'onliiuirG' toutes cet> 
les <^re'falten»ent icecte ctu'de AOCB de l'aâion fur 
dtedes^ifibreiKcspcfanteuis de twiies fes.pardeb ileCo- 
lol. ]. fait auQlvojr que la ligne GT parallèle à toutes ces 
direâkinfrieroiiLidirei^joii de l'effort rëfultant da con- 
cours de toutes ces pefaïucurs particulières , ou d'auirei. 
forces quelcohqneïqtii , comoK cespejïtnieiirs, agiruieiit 
liir cette oûrde AOlfi i(iiïuit.des direâtcus. tomes pa.-^ 
nlIeleïàcelle^J*.;. ■ - 

THEOR.EM.E XIII. 

Seit Icfr/nitHtfotjgiiBC faniculairi jatUm^ut /tCD F^Br 

iisitira.affliquéis aux fommen C ,.D ..r ,&c. ii fil aj-p/m 
funanldc! diriaiaai EK,EL. TM .dfçjefytifllci faffcBt 

) ACE.CDH.DPF. . ài. 'i -"-v 

i deux en E , F,à-c.fi l'itt afpflU e . f , g , sJ-s. foicn dont 
lafanili CD, DS", P^. é'- àc ta emdffdj^tiH A CDF^ 
fattiamUis m liria fhautnt fuitiant fa ligueur : fm aura- 

tce. 



Dehon»ti.ati oh. 

Poilque les angles ACE, CDE.DPF, PQG, &c. hm 
( Hyf.l tous égaux cntr'eu» , il cft uunifefte que fi l'on 
prolonge AC , CD , DP, PQ__, &c. versR , S, T , V,&c 
l'on aura les angles DCR=DEC , POS=PFD, QPT=: 
QGP, S:c CeU éant, & les côcei d'un triangle redl- 
]igne quelconque éunc roûioucsencr'eux (Lia. S. Cer.i-} 
comme les Ëaâs tks angki qui leur loni o^olcz , 

LeCan>1.4.diiTli. i . donnera par coac ici 
I. e j t/X C»./a CE ! i/b c R . /cDï ! -./c ED ./cm : 1 CD, c ï, 
L./::J'coï./cDE:!yPDS./DPI!:/Fri>./o»F;!DP. FI». 

8:c 
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lA=^*'5yScc Ctp>--1 faillit iimcntnr. 

Corollaire I. 

On voitdc-li que fi les côici CD, DP.PQ^. &c da 
jHilygone funiculaire ACDPQB étoienc en raiCra reci. 
proquelles forces f,/, ^ , &c. dont ils foni dreztlia- 
-cun fuivanr [3 longueur par le concours de: puilHuxes 
K,L, M, &c. Ceiie hypotliefe rendant par roui (xCD 
==/xDP=:^KPC^Îic. de grandeur conltaotc , laquclk 

Ibit prife pour Tumié, rendroit f*—^' '^^^^ 
&c c'eii-i^ct: , qae les puiFauccs K , L , M , &c. I«- 
nnaK«lort«nrairot) réciproque des lignes CE, FQiGP, 
&C. 90] leui Rbeodeot. 

Ccij 



Sâ4 K-o v v'F't-L-r ■■ 

C o u' à' L L A I R k I L' ■ 

iH> Si prcfcntemenc on fuppofc qoe k précèdent polygon»- 
ftmiculaire devienne inhnitikterc , c'cllà-dire , une cour-- 
be quelcoiitiiie APB par l'aftion d'une ïnfiniié de pnif- 
^nces qui lui foient appliquées en tuiiï fes poinrs fui- 
vaut des direflions touies periiendicul. lires A h cour- 
bure , de ftjucllei nntfoii ( l'oii veut ) i-,.'l!e GM de h- 
puiinuicc M perpendicnlaire en 1' A l.i tuLiihurc Jccttic 
corde APB , laquelle perpcudicLiUni.- (iM kai nucon- 
tréc en G par une auiré pcrpcnaieul.iire auiîi i cet- 
te.coucbe en l'autre excrêmice C^do fon élcmcni ou de 
là pànie infiaiinenc petite PQj la perpendicularité da 
cés ïfetut-drdtes GB , GQ_, i la courbe APB en deux' 
points' P,Q , înSniinentprocheï l'un de l'autre, leur ËiL-^ 
Tant faire avec cette tourbe 6a angles droits GPD,GQP, 
&; confequemment égaux entr'eux d'un même côté , & 
l'en prend encore g pour la force dont ce petit côté TQ^ 
du prefcnr polyç^one infinicilatere APB , ell tiré fuivant 
£1 longueur par l'aâion de tout ce-.qu'il y a ici àe puidan-l 
eei quirdomieac eetce forme ^ cette coede 1 la d^monftra- 

lîoQ pr&edente donnera ici la pùi0îince Msx^i^^?-, & 

alnlT de toutes les autres puinTinces . d':in^ Icfqtielles va- 
l_eurs le CoroL i.du Th. !i.i\.<ù:n vnlr (.i fnice.ç 

nien'p, nufailant ricniuttr tinLt^, li .m les prend 
au ili par tout les mêmes, c'eii-à-dirc , tous cg.iux enire- 
eul oucunftanSi&quelcproduir^xPCi^ainC tendu con- 
Haniry £<ic plis pour llunit^il'ony aura ces pniflà.Bcei 

lt=^iSù-c'elU-direrqiieles-puiiranGes.M,,&c. fcr- 

wmt alors par «rat entr'éUes en raifoir recçroqne de 
feus GP , <KC> a^^iellez Ttilgoïremcnt rt^as tfculutnn 
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dé li courbe .qpelcoiiqije AP^^ux.pcnnt^P-^ Silc.^'ces- 
puUlànceslùr font appuqaiiesruivaitt cet dÊedUms per-r * 
^pidicutiires à fa courbure. - 

Co K o L L A 1 E. t in. 

Suienc prcfcuicraL-nc dcuKcordci APB , IIU- , courbc'cî 
encore i vulonté pr l'aclion d'une inËiiiié de piiiflinccs loi.' 
^ui agUlènc mutes pcrpcDdicukirenienc Jur elles en coiu ' 
uurï ppiiits , de niaiùçfe qiic pour peu 'qi^oD augtnentlc' 
ks.appljqiieS'M , J ,«a P rBi-,{wviac Us liypta o(çu\il ■ 
Viw Gf^HR.t^S'Cçs. courbes .elles ca&roieiii'^ eor-- 
dcs cuccs pouKsou^Lcmâiis^PQ .''R.Sidontlesplus'.ponr' 
des feiccs ou'rélîftiiiccs pdlibles roienc;,-ibï avec lef-- 
qu^cs çss'Duil£iiice»M,T,roiencça équilibre coin- ' 
me.^.lif-Ki^ES'de J^-lùa^p^içer.iËii ea-cus le pr^d^ ■ 

Çtxol.^.dfiBiiepi Ms^^ïTïs:^^,! de _forre, 
ri, »ieSSî^fe^ , rrfji. 

Indes, fiwces oii' rdfillaaces- fKjÉble* r ,A , (jei'eerdcs i 
APB,£R.FieD iâront id en-iailOD. des&aâioiu- 

rârrefp(ind"Wés^^;i!|^;j3u'(eiiprenantT^I:^ 

ddiirLi ^hmdeurnyfiirqu'antani (juB tesfôrccsM'rï', >■ 
fait répandues le long de ces élemens, comme feroieot-- 
telles de li.)ucur! qui les preûeruient perpendiculaire- ■ 
incnr d.ins route leur loncueur ) connne iej produits • 
GPxM , HR«T. De forte que s"rl ne falloitki que des ■ 

tiiMTances égales M , T.pour Éiire ainli équilibre avec 
a- plu* gramtes réfiftanccs polTibles g , h. dcces cortles ■ 
«n P,B., ces pltirgrandcrréfiltinccioii fiircess . h , eu ' 
«es- poincs , feroïent atoirs comme les rayons oiculateiirs ■ 
GP ,.Htl,,de ce if onibesenceamémcs poinis; 

C.Jj 
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Hot ;,N 0U v E L t E 

' C Ot 'Ô L t A I R 1 IV. 

Si prercocemeat on conridereles courbci APB.HRF, 
iCoinme des jumeaux ou parricE d'anneaux (jiiferens d'un 
luyau, ou de uiyaux diâèrem de bïfes quelc[in.jucs , 
.coupez horiloQialenienc,, £c Us puillaiiGCS M , T., conime 
desefibrb de liqaeaM quelconques ^xnireaues dans ces 
tuyiuî , Icfqnclles !e preffcni de dcd«nj en dehors per- 
fendiculiiremenr ,en ican élemenj PQ__, RS,,[ivec des 
ibrccs en équilibre avec les plia grandes i^fifbnces pof- 
lïbles g ,h ,dcs anDeiuxou tuyaiu; 1 £tre rompus en ces 
endroltsjde manière que pour peu gue «es efibics M , T, 
-yaugnieiuaiIê|it,ik^crever«enccesaiine*axoan>yauxi 
tout cdji (dê-jej atnfi joiaCiàéré.ie CoroL ].£ut vwr 
j]ue la 'plus gnuuks tidltaaoes .paffitslcs;,/^ . de ces 
«mteauic E&Ijj--kKAeKeait't!ies.<iamtne)tsfr»f 

jE&idî coTïcfpotidaMCt ii^^(feft-i-^,^. Éï-. 

'^~.-^^j^>AînSl*experjeace,îc nJÉme lèi^fooMo 

«netit féal faifaoe Tojri]Uelcs.e(!R)rn^liqaeurs<aDire. 
-quoi que ce foie , fmi! coùjonrs comme les produits de 
Murt pelânieurs.ilpedSqQes par ieurs Lauceurs ixAeSat 
des bi((s uu Aicmcei (ju'elles prellènc , & par ces hafesj 
.& coufecjucmmBnt ([lie II i'oii prend ^,T,pour leipr- 
fanteurs fpccifiqucs des liLiuturj tontcinies danî ici 
.tlljiux dom AI'B ^ ERP, kmi an.ie.iuï .m parties 
ii'auiicaux,6ii,3,pouries hauicurs qucctjjKjuturby doi- 
ventavoir audeiiasdePQJii,four y faire équilibre arec 
ies plus graodcs réfifhiices poliiblcs , de.ces a n neaux 
«ticwyaux i étrerompui en ces endrtri^, puurdes.liuH 
.texirs l diî-je ) telles qiie pour peu qu'an les augniemit j 
xes liqueurs y .creveroieiit tuyaux ; i'an y aura 
2ilst/xPQ . te T=^bmlt.St pour les eSbras^pendi. 
fvkùaa M^T< fîulesâemevs PQ^iLS. desanneaui; 
AIÏB^ERf , en e'^ailiMavff: les^iu ^nndes nftifanra» 
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g;t,-^e CCS anneiia Y piaffenc faire pour n'y puint 
trevtt ! la fuliftiruiioti de ces yilcurs de M , T, dam 
i'Aniilogic précédente, la dianncri ici en 5-. h ::GVx^. 
HR.>tfl».c'eft-i-dire .que les plus prandei forces ou ré- 
fiftaneespoHlbles£,i.,de «s anneaux APB.ERF, uii 
tic leiHî (uyauï , poiir> n'être poinc rompus en PQ__,F,S, 

Et l'effijrt M ,T,iies litiueurs qui tendent perpendicu^ 
renient i les y crevet.&qui ks ;^ crevcroîent en eiFet 
) pour peu qu'on les. ajigmemàt, feront ici entrli^ 
les comme les piodiiiti GPxif , HR.x£v ,<tei rajoas (rfai- 
lateur^ GP , hiL , de ces anneaux Ara , EBJ ,eii en en- 
droits, muldfliez par lès hauceùrai, fl.fcyarleJpefia*- 
teuiï ijwciliqoes ^itr.desliqueursquilesypŒBèwfwi»- 
pendicuLureniem: de forte que, ; 
l". Si- cesliqaeuri font de mêmes pef:inteiirs fpedfi&»- 

^ _ .. S_ l>^_ : r._..L_ J_ 1^ ^.i ri i„ 



.1 nième dans let- 



^r?iwdçntléséDiMhesAnB,ERF,fei,)le. . 
wdçtparoad'aniréaui i l'on j anra^. h -. -. Gibci. HRxa. 
C'rifci'dïreiqiiek's. plus grandes foft-cs ourclift.iiices pof- 
fiblcs^,&>de'ces anncaW pur ne point trtverenl-Q^ 
ft^,y lertùentcoinnie les produits d£' leurs ntyoïisofcu^ 
ïueitn' GP; iiKi,m ces endroits « multipliez par les taa- 
teitrsS-j^VdesliqileuTï (jui les j pniflènepei^eadiadai^ 
rëiiwiM'.'îcqnl les ycrevercaeni t ii5y.)|iow«bt-qbe i» 
lÉautetmdciiqiieunaadeJrasda eodrds yioSèneaug-- 

■ 1"; Si ptni- mt TctH que ces hsitteurs * , ^ , fojcnt 
^Sales'entE'alçi, c-cft-à-dire.fi l'oii vcte k] fc^go.icre 
fi=^j ces fias ginndeî forces 011 refiftamei ^ . h , des. 
niïaïKéiOudelem-samieauxAPB, EBJ.poui ne aiint 
crever en PQ . RS, fero.ir entr'olles c.n.me rayons 
ofcul .icir, Gl', HH. , .le tts,innesui en ces endroits. 

3", Si l'on vuiir^KCcs t.u;uix foie n. à l'ordinaire cic- 
ciila'rici , &: remplis j'eju , io[iiMie fnnr leïIuyauK de çoi»-- 
diiite des fontaùici; ienrij-ltiî grandes força on rélillan— 

'^'-'es?,4,fourneptiiiK crerercnPQi R5,ïfe- 

mêles piidwtt ctei bnnion J,ijeïéM.âa(» 



«OÎ NOU ï H t. L E 

,<:cs uiyitiic au dcITiii de leurs an c taux APB,ER-F,mul- 
lipliéei pirlcsravQUs Je ces aniieatix tirculaircs.De lor- 
Le que ii.les plus gr^iities .hautcpri t , Bi d'ciu que ces 
fias gtaodcj forces ou réfiltmces poifiblcs^ pulTcnt 
jfoùteiiir Cuis que>i tuyaux crevaiïenc.FQ , R,Sj «oient 
^al^iX^ dIiu grandes forces ou tiCiOfacesg., i,en cet 
.ÇQditn'ti-.ytenijenc en raifoudes rayons ou dfiidUmécrà 
jiesîniic4UKdrco!*ires,APfliER.F.dèicet.tuyaux.. ] 
On vàl' aU'tz, pie IcSMurict ^FB, EJLF ,.faivaM -ètit 
igakmint friÇiif'i'ir.ies amitMix.af .iigtTtm tàinittSmit 
iBèmc in/jH, ou itiiffemumjmxitmfefrictitatÇiT.^ 
semiUBi tgaUmem afi)e_^fftiiiis anuatx k"" iBimi m Je 
Jifferemtigaax .itfHel^iii^Tea»graaimriiiafeifiij(t 
Aièm. ■ , - " , . 

^COILO-LLAIRÏ X , , 

■ 'OpSippelle niyaujt de fbrcEsou^créliftanccsg-.fc.par 
..(ouç légiles ..lorique les plus grindes hauteurs i ,S , d'eaH 
jju'ils puifleptifoùieiiii: (ans crever, fout par .tout égales 
.entr'elles aupi endroits PQ_,R.S,, ou ils crèveraient (Hr/.) 
^ur p£u t^u'un augmentât ces hauteurs. Or le noinb. i- 
flu précèdent Corol. ^ fiiic voit quin ce cas ces plia 
.granjes, forces o^ réllllâuces polTililes^ dcces luyauï, 
}io|[r np:[«s crever aucun des endroits PQ_, RS , funt 
;entr'elles,coiiiiT)C>s rayons ofculateurs GP.HB. ,enccs 
eadrdts de leurs feâioiis horïfoncales ÂPBj ERJ. Donc 
^d^^yiluxGiQC derfflïaaces égales^par cout pour nefe 
A|ii)U .t^erjliurque|eurs.j)liu gqindesifo^ ou râir 
îtoi^poÛîÛKf,.i»TfpnEi^ roue ^xa.ifon (les rayow 
^culaiciirs. de leurs icfiïoiis bcrifontales aux endroits 
de CCS plus grandes térifbnces. Or il eft vifibic qu'eu 
fait lie tuyaux de mcmc matière plus grandes forces 
.ou réliftanccs jiolEbles àncpuim crcvtr, y font comme 
ia multiplicité de leurs fibres j t'eii-à-dire, comme ly 
^pailTeurs de leur» anneaux de hatiteurs égales. Donc 
.paur q^e pés luyaux de m^nie jnaticr^ itiienc par tour 
lie enû'eu^ jte m£me ^brçe o.ti/f^lbmqe^ ^tcc .(wv^e^ 
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^liquciirî homoccnci, il hn.ir ouclciir; cp.iillcurs 

jc It'tiri epjifltiiii V luiciic toiiiiiic li;iirs diamé- 
ccs cndroics , lorfqu'ils fiHic circuUirw. 

jjc aflêz de quelle utihte ks deax derniers Corol- 
.. 5. lont pour juger deb force des tiTVciuxdans 
luire dti eaux : ilb 'pourraient: me mener plus loin 
ce matière . a Uijiielle la luiloii des conlcuuen- 



- U mé- 



iDimedutemciit liLislc leeours du prel eut Théorème 1 3, 
(Jiu 1 3. donne- 
Car fi ounre l'élemenc ou petit côté PQjiu polygone Fn. i 
inlÎDilacere APB delaFii;, .1 □□. on y eu eonliderc encore 
lin lutre DP prolongé vers T en raiîgctite DT ou FTdc 
cette courbe, &(iiie (31', GQ__, pirpecidicnhires {'Hyp. ] 
à ces .deux ceiiis côte?, i O , Dl' , ) rtiidcm Ici angles 
GÇ^=GFD., &rGQ:pi-Ji l'i'.c printPfc trouvant ici 
lir^ par k puifEince M cam.tlci rJilltaiicts decesdeux 

rtits CÔtoi, comme avec troii cordoiii PM,PO , PD, 
Corol. 4.diiTh.i.ferjvoir i|ue la puiflinec My dolc 
ÉtreiJirdnftanceg depetir coté ou cordon PQ. com- 
me le finus de l'ingk' toijl Dl>Q_^iu fiLiu^. du pariiàTGFDi 
j;'cft-à-dire.rn piciii ut encore ici/ pour la marque des fi- 
.nu5 M.^ -, : fDVQ^lU] D . : /LJPT./ùQP: : /TGCJJGQP 

i-Iv^i^GP. CcqviidoiuieM=:5î^^ • 

Si leiclbconimc dans le Corol. i. 



SEC.TIO N ni.- 

D£S ro'VLIES ET DES. MOVFLES. 

S*it ^ le citun de eaPtulda dtmtttre petteip'em- 
ItJîiMofemoiitft&four touteiltsibreilmufeffiî 
hltsdts fuiffimetvM-Jtt foUi y.Jèmt-t^i'*- 

Définition XVIII. 

I T" A Psitlie cft une Machine comporée- d'une Roue 
- MBNC , triverféc par fon centre A d'un Elficu ap- 

pclié C7c";m ,oti Ts:!nlh/, , amour duquel elle mobile 
parlt moYfniriii-.t c<n-df 1-\\1!^NR. , appuyy,; fiirlacir- 

endùlitt ou rtieJiLit p;ù li; m.iycn at l'un Effieu lijns une 
fente ou replis d'uncpiece de boii uu de fur AU , ippellée. 
Cjtfl//eQu£(Adfy(,quccelEiiieu [ que nous rcgarderon* 
à l'onlinaire cumme une ligne )ii3vcrfc aulTr. 

L'ailëmblage île pltilicuri Rôties ou Poulies ainlî en- 
cbâlTées dans pufieurs fentes ou replis d'une même piec» 
de bois ou de &r , & mobSes (chacune fur fan centre). 
pir une feule iL même corde , qui , en pïiTant de l'une 1. 
î'aurre , s'appuye fur toutes , s'appelle M,ufi,. 

Soit qu'une mcme corde embEalTe une ou pluficurs 
Poulies, fes parties touchantes de chaiiue Poulie , feront 
dans 11 fuiro appcUées fimplement Miehantc! de cette 
• Poulie, ou mûme (oiJtJ fsBcfcsiWïJ de cette Poulie, comme 
C elles croient autant de cordes différentes ; Si les points 
ou ces Poulies lêront touchées par ces parties de cordes, 
ièroiit Qnxpletnent appeliez leurs goists ^attoHchtjnmt, 

Ces PouTiei léraoi enlïii appellées fixtt ou mtiiUs , b- 
loa que itufS- centra, ou goujons le feronc Les Moufles 
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H I e-A. ti 1 oj" ' m 
'.'(ëront luin AWt^écs^tioamiUltt , Cdoa qu'ellet f». * 
. rom atncbécfadnpoumfixes.iKi qu'elles pourniut s'en 
-.approcher ou s'en éloigner. 

Définition XIX. 
' 'La''ilToice MN menée pir les poÎDcs M, Ntd'stiou- 
^x^iemem de la ciiooa&rcnce 6a Cercle ou de k-I^iulie 
.MBNCiSccomprifeeDu'eui:, s'ippcUe d'ordiniirc Ccnlt 
^ DU smtiadimn , de clucua des ixcs MllN , MCN < iniis 
, nous ne l'appeUeraiis dans la âiice que SeHiauUiuc it tare 
.MSNmx&tiSé par la corde PMBNR. , pour diltinguer 
Vcene drdtc MN dexene corde rMBNR. , ou fimplcjneni 
. Jmfnnlwfr tffavoic, celle qui pailcra par les pococsd'af- 
macliement de la iWie- 

rritEaREME xiv. 

'fondamental de la prefciice Seâîou. j . 
' . StUM util fKi^Mtei jiie!n»^ei D.P.r., imt U fn- 
^mim D fût AffU^it nu coure mtbilt A Sunc Paiiic Fii.iQt: 
MBHC Jan/oM Miu iinCUm quilctn^iH AD . cr I" dtax 
amns P, R, aux exiilmiiei. ituni cirJc.PMBNR appiitce 

.1. S'itja /fKiliirt rmlre cei Iras pnifMcri D , P , À .aiafi 
affli^ics , jiulfB'angle MHN qiu.f^Sttt tHifiiits ici far- 
titifnlmgcis PM.R/f.di ctitc ciit£ ,c'ifi-i-diri ,Ui Ji- 
trffitHS fM, KN.iis JtKxfuiffamtif.R iladirtSU» 
AU de la inifiimi fm^auct B filtra tiijtmt far U ftiM 
H de leur cincnn à travers ie tear avgle. MHN , ^ fer» 

liant mu mfme flao levte ellti. 

1 1. Eh tetai SéguUUiTi leltt fKiffane D fim fijmrt » 

,*t»ome iesimeamns P.. g, timme le fam ie ttumgk 

.MHK fertaufimide fa OKitii. 

■ Mi.Smamimecaid^cjMiUirt.fidiictiurtAietaFBatk 
.far ks fnMi M.,H,titlUefi luuh/e fartei fartiti PM, 
'.XK. de la iirde tMiRH, m taeiH Ui nintis JM..AK., 
■.miu U fmmiamt.MK.Ufciii m Ufidgaute nfera «g^ 
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IIX N ou V Et, L )f 

i thaamt ia fm^aaca F, S, temme cette fiiuaidaiile MU 

ieCare MBN imiileffi farltteràt FMBNR , cftÀchaca» 

difiiiayimjIM.AN. 

IV. Sccipn^utncnr par rafpcri à la part, i ■ /! la Jiteffiou 
AD Ài U puiflaTicc D f4, far U c^nc.urs H à- à 
tmiU MHN àii iircZtmmfniiongiii TM, .despuiffan- 
iis 'P : R- . & qnt CHU pmlfanccDfBitfchacuiiidiçisd/ux- 
ei , cimml II Jinm ie Sarigli MHN compris l«lrc l/urs dlrc- 
llic«> pr^lc^gces .fera a. fi.u^ icfa m..,ié : ces tr.is 

e/s its ce rapport , & ainji appliquées , fiisnl ici en rquMrt 
tr.tr'ellii. 

V. Recipri^aemenlaiifjlp.'ir rapport a la part, i- 0 la dire- 
m,'>dehfu>Sl nce I> ], W , cl' le c.i, 
leur, HdesdirtSi i p TU i P 
R,& que celle pnil I 

deux-ci Ciimme la j M l> i ^ / J » 

lie MB NC,€mbrap parla cùrie E MSN R .cji » ihaiuodes. 
njtni AM,AN ,iecetie Peuliei cri tms ^iff-aies tu et 
rapftn,^aiiifi i^fUgu/itiferaiU aitm in eH/juiliirrtii- 

DiMONSTRATlON. 

Part. I. Lc^ irw. in.ilT.Hiccsn.P , P., ftant ici(H>/J 
«n équilibre cntr'dki, ks Corol. i ; . 14. du Lcmme 3, 
font voir qu'i^ii quckjiie puint H que les diretlioiis pru- 
loneees , lU^ , dcii\ quelconques P , R. , de ces 
irai. rL..:LÎ:mi.-CiionQ,Lirc itc,ur'elle,,lî. direclbn ADde 
iroil^JiT.j puill\:.cc D v doit lulli eoiicoiiiir , & £lre 
dans un n.i:iue pl.ui :ii'^t dits. Donc 00 ce vas dVqi.ili- 
bre, quelqu'-uiizlL- MHN .:tic f.illtiit eiiir'clles ks i-ac- 
ties prolongées l'M.HN.du i,i a.rJe PMliNll , cclVà- 
dîre.lesdTreaioosPM.imvdes pi.lfllinecs P,R.,bdi- 
reftion AD de la troifiémc puiliaucc D F.ilTer.i ■oujours. 
pir le point H de leur concouis le iont; ie leur flan, 
Sà Eraverx Ikut angle. Ci qu'il falleii 1°. iémmtrcr. 

PAfLT. lI.SluuneparàequelcoDqueHGde la dire- 
âiooAOdela piiiilàitceD,prtlëde H vus A dms.lF^ 
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R. Ctla &it ,ks nomli. i. i- s.iluCorol. i. du Ltm. 5. 
fùnt voir que dins l'équilibre ici liippule cqcrc les pui£- 
ûmces D,P,K,h puiÛànce O doit èae ^gale à U torcc 
réliiliantef Xa». CmL i.asmè. I . } du'COQCours des 
deux luurcs coiicr'clle, E£'êcre dirigée Jiiiranc la même 
li;;ne que cccie force eu' feus contraire : de fbrEé <)ue lu 
piiifTince D étitiL it-i ( Hff. ) dirigée fuivint AD, h for- 
ce rél'uluiire d\i coiwmrsits deox ancres puilTuices P,' 
K , cantri; cclIc-lA, y fera audî dirigée Tuivanc AD . ou 
fuivïnc HG dLigonaleda p^railclogi^mme £F. ParcuH' 
feouCDi cette fjrce ou iinorertioii rciuliame du concours 
de ces deux puiQancu F . U . Icr.i ici non Ii;uli;niciit ei^a- ~ 
Ie.&direfbfiiient oppoict ^ la puilïànce D . in.tis encore 
ellcferji [ Lcm. 3. Csn/. 5.) à chacune des iHiilLincob P. ■ 
R . comme l.i dia^nalc HG du pir.illclogr.un..ie EF cft- 
àcJiacundufocotciHlI. HF .'^m leur "repondent fnc 
IcuiS dircftions. Djnc U puilij.ice D kta de même ici 



Hi: GE i n ( t Se»/ 1 
angles HEG , HGE , EHG. tiin km- loni oi^pofezi 
c'elt-i-dirc | i caufc de Gg. HF , luppolixs parallèles ■ 
cntr'cUes ) comme les Cnus des aiigks EHF. FHG.. 
EHGi-ou EHR.. RHA , PHA. Doaé la puiin-iaccD cft 

ereiUemcnt ici il chacune des puilTsnres P. R . cimime 
ûaas do l'an^ie cotai PHH. cil à cii^icun des linus des 
angles partiaux RHA . I HA. M.iis PH . [IH , «,int ici 
ungences en M , N , de h P.ud e MPNC . .V i-1 A julTanc 
par Ion centre A, leiandes RHA. PHA.v lont ô^.uiï 
cncreux, &cliaciui la m-.jtJéduiotal PHU.. Doiicentiu 
k puiflànce D eft ici 3 chacune des piiiflaneei 1' , R . en 
*iquilibre.( ttjf,) avec elle , tomme le Jûius de l'.inii^^ 
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, $aimt raffatt totreUa , jai fi illei niuttnt ai éjaiUiri 
( Th- l.Corol. 4. f ji'avcc de! urdei HD . HP.HB.- 
. Htuéti toftmèU e» H dirigées cimme elles fat ià . 
. ztfi-k-dm . de manière j«e Us ^giés PHD fiijfe^t i^MX 
tm/aix esmme ili le fimt m. i à" ?■ •«"fi [ejmbhn.det 



. meure fins mouvement , mais encore il corde PMBNR 
, demeure deflus.fios gliflët , ni fe mouroJr jjon ritii (pw. 
.il elie y était colltfe , o)i phyfîquement.unbuleiiuK V 
juriju'i N avecU partie MBN d^ & circonférence lei 
' points M , N , de cette corde aufli fixes tpie Ci PM. , UN > 
croient deux cordes différent» qui y i^ilFenr ftparemcnt 
, attachées fiiivant les tangentes de- la Poulie en ces deux 
. pointï-li; de Ibrtc qu'on peut regarder ici cette Poulie 
■MRNC comme un corps i]ui tend vcrs D fiiivaut AU 
d'une force e'gaJc i celle de !a pujflïuice D , & retenu 
aTcc les 'cordes PM.RN, parles puilTances P, R,cfi 
équilibre »vcc lui. Or en ce cas non feulement ia ligne- 
tIedireftmn'AD pafletoic ( iem. 3. cenl. i j. 14.J parle 

'Se leur plan i mais encore cette Poulie MiiNC regardée 
.avec une telle impreflion , auroii (.7*- .1 - Csrsl. 4. ) ceiie 
,fbrce iehacune des puiflances P,R, qui Ja retiennent,, 
iComme le fînus 4e l'ande MHN à ciiacua des ^lîiius des 
^u^les NHA,MIiAlI)oncencfiè[la li^dedireâioi) 




AlFl'IUMlSI. IK 

fur ia Poulie MliNI 




dé,«^',j!r.:ii0n qse u.iii de la 




MN cA '^tifi tîiée coocre lu puUGuicesPrRreii^uili- 
bre( ^/-) avec elle, pallètoâ jours par le poâicH,ilaiu ' 
lequel léuts cordes pix>l(«]g^ concourenc, & lebmgde- 
leur plan , aiulî qu on le vïcnr de d^oonuer dans la. ' 
p^rc. 1 . mais encore en ce cas d'équilibré mcre cesirou 
puilTauces D , P , R. , b première D appliqué: au centre '' 
A de la Poulie , ell coiliours k chacune des deux luires 
P.R, comme le liniude l'angle MHN eft à chacun de* ■ 
fuius aesanglesNHA, MHA. 

Or à Ciulo que DA pillc [ Hyp. ) par le centre A de la 
Poulie, & pac H , & que MH , NH, en font deux tou- - 
chantes en M, N i l« d^ux angle! NHA , MHA , foiic 
chacun la moitié' de l'angle MHN. Donc en la prcrente 
hvpothele dUiuilibrc entre lei tioii.- puilTanCTi D , P, R , ' 
fur la Poulie MBNC , h prenntte D , don. k dirt-clion ■ 
AD palTe par le centre A de cette Poulie , eft toiijour:, A 
chacune des deux autres P , R , comme le finus de l'an- 
do MHN,OiiPHlL,que leurs diteélionsou cordei pro- 
^eées fijnt encr'elles,(ft au Cnusdc famoitii. Ce ^u'il ' 



PMBNR,5£quedaiiiV^.]uilibteici ftippole entre les trois 
puiirancfsD,PA,cesparticsdecorde(direc1iunsdeipuii^ 
UnccsP.ll.)proloi..'éesconcoureiitenH,fiirLidircaion ■- 
AD . perpcndiculiirt A la fouicndaiiie MN ; les angles 
AMl-i , A^^^, Icnn. droiisde m£mt que fcux que fiic h 
dm.'.cMS r.vLC AD ; & pircorfequent Ton aura ici non ■ 
feulement Im^'.c MAN , compitmeiit de MHN à dcu» ■ 
droits , mais encore tous les angles AMN , AHM , AHN,- ■ 
ANM, égauxencr'eux.Ooac(i)^ 9. Cfnf. L.) le lîiuis' 
de Faaele MAN fera ici au lîtuu<ucJtacun des aneles ' 
AMN , ANM . eomne le £ausde l\uide MHN y eltaà ' 
iinui declKKUDedereïmakrëEAKtâ, AHN.OreDce.- 
cas d'^uilibre la. pâŒuwx D ell [ fMt. t. yà chacune 
des deux autres pulŒuices P > R , comme le fîuus 60 
faille MHN eft au £aus, de chacune -de tes atùàà '■ 



is ifiiquilibrc cette puillàii- 
ce D doit aiilii être à clucu:;i: dci du.ix Jiitrcî 1' , 
tomme k iiniis de i'aii^lc MANell ju iiiiiii ti: chacun 
ù[:s,iiig:L's ANM , A.\lN, du trixiv^k iWcJle MAN, 
c'dl-,i-diro(i(»J.8. Canl. i.) coniiiii; ia foutendinceMN 
eftà chacun dti ravons AN , AM , de Ij PouileMuNC. 
Ce qu'il JallM i^Ucmminr. 

Autrement. Fuiruic (cnn(lr.)\cs tmis rfiteï AM, 
AN.MN.du triinglc MAN.'fom perper.,llciiljirts .uix 
troiî directions rH.RH, AD, ( clntuii à thatucie 1 des 
trois puiniiices l'.K.O, en t.pilibre (Hj^. l enti- elles , 
-& que CCS trois puiliàiiccs fojit ici en tqiiiiibre comme 
iur un corps MliNC , aui;iicl elles (croient appliquL'es 
■en M, N, lit le Cjrol. S.du Th. i.fjk Toir quekpuif- 
ûnecDydoitèire i chacune des dciK autres P ,R , 
-comme le côté MN du triinglc MAN ell i chacun de 
-fes deux autres côtci AN, AM , c"elt-i-dire, encore com- 
,.mc la lliuttiidaiite MN de l'arc MBN de U Poulie, en- 
-vcloppé de corde PMDNEl, , qui ruutieiit cate Poulie 
,MBNC. efhî clucun des rayons dccctic même Poalie. 
:Ccj«iif!llsii cum . àaiisntnr. 

Part. lV.Puifquc(Wwi. J les trois pitilTances D,rjl., 
appliquées comme ci-delliis à la Poulie MBNC , le ftnt 
de manière que la diredion AD de li première D de cet 
pniflances.paffe par le concours H des directions PM, 
■R.N,proloiiirfedCideu:i Ji.rrcs puilWc^ P , R , le long 
'de leur plan , & tr.ivcr- leur ^u^L- MHN t que de plus 
.cette iiremiere niiilljnce D elr ^i". li.u-iine des deux au- 
tres P.R, comme le liiius de l .i.i-.dL^ MHiN compris en- 
tre leurs dircfliousou cordes p-obiigJeb , eft au liniisdc 
■fl iDOTcié i & que [ la direction AD j'alFant par le centre 
A aell Poulie fuiv^ntfon plan , & tes deux autres PM, 
XN.Iatouchajiten MjN,) chacun des angle'iMHA, 
TKHAjeaUmcMiiéde l'angle MHN :cestrotspuilTances 
-D,PjB.,cnaaion<Hjy.) ies unes irontre les autres fur 
-Jla Poulie MBNC ', feftnt ici ea^r'elles comtne les (inuî 



D , ne fiiffil 



avinc.ici ( HtjA \!i meinc^ direction AU quulle , coite 

puiûkticc m iecoit anlE [iu;.>i. ) équilibre Arec i» deux 
.auircsP,R. : 

'ai ion vouiaiE qiie ce run'tinc de ces -denx-ci ^ pir 

ateinpie>P,qiB'ne mfFir pu pour leiir raire lurc ecjiii- 
ilibre avec ïa'troifiémeD i l'on n'.mruit (jii'i fiipi>ofcrde 
-in£mc en li place de !> Ciiivjtir h dirtclion PM qwel- 
.quWrepuiflTinci; K,qui y fiilf (t , l'on troiivtroit p,i- 

tcilk-ment q„c tacc r.oii.,.-|lo puHiÀnti; K lui (VroirtM- 

forait 4""iii'!'-.- CaJ'. ■'■-'•fv^^^i'^ ,'o. 

on les fiippofc lti',.i h VaAvc MliXc', & entr'ellL-b ( U)f. ] 
comme fei fiiiiis de MHN &; de k-, imiltiei \ fe- 

Q éjuilibrt cnttclk-i. Cç q«-ilfallm cnim 4*. 



PAaT.V.Paifque(A(rC. )Icsdirctlioni prolongecsDA, 
ÎM.tU!J,des puiainccsD.P.R, concourent içi toutes 
xuxi ta H dans ua même plao , & que ( Hn,)M,N, 
iônt. les jmiiiiï àii ia .Ponlic MKKC eu tauchée- par ^la 



pnrcies PM , R?I , de la corde PMBNR i Ton aara ici 
(comme daaslidtiiioQft.i.delapirt.j.jlefiiiusderiiOEle 
HHiNaiifiiiiisdcchicimcdcrcî mairiei AHM, AHN, 
comme le (înus de i'ande MAN eft au finus de chacun des- 
miglesAMN.ANM, du trianglcMAN, c'ell-à-dire {Lem. 
S.Caiil. i.) comme b fouiendameMNeft i ehaciio des ■ 
rayons AN , AM , Je 11 Poulie MBNC ; & coiifei^uem- - 
nient aiiin(H_)^.] comme la puillànce D cft A chacune 
dcspuiiraiiccsH., P. Donc ( /-^w, 4. ) ccMruis ruill'jnccs 
feront encore ici en é^iuilil^r^ n,tr elles. Ce q::d filhic 

AlitREMEKT, Cci trois piiilTiivrci D , r, K , ctanc: ici 
( Hy^. ) eiiir'elles comme les c6:uz MN , AM , AN , dii 
iriaiiirle MAN , pnpciiJiculjires ( Hyf. \ à leurs dire- 
aion^ Aû , l'M . H,N , eu aâioii les unes contre lesau- 
crei fur l.i l'oiilie MliNC euTimie l'ur un corps auquel 
elles l'eroient ippliiioées en B , M . N i ic Corol. i p. du. 
Th- 1 • fait voir ejuc ces trois [liiillancci D , P, B. , iàt^ 

far ri:[r.»»t«c,„ [„«bUbU À id-i de la fecmAi- éé»,». 

Corollaire I. 
La parc. 1- faifant voir qu'en cas d'équilibre fur, la 
Poulie MlîNC entre les puillances D.P.K, bpmniere 
D appliquée au centre A de la PouUcicA'tDÔfàinrsàcbar 
eunc di-sdeuK autres r,H,appliqù&à la corde PMBNR. 
qui p.iile litr cette Poulie , comme le Guui de l'anole 
MHN ctHnpris entre les dire^Uons de ces deuKpuilIui- 
.ces P,R, cit aa Anus de là moitié, &i[ voir que bpuif- 
iance D eft toujours alors en même raifon. à chacune de 
c£s detix niâmcï puiHânces P > R. i & confèqueinmenc 
<\\vt CCS deux-ci loin toûjoucs alors 4^1cs enir'elles. 

Cela fuitauni deU mrc. j. laquellcen ce casd'équî- 
iibre donnant: mûjoun u puiOanceO k cliacDiie dcidèiuE. 
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- antres P,R , 'comme h fouicndantc MN à diacun dci 
•rayoni AM , AN, de h Poulie ABMC,donneaulli tou- 
jours alors ces deux puillânces P , R. , enct'ellcs comme 
. ces deux rayons ( Si confequemment toujours ilors égales 
. eotr'elles. 

CO&OILAIKE II. 

De ce qu'en cii d'é-)iiiliKre fitr la Poulie MRNC , Il 

c^JlMr,™i»mcl"^i™.'dor,ini:l<: MHN cry.r.yL entre 

nioicic'ril l"i'iir(coi«n.e(LiiisleCnral. ic.d.i Th, i.),-ue 
lori;]ue ce. dircdions VM , UN , ("ont lurallek'i cmr'elles , 
Si confraiiemmcnt lullil iew. 6-C-fnl. i.] ilj direction 
AD de k p,iiir:ii.ceD , le linus de l'.mgle foral MHN fe 
rroiiv.int alors ( Lem. y. ] i'aA ciijl À la fomiiie dei fiiitis 
de* deiix.ingles luriiaux. MHA , NHA , mokicï. de ce 
. lotil MHN ) k piiillàncu D doit pardllcmtnr cire alors 
foule égale iU Ibmme dei deux autres P, ai.ife- 
(jueranieiit ( Conl. 1.) ctrcaWs double de chacuned'cl- 
ks , ou chacuoe d'elles être abr; moiiié de cellc-lA. 
^ Cela fuit ;iuiîl de^k ^-m. 1 . Iliiv.nu I.uiuo'lc la puif- 

fari- tiivilinW MBN de la Poiillt- eft .1 thaeuii de (e, 
raviini AM , AN, PuHiiue ce prallcliliiic entr'elks dei ■ 
^lireclions PM, RN.de tes deux puilfanccs P,R , çon-' 
;fbndaiii cette foutendaiitc MN avec ces deux 'tiyonA 
..^AfiANialori bouc 'à baa en ligne droicè,-'&la leb-l] 
(Line aia(i pour lors égale i téur foinmc, doit auTi rctidri ' 
alon lapuiQànccDégale àla roroine dë$ deux lUtresP, 
K, i & caofèqueqiment { Ctivl. x.) être double de chacii- 
,ne'(fdle£" - ' ■ ■ 

■ Co il is L't A( Trr., '.■ 

Tonrcn-miic autre cas , c'cft-i-dire, lairi'qne Icï dire- ' 
aions PMï ilX I ne'fdntpijiiii parillclcj emi'cllijï', bti ■■ 



c[;ic prolougées elles font eiiti'i.Uo qiielqii'anglc finî 
MHN, & confeqiicmmcin aulil ( fj'/. i.) les liniiMHAi 
NHA , avec la diredion AD de. U piuiliiicc D i cette 
tralfiMia puiflance D efl: toiijouriimimdre {p-'rt- 1.) que. 
ki,r fonime P-Hi. , ou qu^- li^ ■ioa'A^ i Csrol. i . ; de clu- 
tunL';puirquabt5 k' fiiiui dj T^ia-le :i>t.il .VIH.\" clltoCi- 

des Jni;ks partiaux MH A , KHA.' 

Cela iiiit au.T.de U paît. 3 . muaui'.ibn l,i fouieudaiiio 
MN de la Poulie MUNC cft toujours alors m,.iiidre que. 
lifommeAMH-ANde fl■srayolJ^ AM, AN ; &quccectoi 
part. 3..tlQnnc toujours alors D. P — MN.AM—J-AN- 



En ce cas d'équilibre non feulement la puiflàneeD elt 
loûjotiri moindre ( Corol. j.) que la fomme P— t-R. des- 
deux aiiites P. R , tanr que leurs direcliuni ou cordes 

,0- if" \ > ' I I II 1 1 I I j juet) 

cordes proloni;, cjclI lilmokii-. 

La part. 3. tau voir la nicme cholïciicc que plusccc 
angle MHN cft obtus , plui fon complément MAN ( i, 
deux, droits J cil: aigu i. fc cooTequeininciii plus auffi la. 
fi)utei}daDteMN eltDKBndre.quc k IbnimeAM— fAN- 
d«s rayons ÂMiAK.de la FouIk MBNCide Ibrte que. 
cette paroe j. donnant, toujours ici,D.P-+Il.!:MN_ 
AM— f-AN- elle y donner» loùjoun auŒ .0 d'auant. 
miundre , quclM*. (qudqu'ôi laifon différente) que 
l'angleMHN y fera plus obtus. 



Donc cet ans;le JilHN puiwatit boi.vrir ouai.gmmier 
de plus en pKu -i l'infini , julqu'i ce .que Its diretlious un. 
eordei PM, RN.des puilTanccs P.R, le trouvent en li~ 
sue droite ; ces deux mêmes puiitànces P , R, , peuvent 
liirc enfcntblc équilibre avec: une inSuité d'autres 



riiquées une à uiie en h plice de h croilï ^me' FuHTance 
D liiii'aDt là. dircâion AU , plus petiics , G: plus petices 1 - 
llniînj , lèloa ^ue cec angle ftlHN s'ouvrira de plus en ' 
plus.. 



Dc-li&du. Corel. 1,011. voir que hpuilTjiiceD pcui 
dm Imh \ p d t 1 1 IL 

avoclcs mémos puilTiRCCS P . mcliir^ .ux- l'jiiide 

MHS pli I 
I, P\r 1 d jl 

d 1 R 1 L il 

grandi: (cW.i.(f/£n-;-i™. S. (.es/, ù. ) ^1110 \.\ luniine 
PHrll de cts dciix-li i cccc iHulLnco U lera égale à 
ceiLB foni.ncC-HUC»™;. 1. 1 lor^oo 1« ùircilionsPM. 
E.N,d« puiircinccs P , IL , ic rroiivemiic parjUdcsen- 
■ ir'ellcs i m dupuii ctrci; .tL'ahté rata piiidunce D dimi- 



ccs l',K.,fiippo/i-t, 
ligne arui[c. 



Vil. 



Donc en tous ces cas d'équilibrediffcrensi riu/ïnr,lcï ■ 
piiilTances B,R.,écuit.toûjôurs(c*ni/. t.) égalts entrc- 
elles, & confequenunciu: leur fommc double de cbacune 
d'elles i il. n'y en a qu'un feul'OÙ la puiflance D puilTc- 
Être double de chacune de ces dcux-U,. içivuir {Ccr.i.;. 
celui fiii Icb directions PM.RN, de ces deux piiilTiiiccs- 
cgjles P, R , font parallèles entr'eUti , S; eIjiis iol.s le. ciit- 
tres ( Corii. 3.5 cette cuilTancc D Itra loi'ijinir.. pku puii- 
le que le double decWune de cesdtuK-là , & d'Jiitani 
plus pciiie I trorc/.4,que l'angle MHN fera plus ouïerc - 
eu .puu obtus. 

Eciij , 



C o K o L L A I li fc VII!. 

■Prcfentemant fi au de h piiiHimcc ou da poids D 
Ib ^ \ A 1 R II 

de AD A quelque cloii.il ell vilil.lt .]iio ce d™ fgroit 
iimêmerL-|ift.iiice contre ks )«iilk.R-<.s P.R . (]i,of",ut 
-prcfcnccmentle poids ou h riiill.iiux-D; .luc h dirtcliui. 
d 1 H> 1 AD ( I 1 I 

vant.Sc qiic ;.irJi;iluu-c du dm: v iLii.i. J.mL- .i ,JIl- 



PM.R.N.di;( 



X pv.iius ;v! , N , par les direftions ou cordes 

clurje du clou auquel cftatta- 
.-cliée la corde AD qui foùticnr ccirc roulicMlîNCcon-. 
.tre l'aftion des puiflànccs P , R , eft à cluciinc d'elles 
(/-arf. î.)coinmi; le finus de Vin'ilù MHN de leurs di- 
rccliom fiu corder proionyivî TM"; RX , ell su finus de 

r^ivon AÂl\''ÂN\k-Lrôu!ieMU,\C.^ 

V. P.»rcoJilc4Uiiir tjiit que Ijn^le MHN leroii fini, 
J.i charge ou l.i rtliilancc dc ce clou auquel la corde 
AD Ceniit atucliée ,,ferok ( Cml- 3.).mi»ndre ijiie li- 
fommc des puiiTanccs P,R., & moindre de plusén plus* 
( Cd™/.4. j que cette fomme P— l-lï. , à melure que cet 
angle MHN deviendrait plus grand : nui. fi les direc'lions 
-ou cordes PM,RN, de ce.s deii.t puuiaiKc, , ler.iitdici 

.elles, la charge ou la rélllhncc de ce même clou fera 
..^gule (.Cort/, 1. ) i.lafomuvîde cesdeux puilIancCiP,R.i 
.&^iirc^ucminBpc alors ( douW de chacune 
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Si lj Poulie MliNCjii lieu dci 

h 1 i I ' 



MBNC . ni: Kiiid cnct)rc .lu'A lj ni,iuvoir iui^aiu DA 
avec bmcinefùrce commune dont elles ciroitnr aupjca- 
le poids oti il puiflànce D , ou concire te dou - 
ûcdc fiipporer [ Ccr. S.)ea la place de ce poids - 
ou de cette piiidincË D. Donc la cliirge de cette Poulie 
MliNC, lorfiiiic le centre A en eft fixe , ou la ruliftance 
dtlon goiijoii fixe A , autour dnquL-l IcuIcTueiu olle eft ■ 
mobile , tlt toujuuri ( farl. i. } i chacune des puilliiices 
P , R , (en équilibre iiir ce[tc Poulîo, & au concours 
d'^clion defi[utlle.'. fon yoi.jon fixe A relui'.' ) tomme le 

cordes proloiîi!™ i'M , Rn', elt au liim^ de la nur.ài-, ■ 
ou l/fl«.5.| comme la fuuctnJmte MiN eli ,iu rayon 
AM ou AN de cette Poulie MliNC ; & conlcqucmmcnt 
auflî ( Cenl. ). ) celte charge ou réfiftancede ce goujon - 
fixe A , eft toftjonrs moindre que la lomme de ces deux - 
puiflînces P, R , excepté dans le cas de leurs direflionS' 

Eraildcicnct'elles.dans lequel cette chirse de bPou.'- 
MBNC eft CDiijOurs( CsraL >']égaleàlalomme<jecef ' 
deuxpuiflâncesP.R.&Eonfequenuncnc {Ctnl. i.)dou;>'- 
blc de chacune d'eUes. 



De-U te du drul. il fuie que plus l'angle MHN • 
compris cnue les partiel <!e la corde PM, ILN^prolaiK" 



.1 H N O U T £ L t. E 

^■to (1(1 c.';t i\c H , kr-^ "r,îiid . moins fera grande h 
tliar-L- Je i.i 1 Mlî.MJ , ou de Ibn ci.-[rt,d A , ioii 

ccran^IfMHN pciii devenir nuùiis que la î'oulie 
JUISNC oq'Ioii cenirc A ne iLia thaige ijuc li peu qu'on 
TOudra des puilTancts P , Il j juliluts-Ù même que cette 
Poulie pourniir être fouiemie lo itro ces deux piiillànces 
par une trolllciiie D indetîninicnt peiiu: , c'eit-^-dîre, 

.moindre que qiidqui; p;ii,ls donne ijue ce. Ibii ; iJ iiel'jut 

■roiic ccb ( Ccrtl. 4. ) qu'ouvrir l'angie MHN toiiijuis 
entre ies dircflions des parties de corde PM ,RN , jiif- 
lyx'i ce qu'enlin ioa Raas iâii à celui de fa moitié , ou I j 
loutendantcMN aura)'an,AM de liroulic,cii moindre 

.raifon que te poids donnd n'elt à chacune des puiQàn- 

/XSP..R. 

:CottOLi.A.iiiE XL 



Être pluî grand «jue loxiliuc cl .'h..!,- Ali lN! <i,r THIi 

que les prries PM ^RN , de corde lanr rarjUties eut re- 
.c1les( & le rmitsdececancleMHN. n'etaitt encore alors 
t.CsrH.4. 1 que double du iinus de. 11 mjitie, &ia lou- 
tcndinte MN rculemenr double alors du ravon AM de 
la Poulie, ce puids ne peut ctrc.toui au pius 1 Cirai..i. 1 
^coouuic aecnaciiixucsjiUJilaiicesl'itL. 

COROLLAIM. XJÎ. 

Ce qui fiit.encore voir , cmnnie dans leG>rol7.que 
'fur uDclnHnitif de casdiEfèrcnï cSti ccclrâuilibrc peut ar- 
river, il n'y en a qu'un fcul dans lequel le poids uula 
juiflàniï D nuiffi: (.Corel, j i. ).&rc dtuiWc dt,cIacunB 
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M E C A N 1 Q^U E 1 1 î 

des pulflinces P, R j & ([ue dans loui k-! siiires il cft 

, ioii jdiirs I Ccrol. i o. ) moiudre que doiililc, & iiiuindi L' à 

.l'infini que cliacunc d'elles. 

TmsiiaxqUfe mttiatic Mécanique , ffavem ajfer, que 
jufyH'aH Prtjtt il celti-ci , deriHc ta 1687. dans le^ud ceci 

fui a 'n^ iimotri , on Ttgaràât ardinaimneit cimiHi gent- 
raie , é- comme abfiliniHiu uraje cette frefofiiioa : C^'iui 
poids attaché ou fiifpenSu au centre mobile d'un e l'un - 
Iie,& en e'qiiilibre avec une uiiilTance apiiliqiiée à uns 
des exirémiti:/. d'une corde .Ja^i^eUe eiuhraJint teicc 

-clou , on aiiirement, fcroii double de cette piiillaiicc 
Cefiniant on unit par ci icrnitr Canl. I 1. & farte Cerol. 
-7. jai fur une in^niic de cal iijfcrea! 0» cil e'juxliin peut 
. arriver , cette fnpsfitioH n'efi vrayt que daai »« feul, qui ejl 
Urfque les parties de la corde , qui Icuehint cette Fiillii, 
Je«t parallèles e-a^elle, . & qu'elle ejlfaufe Jaai tous les 
nuties. Il efi vrai que daiss ta iémanjlnuien qu'en doaatnt 
les,Aateurs qui Ceat ouatait , ils fnppefait tms que ces par- 
ties de cerie touchent cette Poulie aux txirtmitec d'un même 
.jUaméim tonfequemmtBtaiielUsfomfaraUeltitHti'eUesi 
■mais lUtrt qu'il efi rare ^u'tUclUfoitnt, cet Jmtunn'i^aKt 
fiiat fait cette refiriBie» ioHS lair fr^iMt» yiU la regar- 
.dent iam Ujsàtt eomiu gtiiaMt,& fofpUqiteM àiUffi- 
j^mmlut k toutes Ul matbùui ai Tait fefert Je PtalUi .fini 
. avoir égariùU Jitaatitit itleun ctrici . jw fb^am mimt 
.-tUrigent ànUfftrtmmau.femi riea chiaiger ai' r^fttt réfiU' 
•toBtiu ftul paralltlifmc Jt tes iirt^M-daiu atit fnft^ 
tiat,tiitre têifniio' la paiffaiiet ^Utj pifftfeittMéipii- 
litre eulr'aix,, etmme ji cette varieli iet dirtSUoM a'e» it- 
viït apporter aucune eUrts te rapport : te qui a jettt cet JK- 
teuts dans des miprifes confderables , comme un le verra far, 
le Cerel. i 7. de ce Thtvreme-ci , & par les Corol. î. t. i'.dtt 
7*. 17. 18. dans les réfiexioas qui fuivront ce Celvl. 17,- 
dufrefeatTh. le ScheUe du Th. 18. 

M. WMit efl U ftul que jtffaelu avoir ntuan eil iif 
imutnieM matant 1 6S-j. gnt Je» avatii iani U frtjet ie 
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AU rillc celle remarque . i UjiieUi mm a rnr^gc ia jafiuB. 
iiic « M. W aliu . pmr avHr te frcmief { que jf Içaihe ) a/-. 
l-ira cette difiulU . ne i«i faire f enfer autre thofe de lui, 
fur raffori a elle .JmiB fMt la fatililt ju il erojtit a r/^Mt 
dri le lui a jmi negligtr , juBiqJUtn fmAecittcfaaiuiajt' 
foudre c/ite difficiUli far le fnaaft ifJH. WalilS . Ctax fiut 
jui itti rfi ecrii .fertot feul-tm liai aifij de la iisir{ eommt 

Corollaire XIII. 
H fi.ii Aci pjrt, 1.4. de ce Thto^cmc-ci , <]iic fi les 
panier .!<: corJc- PM , RN , dc-î pi.HTjiu,:. 1' , R , lotA 
qu'cllci louiknneni 11 pui:!.-iini: D , ru' i-ù .t Mrjllc- 
leicnii'tilci, tes .ltiixmtme> }niili:iiH P, R , 
foûtcnirb incme truifieiiic D par le miv in d'une mémo 
Poulie MUNC , ilam .feux fiiu.icitjni a.liu ciiiub de lair^ 
cordes PM , RN , parce que ces deux totdoiu prolon- 
gez peuvent turc des aiiijles eL;auï eu H de ]uri & d'au- 
tre de b Poulie MhNC.'ou de Ion te.iire A , eiH telles 



lai- 105:-^ conrc^uent {^n,.i.4.) les mcDKsguil? 
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«1 lepoidsDile pouriuaiencoceloAceiiirdaai 

La incme cholè fuit aalli des part. }■ y parce qu'en 
- ce cas des dirtclions PM , R.N , non paralli^les enrrVIles. 
des puiflànccs ces dircëVioiis peuvent eu deux fi- ' 

cuiiioiiî différentes toucher !a mimt Poulie MBNCaiix 
CKtrÊmiKz <lu deux foiitcndaii.es MN c^.ilcs cmt'ellcs, 
Tune au JelTiis du c^irc A , comme d.u'ii les Fig. r o i. 
loî, & Ijucrc au diffus , œitirac dani 1^ Fig, 105. 
104. Ici deux paii!"ai)ccs P , H , qui foutieudroïcnt II 
. tcoiliéine D dans une de ces 'dciix firuarbiis de leurs 
. cordons PM , BJH , Ja, &iltieiidrokDC au& (.fart, - j...^.) 
ditot l'uicrc. 

:C O R 0-1 -L ATM -X'I V. 

Maii il les direflions ou cordons PM , RN , des puif- 
.-lanccs P, R , ea équilibre ( Hff. ) avec Ja puiffance D , 
. fom parallèles cntrV-Ues i ces deux puilTances P , B. , ne 
poiirruni {ptirt. 1.3.) Ibiiieiiir lajroifiémeDqu'encciie 
Jâulc .ntLiaiiDu de leurs cordon; ou jiarties de cortie; 
parce qu'il n'eli Ms poflible ( CenL 7. ) dcdonncr i ca 
.cordons d'autre iitiiatiou, dans Lniuellc la puiflânee ou 
,Ie poids D liait double de chacune des puilTances P,R., 
-comme Jl l'eit ( i. ) dans eelle-ci 

COKOLLAiKt XV. 
-Il fuie encore de la pan. i. de ce Tht'oreme-ci que 
le poids D en équilibre avecUpuiflanccR parle moyen 
,de pluficurs Poulies mubiles.dont A ,B, C, Sic. font les 
■ cciNxiK lëpareï -fc appliquez comme en tes voit dans U 
. Fig. 106. l\ fuit , dâ-jc , encore de: la. part. -1,. du prc 
fem Tb. i4..que ne- poids D abfi'Cn équilibre a,vec 11 
. piàiraDceR,e|ttoùjoups.AtcettopuilIiiJicecoinmclcpro- 
.dwt des-^nus des angles .totaux JvtHN, PKQ^, XLY., 
qHeJ(>a[(locfqii:otiles,prolome)les^[ieïdoiitl(s 
■ , " .Ffij 



Il3 NOUTÏI-LE 

cordc! £K ,F0 1 GR , &c. loiicbEnc roucci ces Fouliesv 
cil au produit des Iîdos des moidez de chacundecesan- 
gles.Car ( part, i.) h. réCftance 'de la Poulit: Auu du 
pokli D , en i la léCi&ance de la Poulie B , comme le 
limiïde i-anglcMHN eft au finiis de Ét moitié ; de mÉ- 
me{p.>». 1.) Il céfi/lïnce de la PouUe Befti celle de 
la Poulie -C, comme le iîiiiis de l'angle PKQ^Eft au finus 
de fi moiiiéidc même encore i. ) la refiftaocede 
h Poulie C ell a cclledela puilîanceR, comme le (inus 
de l'angle XLY eft au limis de fa moicic; & toujours de 
même , (jueK]ue nombre de Pouliei mobiles qu'on fup- 
pofe ici avant que d'arriver à lapuiflance R, Donc, en 
multipliant par ordre les lermes de totices ces analogies ^ 
l'on aura ici Je poids D à la puilHutce R , comme le pio- 
dulc des fmiu des anglef raatix MHN.PKQ , XLY^ 
&c. ou £HK , FKC , GLR. , £u. ell: au prodiw des llnui. 
des moideE de ces angles. 



ToiKes chofes demeurant les mêmes <)ue dans le pri!- 
cedent Corel, t y fi l'on ajoiiie aiiK Poulies iiioiiiles les 
fouiendaïues & les rayons qu'un leur vmc ii'i |iflr lei 
poinis o» elles font couulu^e^ p,ir Ii:s L■,>l■J^^ 41-1 les M- 
tiennL-n[:,,ii[iIl <]uc dani b ^^iri. y L réiiujncc de h 
Poulie A , ou du poids D , lera ici (/^'/. -,. ) ^ l.i rcll- 
ftancodelaPoulica^iM.'^.A.U. Dl mcmc{/--«. 3.)la 
réfiftance de la Poulie li fera ici à celle de la PoulieC:: 
PQ. BP. De même encore {fart. 3. ) la rélilbnce de la 
Poulie Cferaàcelle de la puifcince R::XY.CX. Etioù- 
jours de même , quelque nombre de Poulies mobiles 
qu'on fuppofe ici depuis le poids U iufqu'à la puilTancc 
-R. Donc, en multipliant par ordre les termes de toutes 
«s Analogies, J'on aura ici D.R iiMNxPQxXY. AMx 
BPxCX, Ceft-a-dire.que le poids D fera toujours icii 
la puilTance R , comme le produit des foutcndanies des 
atcs des Poolies i-embraÛTez par les cordes qui les foâ- 
tieimeiu lêra au proddc de leurs rayons. 
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5} preTeoiemenr'on fiippolè que Is cordons qui tou- 
chut ces Poulies y font tous deux à deux parallclet en-' 
ir'eux Cur i:hacunc d'elles , cette hypodieTc rendant 
(ZfjB-È.cW, !.)les angles MHN.l'KQ^, XLY, Sec.- 
infiniment aigus, Ituii finus feront alors ( Lem.j. ) dou- 
bles de ceux de leurs nioiiii^z j ou ( ce qui revient an ' 
même ) les foiuen.bntes MN , PQ^ , XY , Sic. des ircs 
enveloppez par ki tordo qui Ils fuL:iieiin(^m: , paflint 
alors tomes par le, cen.r^i A , li , C , ckc^; .trc, oti 
des Poulies , fert-^u -iLili; |x-Lir bt, ducuu^ double du 
rayon de chaq^ue Poulie , dont cette fuutendantc ell alors ■ 
Icdiaincue. AinTi ayant en gênerai Je poids Dà la puif-- 
Ctace Cmllain i'^. } coauno le produit des Si~' 
aui des angles totaux MHf4 , PKQ^, kLY,.S:c. au:' 
produie dcs-finus des moiiiez de chacun de ces an-- 
gtes ,ou-( CsniUirt ifi.) comme le produit des lôuten- 
daiitei, MN , FQ_ , XY , &ic. au produit d.:s rayoïis 
des Poulies [l'on aiu-aid D.RiWxixixEic.^'iïfX 
S;c::ixi>iix &c. I . c'eft-i-dire , le poids D à Ja puif- 
fance R, connue le degrd de i, qui Miroit pour eicpo- 
faocle nnnbredes l'ouUes.feroitil'iiiiicéidErc^qn'eii 
prenaiK » pour ce nombre quclranque des Poulies, ce- 
cas de parallelifine fuppafé dans tu«es entre Icïcordonï' 
touchans de cliacune donnercùc en geiiera[O.H.i:i* ï.- 
Ce i]tù lignifie qu'alors le fwds D feroitàbpuilTanceRj. 
comme le plus grand terme d'une proEFcÛion Géomd-' 
irîque double, qui en aunnc autant iju'il y a de Poulies, 

Elusunjferoic au premier. Uoii l'on ïoliquenzi] dan» 
! caide 11 prefence fig. ioti.de irots PoulL'ii , dunoc- 
nAO.Rï! xMiiS. i.s'ilyenavoin]ujtre, alors m=4 
. donneronD.R: : i*. i:; ifi. i.s'il ytn avoit cinq, alors 
a— :j doiineroitD.R.i: i', i 31. i. &aiulî de ielau- 
irc nombre » qu^m voudra de PauUes. 

ifiij 



COH,OLLAIR.E X V 1 1 !. 

-Ce cas [ Ceml-i 7. ) de paraliflirmc deux à deux de tous 
IfiS.eordonstoi^dians des Poulies cmploycts , comme dans 
h prefente Fig. i oé . cH le ieul lur une iiilîniié , dans 
kiiuel li: puidi D en et-iiiilibre avec une puiflaiiccR, 
paiir^ Éu-^ A celle pniffai.ce comme le plus grand terme 
il'i![ie piugrelliuii GéuHiétiii^iie .double , qui en auroit 
aillant qu'il y a de Puulici, plus un, ferait au premier. 
Cardans tous [es autres casdc cordons touchant leiPou- 
lic! fans être parallèles dcus à deux fur cliacune , ce 
poids D doit toujours .êtrc-i cette puill'atice II co équili- 
bre ( //f/. ). avec lui , en moindre raifon ( Cofe;.. 3. ) que 
. cç dernier terme au preniier de cette priigrellion dou- 
ble, & même ( Orc/. 4, ) en moindre à l'infini i parce que 
1.1S angles MHN , PKQ^, KLY , &c. ne pouvant deve- 
, nir plus aigus ( irm. 6. Cm!, j . ) que lorfque ces parties 
de cordes , tangentes dii Poulies , font deuï à dciiï ( fur 
chaque l'oidie ) parallèles eutrielles , les laifons de Jcurs 
fi.nus aux finus de leurs moitié;; , ne peuvent jamais être 
lei à i.Partillein 
-_-r.,PQ,, Xy. &c.abrsdiametresde 
.leurs Poidicf, ne, pouvant jatnais être plus grandes qu'en 
. cci.|![at j k rapporc de chacune au rayon'de fa Poulie, 
.nepeut-icre non plus jamais plus grand que de 1 à i. 

■ An coniraire les aiigfts MHN , l'KQ_ , XLY , &c. pou- 
Wnl^evenir, toujours plus grands oii [ilui obius i l'in- 

jfipii Jes rapppcts de leurs iîiuiî aux lliiiis de leurs nioi- 
'tiei, peiiveiw;(i*m. S. Ccrol. 6.) dmiimier A l'intini iou 

■ ( ce qui revient au nicme i les louteiid.intei MN , QP, 
YXj &c. devant dimujuet àmelurtque tea an^ks.iug- 
mencent ou deviennent plus obtus ; le rapprt de cha- 
cune d'elles au rayon d^ fa Poulie , pciit au/fi par ce 
moyen diminuer a l'iHfiui. 

Di-tii co VQitagit, ù m/prip if crax juj Jaas (il afige 
_ia FaïUti.ent mimei ettame fnfsptiim gtntmlc , j»( le 

.jipicls D çfl la puillànce R. , comine ](! grand lertne- 
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M E C A N I QJJ't. 1-J 1 ' 

d'une pogTcSSon double , qui eu saiok MicUlt qu'il y i 
de l'oulies , plus un,cft aiunoindre. Ce qui tesalroisfa., 
ecftl'ufi^i infitini» qa'theat danru i la frefifitim nf'- 
fiflie dam U rtfiixieu qui fuii le Cirai, lu de ce Thiart- ' 

COK-OL L A l B E XIX, 

liprccedeni Corol. iT.fiic vi,ij- , Uan le verr-i ' 
encore dans h fuite . ()uc les l uuiK; [ii >l''!its pciiveiii 
coQllderjblcmcnt ep.iri;ner k^. tjrct. <y.\ il iroi; tin- 

ctuiie le poids quon louilent avtt tiiCi ; piiil^iii: Imvjiit 
ce Corol. 17. dans le cas du p.ir.illcliuiie- coidoiis 
touchwis de chicuiicdei irois Poulies de ii- Fy. loâ. il * 
ne &M pour fadcenir le p^nJ^ D pjr kur mavcn.qaïuie- ' 
force cgals-àla hiiiiiemi^ partie de fj pelaiiteur , auliCU 
qu'il la faiidro!C-(,^(ï.4.1 ei;jle.i celle pelaiiicur cnucre 
four foùicnir ce poids mimediateniciii & fans le fecours 
d'aiicimc machine. Si on le voiiloit fouienlr de même ■ 
avec quatre Poulies ainfi mobiles, ce Corol; 17. taïc pa- 
reillement voir <{Lic dms ce cas de parallelilmc des cor- 
dons touchaiis ch.icune de toutes ces Poulies, il n« 
druic qit'uiic puiiTance egilc a la Iciiieme partie de la. 
pofanteur de ce poids i qu'iïec cinq Poulieyil ne feit- 
droit qu'une 'puiflance (îgaleà la trente-deuxième partie 
de la pefajitciu; ; & toujours mobdrc à lintini,(iue ce 
poids luiTaiit la. progrelTioa marquée dan^ ce Ççrtu. 1 7f ~ 
i. niefuro qu'on augmentera !e nombre de!' Pouliesi de 
forte ijueli M éioic un rerijie d'une lelle progrelEon doUf ' 

hic -H- î, +. S, I S m. &c. lequel fût précédé ' 

d'juiant d'.uicrei qu'il y luroit ici de Poulies toutci tout 
che'es p.ir dci cordons parallclei cnir eux deux à dcax 
pour chacune y lo poiils D fcroit aiors i li puillancc ■■ 

Ce cas de piraUclifmc des cordons -loiichans de cha^ " 
.qncPoulie mûbile,eftbien ecldioii li pitilTance ell{Ci- 
7«^â.)bp]^spi:tia:de'cdles^uî~,àl'aide dccesEmuies-i ' 
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S cuvent ^ire équilibre avec ce poiJs ; mais il ii'ell pis le 
oii ce poids [ uilie ainfi erre lituiciiu pr une puif- 
H7. fancc moindre ciiic lui. On le verra , fi l'on imaginé la 
puilTanccR en c^^uilii.re avec k poids D fufpendu au 
centre A,,oo.piutôtà J.i chape Ai) d'une Poulie mobile 
MBNCfofitenue fur une corde ! MBMl, dont une ex- 
trÉiWtd Élit atuchce à un cIjli ou c mciii-c P , & l'autre 
. retenue par la puillàucc R : on verra ,dii-je, iuivint Ici 

Eirt. 1. j.du prefcnt Tli. 14- & iiiivint le Cotol 6. dn 
cm 8. que depuis la iituaiionflù Iti cordons PM , NIÎ., 
prcJon^ez font ente "eux un angle l'HR de 1 1 0 degreï , 
jufqu'a ce qu'ils foienc devenus parallèles entr'eux, U 
jjuiU'ance R, fera toujours moindre que le poids D en 
équilibre ( Hjp. ) avec elle , S: d'autant moindre ( quoï- 
qu'en raîlbn difFereiiie ) que cet angle le trouvera plus 
aigu. Car le finus de . , 0 degré/ eian: le même ( Dif. 
.9. Ceni. ». ) que celui de fa moiiié 6q degreij qui 
.en eflr le. complément i 1 80 degrei, ou{ ce qui revient 
aumàne ) lalbiiwHdante MN étant alors égale au rayon 
AM ou AN de la Poulie MBNC ; les part. *. 3. font 
voir que lorfqueJ'angle PHR fera de 1 10 degrcz, la 
jtiiflance B. fera précilenienc égale au poids D :& parce 
que plus cetjangfe diminuen, plus au contraire (-£(»!. 
S. Ctrtl.-6. ) atigmentcra le rapport de fon fmus àcelui 
de fl moid^, aulTi-bien que le rapport de la foutendan. 
;ie MN au rayon AM ou AN de la Poulie i & confe- 
quemtnent plus diminuera pour lors le rappoH du finus 
de lamoitié de cetanglc PHR.au lien, ou du.rayon AM 
de la Poulieila foucendante MN.plusiufil Ifi»"^. }-) 
diminuera pour lors la puiflancc B, par rapjwrt au poidl 
Dtoiljours le même & toujours ( JZ/f. ) enequiiibrcavec 
cUe.jufqu'i ce qu'enfin' elle n'en foit'pius que la moitié 
(Csm/.î.) lor(que< les cordons PM , R.N , feront devenus 
parallèles cntr'eux ; ce que le rapport , fur tout du riyMi 
AM ou AN de la Poulie l la fouteudante MN de fou 
.arc MBN .enveloppé de.U.cpnte PAlBNfi-.>&ic.vnrfiai- 
Jibletneiii, 
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1.» même cboCe fcroii encore faufil 

•JiaDCmi paralldogianTiTic HEGF ,donr h diagonale HG 
: IbiE une partie qiiciconcjuc de U dircAion DÂ du poids 
. D prolongée depiiii H vers G , & donc ks côtcï HE , 
HF , foient fur Its diredtions PH , HR. Car alors enverra 

2ue puifque le poids D doit toùjoiirî èire icî(/orf. i.) 
la puiflince R. , comme le iinus de i'angtePHR, ou 
£HF , au iinui de li moitié EHG o« HGF.tanL qu'il 
fera en c'quililire aïL-c ellci & coo&qucmment aullipour 
.lors(Dcf. ç. Cjï-o/. .1.) comme' le iinus de fon complc- 
nient HtG cil au limis de HGF,c"eft4-dire f i</».g. 
■X-snl. I.) c^mmc HG cft à HF:on verra , dis-jc , alors 
que le cas de l'angle PHR ouEHF Je i lodegrtz ren- 
Ùinr li^ rriaticle flFG éqiill.itcral , & confeqii emmène 
Slon HF=HÏ3)l.i }niili:iiict R tnti: cas doit ê[reéj;ale 
a,i jioids D. On verra de plus que le rapport de HF i 
HG diminuant toujours ( lem. S, CcrcL i.dr C. i i me- 
ïiire que l'anijlc FHil devient plus aigii , jufqu'i deve- 
nir { Lcm. 7. & S. CmI i.J HF— i-FG=HR, &con. 
, requemment HF=^HG lorfque rangiePHRfetrouïe 
:-infitiimenr aigu , c'elt-à-dire ( Lim. 6. CcroL i J) lorlquc 
les cUreâioiis PM,-RN.,fbmparallele9entT'elleîiUpuiC- 
■Éince R (oùjoiirs en équilibre ( Byf. ) avec le poitb D , 
ilnc tuûjours dimiiuter irec cec angle PHR , depuis l'é- 
galité qu'on lui vient de voir avoir avec ce -poids ,lorP- 

plus que \\ laoiûû {-Corol i.l loriq. JcL^iy^k dl dcve- 



VbUs quttlf-cjl l'ulihit dei -PiiilHi n.-ièdcs pinir [épargne 
deifcnri dans U Siaii^at : uid:it â'amani plm traiidi qn 

fUs cmphycra il J.,«, de P„.lks à lafch, m«n> 
[ Corol. I y.)ilfa«dta de farci pourjoilemr. & caiftfutiiv- 
ment anjfi pMw moavuir Ici {mil jb'iY s'agira it Tittnir ut 

.it traaffertir iua lime» m aiOrt , •» U vtrra.tnem -ia- 

■xoMagi dams lafiite. 
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Corollaire XX. 

Qumc auK Poulies des coures fixes, il fuicduCorol. i , 
<)D'aTec elles feules , de quelque manière qu'on s'en fei' 
ve , il n'y aura jamais licn i. giguec ido câté île la force 
qu'il y tàuc employer, c'eft-à-dire,que de quelque mj- 
ntere qu'on s'en ferve , il y faudra coujours employer au. 
tSEï de force pour {bâcenir un poids^ar leur feiil moyeur 

lim: iffi qu'il ™ £iudrdt pour le roAcenir immédiacemeut fans 
elles I & fans aucune ature nuchine. Par exemple , U 
£iudra uuc même force R , quelque direâîo;i qu'on lui 
donne, pour fbâieiùr lepdds D avecU corde lt.ADpar 
le moyen de la Pooile fixe A , que pour le roùienir im- 
médiacement avec le fcul cordon AD , c'cUr-à-dire , k 
même qu'une putflànceen A, qui foùdendroic clfe^ive' 
ment ce poids aïec le feul cordon AD i puifqu'i^ncecai 
d'équilibre de part & d'autre , l'on aur.iit ( Csitl. i . ) 

II*. II» R-=I>.& aii(n(,iï.4,;lapuilï>nceenAr^. 

De nicine quand on tmoioveroic A la fois j-lulieiirs de 
ces Poulies fiiiii Ali , , HK | &c. pbci'ci à volonrc , on 
ne gagni;roic encort rii:o di. c.'.il- de l.i farce K. , qu'il 
faudroii enis-L.vcr poi.r UicunK le D pnr b [no; en 

de ces fcLiicb Vouliez ivcc h corde DABLi H Kit. , ap- 
piiyét fur OLi contt'ellc!,c'e,t-,i-ai;-c,qut crue fo:-ceH., 
quelque direaion qu'elle tui,devroit encore être ici éga- 
le au poidsD pour l'y jourenir ainâ en éijuilibre ,de mi- 
ine('f'.4. } qœ pourlelbâcenirîmniâdmeniencliuu le 
fêcours d'aucune machine. Cu en ce cas d'équilibre les 
deux forces dont chacune des parties BE , Iti, Sic. de 
la corde , eft tirée dircacment en ' 



rsE.&deEï« 
N , chacune des deux dont FH eft pareillement cirée de 
r vers H , S( de H vers F i ce cas d'équilibre donnera 
( CiOT/.i.HL=:r'fcd*l=D , i^eft-à.iire, la piiiflànceR. 
^leau})oidsD,deiiiême(.Air. ^.jquefîelLcle Jbik«- 
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minière &cn c[iieli|ui: nomUre ciuun les eniployc, n'é- 
pargnent jama il aucune force. Elles ne lailTuDC pouruoc 
pis d'être trèî-iitile! , non feuiemeni <h co qu'elles {et- 
veat { comme dans h Fig. 1 1 o. | À coatiauer pxr teli 
drfmurs qu'on voudra, des m j— -ir^ 



des erabarr;ts empêchent de pouvoir itrc Uiis en ligne 
droite, en pbçint ces Poulies { apogées alors ttuliti Jt 
renvoi ) i cous les angles de ces <Séioaa , une i chaque 
angle ; mais encore en ce tiu 'elles nous nieiceot en iat 
d'employer he.mcoup pliib de force , (pie nous ne pow>- 
rions faire fans dics , cmn e le fir Je.^u à foûanir ou i 
.enlever ; elles mms meneur , tirs-je , tn ctat de drer de 
liaut en bai }iar iltfllu ellcî , & par-là de nous fecourir 
de touu: la pefanteur de nairc corps , que nous aurions 
mëmeàfoùtcnir avec le fardeau , un le cirancou iôulc- 
vanr direftement de bas en haut, La Poulie A de laFig. 
3 0 3 . lâir , dii-je , qu'une main appliquée en R. conire fc 
poids O , y eH fccourue de roui le poids du corps de 
•celui qni , alnfi placé ,ijre contre ce poids D j au lieu, 
qifen A cette maion'auroît que fa feule force pour agir 
-«□ncreice poids fans le fecoari de certc Poulie, nid'au' 
■ ■ e. Ce fecoors du poids de n< 



,fcit qu'un Icean d'eatij par exanple, eft beaucoop wof 
sifi inrer avec le lêcuurs fane Riulie fixe, qaedko' 
'âemenc Se bns elle. 
Os imLifli , J" 'CfnL i-p. pt fMtUti ils tiditi 

ftrits^^^ lis fixes (Corol. 10.) »na tu jaeiUum Ii^a- 
J'sàt fnpnKtmaula-mamlrt de fr^ltr ie et s dm»; d«W> 
M^tittaintttms.,ftftr^maitusieiixtf(tttiicrtit; 
.iUiilafiis. 



Corollaire XXI. 
SiTpporoiii prefuniemcni le poiJb D en équilibre avec 
h puiflàncc R. fur deux Poulies à la foii, dont une EGFK . 
fok tbce, &: l'autre MBNC mobile 'avec Ic-poids D (aC- 
penda à fon centre A, on-à la-ohape-AB : foit.dis-jc, . 
ce poids D'foÛTenufarla. puillÎLace R., appliquée à une 
des eïtrÈmkez d'une iwde.R.FKEMBNG , qui après 
avoir paffé par deffiisla ItoulieftteEKfG , Si patdcHous 
la mobile MBNC. jit fon auitc cxirimké att,ichcc ait 
bout G de li chape LG du la première EKFG do tus ■ 
deux Poulies , fixe en fon centre L dans les l ig. i 1 1 . 
j 1 i,ouparde-li la circonférence au puint Sdela cha- 
pe GL prolongée danslcaFig, 1 1 j, 114. 115. n'ayant , 
deniobiliré qulauiout de ces- points L,S. 

L'équilibre fuppofé antre le poids D & la puiflinccR. 
fur ces deux Poulies à la fois, rendant égales 1 Ax.^. ) les 
fjrces dont le cordon EM eù lîré diceflement en fens con- 
traires de E vers M , & de M vers E ; fi lun appelle P 
chacune de tes deux forces i H ,1e finus de l'angle MHN . 
compris entre les deux cordons EM , GN ^.prolongei , 
Jcfquels touchent la Poulie MBNC i 8c i , le linus de la 
nioiiié decci angle: l'on aura ( Coro/. i.) 1I,=P,& non 
feulement ( part. 1. ) P.D::h.H, mais encore ( p<ir!. 3 ,.) : 
P.D,:AM.MN.Donc aufli pour lors R.D: ; È.H. El 
R..D::AM. MN. ainfi.qu'darriTeroitt/fln. £Ja 
fuiOancc R éroir P. D'où l'on voit que cette puillincea 
peut avoir ici tour à la fois les deiut avaimgeï marques . 
■ims IesCorol.i£. 19. Içivoir (Icaufedela. Pouliemo- - 
bile MBNC j de pouvoir être non feulement mmndre - 
(Corel, t.) que le poids D en<(juitibre (i^O avec elle, - 
mais encore d'autant moindre ( Cm!, ir,,) que l'aiiglc 
MHN ou EHG fetaplus-pctit quedc l » o.dei^rci , quoi- 

S'en raifon diffcrente.; fcdeplui (à.caul'e àe la Poulie 
e£KEG) de coûter d'aucanc moini à&urnir {Cer.ia.) ' 

SueUpeDiateiu- du corps de celui qui tire eaR.>y peui: 
eaiKOiip contribuer , oiicre ^u'il peut encore fe. Ibula-- 



M E-C A» I li 1-37 
jjÇrjiaf tout'cc-qu'il poum sjotlcer' d'iuires poids enR-.- 

I.'lleft vidbicquc lu chapes LG doivcnc fc dïrigcr- 
dtins le précedenc Corol. lo- delà manière qu'on îcs voit 
dirigées dam les Fig, m. ni. 113. 114. 115. Car, 
l\ dans Ici Fig- l i 1- 1 1 1- dans lesquelles in. Poulie Fi 
EKFG cil fixe en foncentreL, auiourduqud Imkmeiit 
elle cil mobile indépendamment dei jchipe LG, qui l'eft 
feulemenciHir> autour de co poinc HxeLj cerrc cliapccn 
ce cas ne recevini d'imprdTion que ftiivant l.i direction 
GN du cordon attaché .i ("on cx.ri^i.ii.é G , il oli niani- ■ 
fefte qu'elle doit toujours ie diriger /iiivani ccite ii';ne 
GNiCn forte que NGL ni: foii plus qu'une liL;nedroire, 
qui proIoDgée> auffi-bieti que ME , concoure avec clic 
>nHaudclful-OU au-dcITousdelaPoulie niobilcMBNC, • 
..lUaaqDelbadkBiérre lera plusgrandou plus petit que 
lo rayon de bPoulielixoEKFG: Ci ce di.iméire&: ce rayon - 
.àoienc fenï^ileft viiiblcqtiuNL, ME, fc rôle nt parai- ■ 
' lelesent?eiles,8t 5- cW. i^.é- f"'- É: Or. i.) 
' iU diceâionDH du poids O. 

1". Dans les Fig. 113. 114. 115. dans Icfquelles !a ^ > 
.Poulie EKFG cif mobile non ieulcnicnc autour de fon "' 
centre L fixe dans la cJiapc SG , mais encore avec Ton 
centre & certo chape aurourdu jxunt S de-ccnc même 
chape, 5x0 au-delade la circonterencc île cette Poulie - 
EKFG: fi outra les cordons GN.EM, proltaigei vers H ■ 
jufqu'à leur rencontre [/ijw. 1 .) en ce point de la dire- ' 
aioD DH du poids D , on prolonge de même RF , MÉ, • 
vers Q , iufou'à leur rencontre en ce point , 6; qu'on - 
mené la droite QO par le centre L de la mêmc Poulie - 
EKFG ^on verra que du concours d'aclion des forces ■ 
( Cc«(. 1 . } égales dont It^ cordons hM , fit ibm tireï 
par le poids D , & par la puilTancc li. , il en doit téfulicc ' 
. {i™. 3./flrf.4.^ CW. i.jfnivantia droitcQLO, fur 
. la Poulie £KIG ,Sc ùir h. chape SG , une imprclEon qui 
les pçillTc ou qqi le lire fuivajicLOi de force ^ue cette > 



chape SG , cirée de plus luivant GN par le jXMifc D,, £■ 
trouve id poufl'de ou. tirée idue k h tbis fuironi: deux 
diretons diffeccDtes LO , NG, aai lui doivent vilîble' 
mène &ire p tendre U podiion qucn lui voit dans les Fig, 
I II. iji. 1 1 j.dc inai]ien:<]ue cette chape SG ne fera 
en figncdreiteaTec GN >de mEoieque LGl'eft {oW. i .) 
dïasles Bg. 1 1 1. iij. qoe torique les direâioiu LO, 
NG.fcroiit fuivant une rîême.lignedrcB», comme dan» 

llf La ?orcc de l'impreBîon iîiivant LO, réfultantedu 
<oncoiiri ich force H. faivantFR, &de ce que le poidi 
D en exerce liiiTaot EM, étant â cène force R. (;««, i.} 
comme le linus de l>ng1e {t-QM eft au linusdeifa moi- 
tié , ou ( Mff. J ■) comme la lôuiendaveEF de l'aie EKF 
lie h Poulie ^G.embralTé par la corde arKEMBN(^ 
.eftau rayon LF de cette Poulie t Se la ibrce foirancGN 
àantfcjTe/-:!.) =teE. : l'on aura icija force de IW- 
prelRon fuivaat LO, A h force fuivanc GN, comme le 
fmus de l'inelc R.QM cil au finusde fa aimrié , ouojin- 
me la fou tendante EF eft au rayon LF de la Poul» 
EKFG- Ce qni étant copiiu, la Seft. S. ou la Définit. 
<jui s'y trouvera , fera voir ([ne la chnpc SG eft ici un 
Levier appuyé en S, mar<iut.ra vians Ic-Corol. i. de fou 
Th.ii. la fituation ciafte que cette ( lupc doi: prtiidre id 
dans les Fig. n 3 .^I 1 4. favoir , c^uc ttire lituation i]n'on 
y voit , doit ,£tre telle que les perpendiculaires menéei 
du point d'apui S fiir ces ditïiHoiisGN.LO^rdonEécs, 
foieni cntr'âlcs comme ks JinM de l'uigle ^tc^j' & ifè 
& moitié font enti*et«c,oa comme .la^mtendanteEF eft 
3u rayon LF ije la Foi^EKFG. 

.R ï M A s QJJ E. 
Quoique la part. 3 .du prcfcmTli, i 4.. ne falTeaiiai- 
Z'I^r^ ne mention des finus , & t^ue par Ibu moyen dans la 
jaTu^iif. ThéOTÎe oii puiflè y avmr le rapporr du poids D à cha- 
cune dç» puifTances P , (L , fans y employer de Cnns ! ce- 
jeQ^ptcoimw^'<W Xa, a b^ïn pou* jconnqîtrejia Caf 
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rendante MN , qut cette pjrr. 3 . y cmplnyc , il. Éimltok 
loùjours revenir aux Tiniis dms la Pratique & dans l'uTa- 
gcdc cette pirt. 3. Le plus court chemin cH de s'en te- 
nir tout d'un coup aux <lnu< deLi plie. 1. pidfqu'il fau- 
drait plus d'Analff^ies 6: de calcul pour pjJîcr dis fuius 
à h connoiflimcc Je la Coutendaiite MN , Se cnfuite de 
cette connuilTancc ^ celle du rapport cherché , tjuc d'al' 
1er [OUI d'un coup diS llniis à ce rapport , comme dans 
la parr. 1. D'où l'on voit que dans la l'raii.iue l'ufage de 
cette parc, i.eft toujours prétèrabic à celui de bpart. 3. 
quoiqu'i la première viie ccllc-ciparoilTe plui (îinpie que 
ccll&4à. Li raifon de cette préférence fera h même pour 
la liiitc dans l'ufage qu'on va faire de pluliciu's Poulies 
mobilciàla fois- 

THEOB.EME XV. 
SlitKt iiux faijÇ^ntti qutlcrniquts P ,R. appliquées fui- Fi 
vaut nllcs dinéfiom MP . NS , qu'en ticudra ,aux ciairet " 
mMesM, N. Jt deux F^uliei jtpîrtii , ér fiilemei p.ir 
1/ mcycti'unieoric ACDLCKB.qiurttiBUe i fescxtrimi- 
U=.p^ri,^x eku,m:r,ehet,A,B.:atp,y.fu, une P.ulit 
fixe H ea l>^lfa,„ de par! & i autre pc^r d,f,„ les mdiUs 
M.N.d..nsles F,^. 116. i 1 ■} . ci ir„lr ^j>a„i feutemeae 

I. En cas Séqmilibrtearre Us deux puijj'ancel P , S.appli- 
fuiil aux ctmres M,N,it m Jeux F^uUe! moiiUs , & 
e^afi e» aSim tuae canlre [autre fuivani leurs dirilHess 
jaeleeajiH$ MP . NR 1 m deux fuifancei F , « , fennt ea- 
tr'ellri m raîfia canfefée ie la iiiiSt dis finus d/s aagUs 
^ELi LFB , iimprii eam Ui urdsat [rtlm^e^ qui tiU' . 
cbtat le! Poulies msbites itla nàfraque its fiutt des 
mnitUa, de eei angles i cefi-i^a (timmttainE, F.ksjiam 
dts angles AEL,LFBià-c,(,Ui fàm àt lam màutt, ) 
P.R::Ex^F«. 

II. Eau catdiqiùHirt.f tmiaentlfi fiutmdantes CD, 
ÇK.avte Itt.rajtat MC , JldD ,NGtliK,iet taïUei m*- 
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, filis M, N.far Us p'mis CD, G.K.el elles fnl-lai- 
ehies far Us parties AC , DL , LG . KB , de U eardc 
' ACDLefKS: la fKifaitce P .fen, aa/ji i Upuipncc K , en 
nafm f «h^b/A i (a diriHe des fcuîendiirta CD.CK, & 
dt la reeifrtjiu dis_ rajonsMC , NG.dciis i'euUesi l'e/î-i- 
dirt.f.JUi.CDultB.GKxMÇ. 

lïl. ■Saifnquementfi.tei deux fmjjanrei P , R, fmtm- 
. t^elUt en celui Jifea voudra , Je et! deux rapports marquée 
,lhalUs part. l.i. elles ferma ici en équilikeintreltis. 
,Demok.str.ation. 
■Part. I. Outre les noms alEgnci dans rénoiice de. 
, cette part. i. foit n-uifi appdicc L chacune des refillan- 
,cc! luiv3iuEL,FL, Jl- h corde ACDLGK13 contre Its 
puillliiices P , R. , li;l"i]udli.s refiftatictsen équiljbrc(ffH'.} 
ayee l^s lorLes Jircdcmeiii contriires fuîvant LE, LF_, 
font (A!e.^, & Th. .4, iTW. i .) égales emrVllei. Ctli 

C' K,hMO..i.duTli. i4,.donneraidP.L::E.(.Ec 
K::f.r~ Doncfen multipliant par ordrejl'equilibre 
ici fuppafe y dooneri toujours P. It -, : Eiif. 'Ev.e. Ce ji'it 
falhiti'.iémmtnr. 

' pART.II.'En ce cas d'équilibre, Ti l'on appelleencore 
L.chicuijcdcs réliftinces de k corde ACDLGKil fi.i- 
vancEL,FL,U part. s.duTli- 14. donnera P. L r : CD. 
MC. Et L. R ! : NG. GK. Donc ( en miikipllant par or- 

'drc) on a^raauln poiir lors P. R : ; CDxNG. GK^MC 
Ct jii'il fallait i^Uernontrir. 

Pa\T. IlI.Reciproiiucmenr par rapport au?: part. 1.1,. 
Aria fols ,riP. R i ■. Ex/.Fxj. ou P, il. ; : CDxNG-GKxMG 
il y aura équilibre entre les piiiffanccsP, R. Car fi quel- 
qu'une dia dtuK ,,par exemple Pj étoit trop grande ou 
trop petite pour faire ainfi équilibre avec l'autre R , foit 
une autre puilFance quelconque S , qni appliquée à la 
place de Pfuivani fa tûreâion MP . falTe eifcclivemcnc 
équilibre avec R. Alors un auroit aulli (f artA.) S.R.i: 
Bx/.Fxr. Èr { part. 1. ) S. ft.': f CDxNG^ GKxMÇ Par 

,aûfequei]É cenc AouveUc poilIiuiccS iéïok égale i-V, 
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Donc {jIx. 1. ) celle-ci P fëroit parcillemenc eq^uilibru 
avec K. Ct qi^Ufattiit 3°. ihaontrtr. 



Ilfuicdclipit. i.qucïîpliificurs puilûncesP.a.S.T, 
V.&c. appliquées à pluliciirs PouIili mobiles L ,M , N. 
0,Q^, _Û;c. (cparécs comme dans les Fig. 1 1?, 1 lo, 
fonr en éqiiilibri: enir'ciles i ces puilTances Icroiu louics , 
chacune à chacune , dans qiiirlq ne ordre qu'on les pren- 
ne, en raifou compofée de la directe des finus des an- 
gltb coin pris cuire les tajigcnces de leurs Poulies, &deU 
reciproiiue des /iiius|dts moidtï de ces angles. 

Car fîles frnus des angles (Et Am,iKl, 
&c. compris encre les cordons rouclians des Poulies L, 
M.N.O.Q , e;c. fontappelksE.F.G.H.K, «te 
£t les fmus des muiricz de ces angles ,.appéllei 
Jb,k, &c. la part. i. en ce casd'^cjuilibre. 



■COHOILAIHE I. 




fP.R::E«/ F>t(. 
1s.T::G«È.Hxj. 

JT.ViiHxi.K)^. 



■p.RiiEx/Fx*. 

P.T!iExi..H)t/. 
P.V::Exi.Kxe. 

R.T::Fxi-Hx/. 
R.V::Fît-f. Kx/ 
S.T::Gxt,Hx^. 

S.V!:Gxi.Kyi. 
,T.V:!Hx*.K>c4. 



J5anc ( en multipl.pir ordr 



Bec. 



Lci iiullTjncesP, II, S^T, V . &c.->iciiu-iirsiu encora 
tn i.\iuilil'rt cnir'clles [djiis les FIg. jip. no. <iii Co- 
roi. 1. Ti l'on y ajofuc les iomtiidamcs 6; loi rayons 
qu'on y voie pjr lub poincs d'.iiroiichcmen! des Pouliei 
inobilcs i Li pan. i. ftr.i vuir aiiiïï que ces piiillinces fc- 
loniEOUCCS, chacune à chacune , dans qucK^uc ordre 
qu'on les prenœ.eiKailbnconipoféc do b directe des fou— 
icnduKCsdcsaicsdeleursPoufies emliralTei par h corile. 
jui les foâcient unîtes^} 8t de la réciproque des rayon»' 



s Poulies. Cotre Teconde 



'P.R::ffxM//xLf. 
.R.S::/k,N^.£5xM/ 

S.T ■.■.gg^Oh.-hhxK^. 

T.V:;iixQ*.i*xOA, 



acc. 



Donc ( en muliîpl- par ordre) 



P.R.:.-frxM/;/xL«. 
.P.S::«xN-^.j,^Lt. 

P.T::fCxOiJ/i.>:U. 

P.V-f(!<Q<-.««Lf. 

R.T::^>idi.WxM/: 
R. V::J?xQ/-.«xM/_ ■ 

S.V ■.■.gsxQlMuNg. 
r.V::khxQl.UxOb. 

Cf j*"»/ fallsil id Hmaainr, 



M E C A H I Q^U f. 1 + 3 

Corollaire 111. 
Il fiiif rcciproqùcmcnt deli part, j.qiic fi lespiiinànccs 
P,R,S,T, V,&c.,ippli(iiiécs comme dans lesCorol. i. 
.i.font entr'clks dans celle qu'on voudrides taifoiisirou- 
vik's dam ces Corol. i . i. t'elt-i-dire ( C„,„L i . ] cliacu- 
iK à chacune en raifon compofée de U direde des finus 
des angles compris encre les cordons couchans de leurs 
Foiiliei (éfnémenc mobiles, & de l'invetle Jes linuidâ 
-tnoitiez de ces angles ; ou ( Cml. i.)earûù>a compoTée 
de k dircAc des Ibucendances des irci enveloppez de 
.Jcitri Poulies, & de la réciproque des myons de cesPou- 
Jicsj ces puilTances feronc toutes en e'quiTibre cntr^Iles. 
■Cor iTuivanE Ix part. } ■ l'on aura pour lors la puiQànce P 
«n équilibre avec li puilTanceR , celle-ci avec lapuilTan- 
.'CeSi cette puiQance S avec la pnifliinceT, la puiûànce 
'T avec la piiiOànee V , Sec. Donc touifs ces puilîancef 
.Jëront auffi^our lots en équiilbre entr'e!Ies. 

Co«,OLLAIRE IV. 

Si prcfentcmeni on fuj>pofe dans le prcfent Th. 1 5 . îc 
• dans les Corel, i. 1. qu] fe luivent , que tous les angles 
-compris encre les cordons louchans de chaque Poulie 
.féparcmcnc mobile , fbnc inliniincnc aigus , c'eft-.i-dire 
.{ Lim.6. CsroL i. ) que tous .ces cordons Ibnt parallèles 
.<ntr'eiuc deux i deui fur chaque- Poiiiii: mobik (an^ en 
-excepier aucune ; alors les.'pu:i!;iin.-Li P , R , Ii.ppnfecs 
.en équilibre CQir'elies dinsles pan. i . ;. F:^. : i S. 1 1 7. 
^ii8.&lespuiirancesP,R.,,S,T, V, î^c,'iiimwfe.^i de 
.même toutes en équilibr&encr'elli» dans les Corol. i . 1. 
J'g. 1 1'9- 1 10. feront toutes feiles encr'clles , tant datw 
.les part. i. i. que dans les CoroL i. j. Car les anglei 
.eompris chacun entre dciudcces cordons prolongez, le 
, trouvant alors tous égaux.et]Cr'eux , âc confequemmeni 
,auBi .leurs moitioi. toutes ^alcs cncr'ellcs s toos les pn>- 
'duks Ëtits chacun de chacun deslîiuu de-chacun/le ces 
.sngles.ionux pv le .lïilus deJa moitië de foa vculùrj 



niirquci dans lapiirt. i . îc dani lo Corel, i . fcrdiit alors- 
points d'jitoudicmciit des Poulies jiiobilui ,1:11 devenant 
alors It! diiniétrcs ; les produits in.irijiicz daas b pim. 
a. fiidans le Corol. 1. fiTont pour lors tous égaux e nwe- 
ciix. Donc ( (■ i.& Csnl. 1. 1. } lesdtTutpuifliinces 
P,R. .desrarr. i. i.Fig. iifi.117. ilS. & Couces celles 
P,-R,S,T,V,&c. des Corol. 1. i. Fig. 1 1 5p. 1 10. fup- 
^fces cnc()iiilibrcei][r'e1lcs (iir des Poulies mobiles tou- 
chées de cordons parallcles cnrr'euK deux à deux fur 
clmcunn. leroiir .iii.ifi t^'iM'i tjur i'iii'f. 



ll fni c I X] M , i î 

que fi loines ca puiiLuiccs lom !■> 1:1:11 tllus. 

&; ippIiiluLia a des i-niiliei laLircmini ni.>biL% loucliecs 
toutes p^ des cordons p.iraliuks ci'[rcu>; dci^x n dotui 
ftir chacune ; Jxaacs ces pluOinces feront alors, ert équi- 
libre encr'elles dans chacune dcsFîg. ij6. 117. 1 1 S. 
1 1 p. 1 10. puifque fjiiuni le raifonnemeot du préc&- 
lient Coml. 4. elles atiroot alors cncr'elles dani chacune 
de ces Figures les rapports exigez pour cetéiiuilibre poi 
la part. 3. a; par le Corol-;, 



deux ou LL-ï puillànces puill'en: être loiites ég.ilts entre- 
elles d;ins chacune des Figures du précèdent Corel.. 3,. 
Icavoir ( j^nc. i, è" Ctnl. 1^) lorf^ma la. produits faits 
.cWunda lîniis de chacun des iiv'les ccunpris encre les 
cardons ickichaas de. chaque Poulie mobile , & du Gnui 
■de la mniiié de chaque angle vollln > fïini: cous égaux en- 
.or'eux i ou ( part, t.d- Cml. 1. } lorfque les produiis £iits 
diutûidB chaqiie,&iuendanceda dia^ue IWiemubil^. 
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AI B e A N i' <ï.u I. _ a+f 
Ztia ntyoo Je chaque voilîiie>loiicraiué^uxi!ntT'eux: 
& [ Ctmt, 4.) lorfque <ccs cordons taaebaiu Ibnc tous ji- 
lallclcs deux i demc fnr chaque Poulie mobile. 

CoROLLArUE VII. 

Jl fuit rcciproijucmciii <lc l.i pri. 3. ïidesCoroi. 5. ^, 
oac CCS deux cas du lycccdtnt Q.rol. S. fjiiit nulli ks 
leuls oii des puiflances égiles piiilTtin fjirc e'iiuilibre en- 
ir'elles Au: des Pniilieï mobilciî comme ci-dvlTiis ; puiH 
qnllt font les foilsl CtTvL 6.) quipuKTcnt rendre égauï 
les {d^xluiu dam les- rapports deiqucis ces [<uiÛiinces 
d(iiveptfiire[/»«. 3'^^'"ï''' i'- 5 .'■ pour faire a in fi équi- 
libre entr'elles.- 

CttdtKxitmitrs Co'tH.iim (,. ~ .f"^' ■.•■ificinb-m 
taft mifrtHimt.fi i'ir. i-n-i-m m summc ^t„tr.!\ i.-. pnpo- 
fiêiait rafftrtée Jaai U r;;i,:;it>i! \mt U Carcl. 1 1. in 
Th. 14. & fmva-^t l.^:>dleff, elle ç^e::.-rali«,ent 
vrajc ju'iii ra /KsiiUe ) du pmjfanies égales appliqué:» 
ttmmr ti-d/jfus , feysieM idjeuts en équilibre enir'elles , 
ncifnquimtni isijoKrs égMes eiitrilt/s iè! qu'elles fenient 
mnfi en équHihre ; ce JBC les deux derniers Ctrùl. 6. j. fsnfce- 

. & da.,s i^us L a„tre, „ Lmjlni. ^ ^ 
S c H O- C. r E. 
Pour ce oui eft rfes reliftancts des clous oii crockcis 
A , B , ou bien des puiflinces qu'il f.ui.lri.l. en lenj-i pi.i- 
CCS pour k-s llippléer , l'ég.ilc tenlm[i dt li c.n d,^ qui p.iiiè 
de l'un à l'autre do ces croclicts p.ir dclIliLis ou ■{.»■ ikllirs 
les Poulies fuppofÔjS j fait aflei voir que tes rélilhncts 
en cas d'cqiiilibre ddrenc fire égales eacr'ellcs. Gda Ic^ 
Toû encore pu Jes part, u r. du-TG. 1 4^ Se par les pan^ 
1. i.ic Corel. 1. 1. du prereut Th. i;.Gar les non» de- 
iHCurani ià les mêmes que dans leGorol.T. de-ce Hi^o- 
recne^i.iBcappelUntdc plusici A.DilcsréGlUnccs de» 
crocheis.de ces noms , ou des puiOaaces, qui.niires'.eâ 
Jcurs cIaces,Jcs fuoplfcroieat^ 



NOUVELLI 

r A.P:;(.E. 

Donc ( en muldpliuic pv onlie) A- BiiExfxFxjC 

aura aufli 'pourl S f- ^^CDxNG.GKxMC. 
les mÉmcs %. (,l'"* i4-?-j ))^-l' GK, NG. 

DoncCcnniult. pir ordre ) A. B: : MCxCDjcNGxGK. 
MCxCDxGKxNG : ; i . i . c'tft-à-dirE .encore , A=B. 
Ce qiliifdliiU 1 dtmonirtr. 

„ II. L'o.iaurapa-ri'^''-'4-/>'"'.'-M.Pi:*.E. 
reillemect ici pour W [Th.i^.Cor. i , ) P. V ; : Exi. JKw . 
Fig. IIS- iio. i^.fari_ i.)V.B::K.*. 

Donc ( en miiliipliiDC par ordre ) A. D : : Ex<xKx*. 
ExexKKi;:!. i.c'eft-i-(iire,A=B. Ce Jiiil fathii 

aura aulli pour lesi (rt.t i.Csr.i.;]'. V ::(rxQ±.MxE(. 
.m&ncsFigures rt.^^;. j.J.y.BîiW.Qt 

Donc ( enmukiplïantpai onlre)A.Bi;LfxnxQlKH. 
LiXrtxCMxW:; 1. 1. c'eft-i-dirc encore, A=B,.C( «^^f 

THEOREME XVI. 

i Si d^x foiii ai deux pHÎjpiaees P , R, affUjuiet tui/i 
■ Jeun fxlrttoiu^iuMetntaui fafefarJe^inJdix-Piiiiliet 
fixei S,C,ea pajpaufarjipias mu Jis Jeiix FealiamiU- 
Ijti é-in^^alii MLtl, EGFjOii itMrede ladite pui^ pii 
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j^iiÎDjHe eu fuîjJaitccsfiMenatiii ta iqn'iUhn avte ebS- 
HHK it cts deux PsaUti fiiuJ^Titmnt fiijei , (J- à wme hm- 
lairdeltm'tcittn. Pnurala, 

I CtlituxpHi^ancei P , R.Jeivtitt ître miiiJrts eu feu- F'»''' 
liatmt etpeids D avec h grainU Poulie MLN qu'avec lu 
ftiiKEGF,-fi Iturs iirciha»! ,C N . E£, Cf,io,:cat- 
rtttt d,ux i JiMX ™ f/ , K , d« dtfws du ci>:lriii,i.mu,i A dl 
dl cri diux Fouliil mMlci . cimml dMS U fi^. 1:1- 

II. Au<ii„i'^>e,f In fùinii if ccmeua H , K, J.j â:ri- Fjs.i 
BM. CN . é-BE , Jt. p:.:fv,!CS P&a , 

aimtfildsD azifcla gr:riie Poulit A/tiv j»'stts /j fiiJit 
EGF. 

III. aifili fàmie cmtum Hits iireSiensBMiCN, n>-i 
Ùeit m dtJfKi du ctBtrt U fuintSt lencmn K àn Jin- 
Sirnu BE, CF ,aa dessus de le entre A,aameJMas lit-Pir. 

1 1 3./EJ Jiiiijf2i:ii< F ,R , feraient irmindra ta fins grandît 

en foirim;/! Il mh..i ysili D a-J!c ta pavdt FigUe MLK 
q:ica l/[sûi/ii3i-.i n-.-ic U finie EGP, ta égales Je part à" 
d'3aire,fcU': i)ui l'^m'Je AIHX (irsil glas ptiii en fias rrtini 

DiMON ST R A-- : n V, 

Eucccaidcmiilibrcdopiiiffiiici.P, l; ,:.\e .j nouk 
Dfiicccir.ïcmcnt fiir chatuiiedes Pouliti iiiohiks L.MN. 
£GE , 1 mâme hiuieur de leur ciintrc A , l'on aura 
{Th. ij^.fart. i. ) c«<poiils D i cbacuae des puiOïiaces 
P,R, cronme le iînus de l'angle BHC ou MHN au finus- 
de fa moiàé fur b grande Poulie MLN , & aiilTi comme 
le fimisde l'angle BKCuuEKF au finus de fa moitié fur 
la pciiie PoulieEGF. Or le Corel, i.dii Lemme S, hit 
voir (luepliti un angle eft aigu, çluicft grande la raifon. 
lie fou finusau fiius de fa moitié. Doue, 
Paut.!. L'angle MHN cunc plus aigu que l'angle EKFi 
iorfqu'ils font touî deux au delTous du centre A , le poids 
D fcra.p<nir lursàclMcuoe^es pwQaoçcs PiKi en plus. 
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143 Nouvelle 

giMiidi: r.iirïLi, lorf^tiVIlcs \c lu.LiiciiJront ."ivcf'Iii petite 

aiiifi ai .:c cji de, coiioiir, H , X , df, .iiicauns des 
piiilCuiius P , K. , touchmtt. r^ulic, MLN , EGF, 
[OUÏ lieux au defllius de leur i;cncre coininun A i ces 
deux pHilTinces P ,K , duivenc être moindtci pour 
tenir ie puds D avec h grinde Poi^ie MLN' , que pour 
le foureiiir avec Ix peciicEGF à même h^iuteur de leur 
centre commun A. Ct qu'il fathii i". ^tm^nirer. 

Pa ht. 1 1. Au coBrr.ijre IjiiHc MHX e'i.in. moi,» ai™ 
quci'anijic EKF , loviqu'ib !om u.us duLi^ ,ui di^lTufi du 
centre A , lepoidiD Icra pour bri.i clucuEiedes puif- 
faiiecs P , K. , en moindre railon , loi-l'qu'clles te loûtien- 
dronr avec la grande Pouliftmobile MLN , que Igrfqu'cl- 
les ie ioùtiendront arec Ix petite EGF i même baurcur 
de IcurL-eiiire-commun A. Bouc en ce cas des points -de 
concours H , K , des direflion! des puilTances P,R., tou- 
cKauccs des Poulies mobiles MLts , EGF , lom deux aji 
dïlTus de !eur centre commun A i ces deux puillances P, 
R., doivent être plus grandes pour-foùtenir le poids B 
a:ïccJa grande Poulie MLN, que pour le roûtenir avec 
la petitetGF i mémi: iiauteiirde leur centre commun A, 

I'ar/iH- ALil i;"de. dŒX angles MHN.EKF, l'un 
éioic au deJu. iv: ce centre commun A , & l'autre au 
. deflbusi fijMvoir , MHN au delTiis , & EKF au defTousils 
contraire ne pouvant jimaii arriver jle.poidspieroïc eu 
plus grande ; ou en plus petite , ou en même railbu aux 
puiŒànccsP.R., lorfqu'elles le foùtiendtoiem .^vcc la gran- 
de Poulie MNL , K-fi petite EGF , félon que l'angle MHN 
feroit plus petit, plus grand,ou égala l'angle EKF.Donc 
en ce cas de ces ^angles de part & d'autre du centre A , 
ks deux puiflâncesPiH-ifcroot plus .petites, plus grandes 
ou les mûmes , enJbuKuant le poids D avec La grande Pou- 
lie mobile MLN , qu'en je fu^nant avec la petite EGF* 
Jêloa que l'aiiglé MHN fera plus grand , plus petit . OU. 

' ■*-'■■ ^UTM 
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l'cir li:. pi)lniid'.utuiidi>:ir.ti,t M,N,E,F, des POtt- ft 
liLi mobiles MLN , EGF , fuioiii imaginées les fouten- ' 
dîmes MN.EF.avec l^i r.ijom AM , AN, AE.AF, 
menées de leur centre ciimmun A. lloll: vilililc quedii- 
cun desinglcs MAN, EAF , ér.im le toini.lcnicnc à deui 
drohs.deâacun dos ii.gks MHN.EKl' , qui leur ré- 

Bftdencplus cliacmi de c.iJuuK derniers angles MHN, 
if, fera petit , plus an contraire fera grand chacun deî 
deux autrei MAN , EAF , qui en fera toujours le com- 
plément à deux droits ifi; que plus chacun de ces dciiK'ci 
îêri grand , pliis aiirtl fera grande la raifonde libafe ou 
-fuutcndanteMN.ouEF.autavonAM.ou AE, oui lui 
■répond. Doue plus chacun des iii;;ks MHN, EKF , f^cra 

tendante MN, uii EF , au rayiiu AM,ou AE, qui luiré- 
■Doiid. Or le cas nrefcnr d'éouilibrc des DuiRincesP.R. 
.avei: le poidsD AicccHivemcnr fur cbacime dci Poulies 
■mobiles MLN.EGF, cxi^efTi. 14.^». 3. ) ce poids D 
à chacune de ces pi.inauccsP.R.commelafoHtcudanre . 



deux au dellousducentreA.le poidsD fera roùjouES on 
pUis i;t.inde railon à chacune des puiflàncei . R, lorf- 
ijutllcs le luiiciendront avec la grande PouLc mobile 
MLN , que lurfqu'elles le roÙdtàdronc avec la pecite 
iiui' i 6i par cumc.^uent ces deux pmuaacc! r , K , iloi- 
veni Ërre alors moindre fur Lt grande Poulie niobHe 
MU^ j que fur la^tiœEGF./pour les foûtcnir l'uoe 



I'aRT h. L'angle MHN ^tani plus grand que l'angle 
EICF ,lorl~qi,rils <om COQS deux audcHîis dceecenire A>, 
il lait de mfmc que les puilTaDces P , R ,tlDiveii[ au con- 
traire être alors plus grandes pour liniicniii le poids D 
aveclagroade Poulii: inuliiieMLN, i]ue pour le foûce- 
niraïCC la perirc KGF .i même Jiniictiir Je k'iir mitre 
commun Ai Ciqu'ilfilUnn-aH i". dii/iw.-mr. 

PART-^ni. Ii(uiLLU..:l!>.T>r„r>rn':..,l,irc \., :,iii;Il-s. 
MHN.EKP.fc tr™vtiU0L' pjrt.S:djLiL.i-diiociui-cA,. 
les deux puiflincci P.K.doiTcnr eue phn pctJtcj , plus 
grandes, ou les inémei pour foùieiiir le poidj D avec la 

Érande Poulie mobile MLN , que pour le fouteiiir avec 
i petiteEGF ^ même hauteur de leur centre commun 
A , félon quE l'angle MHN fera plus grand , plus petit , 
ouégaUrangIcEKF. Ce ju' il fallait cnure -..•'.dcmo^crcr. 



fiions des puifTaiii 
.ill>:L-s cnrPciks 1 
l-.GF , l'inégalité 



aai centre A de chacune . .. _ .. _ 

^fque ce MrallcLAne fiippofë de paitSc daucre . i 
, l'Oie ajtOi de part & danin: ( Th.- 1 4. Ceal. t. ) ce ; 
me puid] D double de chacune de ces deux luiifTai 



da es MM Ll I J d Po 

lies mobilesMLN , EGf , lekuelles coutenuenuTicni fe- 
loJeoE alors égales encr elles! ce qui eil contre I hypothe- 
lë. Une^eut donc yayijiruude paralleLifine t^uentreles 
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, lî, . qui ruuticn.irok-iit le poids D avec c 

tJI I ttu. l fr q 

qui le fou riendroient avec des direfliansca 
n quelque point (jue ce ftit , S: mume ( 5 



.cntri: ieï deiiï de h pake EGF . ielo.i l'tloiguenient des 
Poulies fixus B.C. enir'elle. : clmcuiic de t es cetiK Poil- 
I l 1 MLN LGF 1 1 1 

d p (T LS P R m I 1 1 

po ( 1,1 

poldsDAmêmchaiireurdc km" ccmcc c(i:iiiTiaii A. 

^dcsamici : veici frefiitumiHt faut cellti JIm , aiiaihfes aJiHi- 
tle » mu chau ammmt far tenrs temra , atin»r Jtipuls 
■tttci fmt m4iUs iam ciue tkipi 4»u.maSimilati . qu'm 
affcUc Moufle iass la Séf. i 8". 

THEOREME XVII. 

SsitU fuiffaicf Rtn ég«ilihrc avec le foUi B qii elle fou- t 
.-tienne avec une Moufie molile é" ^'i Peuties fixes , ctmmt ->= 
,dans la Fig. 1 1^. su avtc Jeux Mmfie! JintuHefiîtfixt 
S^. &CaHln metil/ , tsaime dans les Fig.ll^.li6. 
farlemùyen ^u/u eorde SSRMOahbXReeÀf, laf utile em- , 
irafaiii iiulcs lis Pallies a^eit viit ici .ait uae de fes ex- 
,itimttz,Tclemtfarla fHiffatict R,& f autre fixement (Ota- 
ehietaMk micrKhet iamiafig. 1 14.^ i la Menfitù*- 
ftiieiite dam lu Fir. i » 5 . i > S. «,«h Hiauiiartj, 

J'y 



nji- NOUVEL I.E- 

I. LeftiiiV fiittitijimn kUpuigana KremtneUfiaii-' 
me itt fniiHa ftùtl ihaeuii Jh^hks ic tangit temfrii irstre < 
Ui esritaitimcbaaiit chaque Poalie miiite,nHibif tic far uat 
Itijînm dri msiiit!, âisautrts anglis fanilltmcat. iimfris m- 
m la icràans lauchaos ài chacune de ttKtei lei PeitUes me- 
hUs , fn--.^.i pr^d,.,ifrii dnfimiietmoitiel de nus les 
gles amji compris entre les curtLaii tMchaiuieMU.ee fa'ilj < 
ainie PcHliismohilcu. 

I I. Le foiis fera lei jeun à la puisante R , ètmme la feiK- 
fui Je) prMuiis faiii ehacau Je la fiaienJanic dt chaque Ptih 
Ue metilt , multJflire par les rayons de itutts les autres fit" ■ 
riillemenl nubiles , fera au pnimt des rayent de leatceja'iU 
ja il) ie ces Feuiia miiiles- ' 

SoiMi \a fouccnibnies dci rot.-") 
liesmoliiloL,K,H, c'tft-j-Jiie,L_„ ^ 
deleursarcseinbraiTezparlacordc^^ ' ' 



LesrajoDSiiiecesPooliesniotHfes' Ha,.. ISi; iSè,: 

Les itngles comprlïeiiire le< on^T 
genres ^ chacune de cesPoulœs, iRAO.RJJN. REM. . 
-nenées par les extremicer des fou: I - 



Les finusde ces angle 
Les lÎDui de leurs ir 



PartiesdiipoidsDfciùien«esp^ir>. y 
lesPoiJiL-a,K,H, j '■ 



Fircc Je tcii fiiin di; la corde , pir 3 
toiutgilclri. 14. Corel I.) ila-S E,- R, R.- 
puiflincelt. ) 

PAfcT.L L'Doanca pat rautici (TÈ. 14.^1. 
X : A. a. £t K.- Y ! :i- B.Donc( en muliijlUni pir or^ 
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M E C A K 1 oji r, 15}- 
dreîX.Y : : A-xi. Bxj. Et;,'!. comp,;:inr ■■ X'H-Y .V . : A .!« 
-^BxJ. Bxfl.Maii 011 vicnr l'.i' vu.i- V.H ■ : 1), 11. < , en 
miiliipliJiic p.»! or Jrc ) X— i-V.lf.: : A >.i.~-r ,'• ^.j . l'/Ji. Or 
(rt.I^..;>irAi.)R.Z::t.E Donc (en m,[ldplunt p^r 
ordre ) X~|-Y- Z : ■ Axixf-J-llîiaxf. Exflxi. Et ( tu com- 
porinc ) X-t-Y-t-Z.Z : : Axi>«-+B)t<i)i(-4-Exax*, 
ExJxi. Mais on vient de voir Z.B. :: E. Donc (.enmul- 
tipli-jnr eiimre |.«r ordre } X-t-Y-i-Z. !l ; ; Axixf 
-t.!i>rJXf-+'Ex3xÈ. ^xtxf. Ûr ( Hyf. ) D=X~f Y-l-Z. 
Donc iuiffi D. II. : : A x/.x.— t-Ii"..x<— (-Ijx^.t, jxAxf. Et, 

qu'on pLiilIc ici luppoicr^ Ce q;i'Hfj!hit i". dcmo/.ircr. 

Pa B.T. I !. En ce c^s d'dqiiilibre ion .iiira aiiffi{rt. 1 4. - 
fan. i.)X.K::aa.La. Et R. Y : :K*. Ai. Donc (enniul- 
tipliincpar ordre ) X. Y ■.■.aatK.h.iixLa, Ec | enconipo- 
Kqc) X-+Y. Y : : «xKi-H-WxLd. iixU. Maison vient- 
devoir Y.K::th, V.b. D.-ncfen mnliiplianc parordie)' 
K-+Y.K::aaxKi~i-ily.U.UM.OriTh. i4./j;/,5.1' 
a..Z::H(. «.-Donc ( en miiltiplùni p,ir ordre | X-(-Y. 
X:: bb«K*>:H(-|-WxLjxH(. UMxic. Et ( en com- 
porant)X-+Y-+Z.Z::d"K*xH(-f-WxUxHf-l-L«x* 
Kix.-f. LflxSix^. Miiî on viciu de voir Z,II::«.Hï. 
Donc ( en m-.il[i,-li.in[ encore' par ordre 1 XH-Y— t-Z-' 
R-, : ajxfaxHf-f-WxUxHr-t-ffxLflXW. LflxKixH(. ■■ 
Or ( liyf. ) D=X-(-Y-+'?;. Donc D. R : ; asXxKtxHi- 
— t-WuLdxHt— i-«xLflxKi. LflxKixHf. Et toujours dci 
iticmc, quelque nombre de Poulies mobiles qii'iia p.uiOc-- 
icifuppoicr. Ctj»ilJalUb'i*:'Jï«Hnilrer. 

Cor o-l l a i r i I. - 

Il Aiic deliparr. i. qiiË ti; pfujs D JértHi jli'pùiOancey 
K , comme lu double du nombre des Poulies mobiles e(i' 
àTuiiité, iltoiisks cordons toxichans de fccs Poufiei mo-- 
biles L,K , H', Sic. étoient paoïrdés cntr'éux deiix è. 
deuK fur cbacune. Cu les angles KAOïHliN, REM f- 
2(c. éctac alors tous (Lt>ii.6.CtnL i^)iDfînimeni aigus 



& dgnujt entr'ciix , aulli-bicn que leurs moiciez ; l'on au. 
lokpouc lors(i.(M.7.) A=iJ,B^i*,l-^it,&c.Donc 
la fiibftitutiomlcs féconds termes de ces cValirei au lieu 
des premiers dans h dcriiicre amincie de u demmiftri- 
tion de la pari. i. doiuierait ici piv.ir cù ci s Je pirallc- 
lifmi: deux à deux ilei cordons toLichms eli.icLuii: lIc [ou- 
rcslesPouliesraoliiks,D,H,:: WK^xrH-iSxflxf-i-if'ûit*, 
axtxc: : 1— f-1— J-i, I I : É. I . C'eft-.i-dire , que le poids 
' D feroîc alors i la puiflance F. , commi; le dgiibledunom- 
bre dei I^olies mobiles ed i l'uniié. 



■La mèinechofcfuit au llî de la part. s. Cirericecmde 
paralleliline deux i deux des cordons loiiclijiij chcitiuie 
de toutes les Poulies mobiles, leurs fouiendanies a.i , , 
« , fi;c. en devenant les diamètres , l'on aura pour lo .s 
os— iLa , *i=iK* , ee=iHt , &c, fttr confequent la fub- 
Akution des lèeonds lermei de ces égalitei au lieu des 
premiers dans la dernière analogie de la dtmondrarïoii 
de ia paie. i. donoeroit ici pour ce cas de parallelifine 
deiixîdcuic des cardons coucharis chacune de lourcs la 
Poulies mobiles , D. R : : iLflxKixHf-f-iK^xLaïHe 
>+iH(xUî<K*. UxKixHfiii-J-i-J-i. 1 : : S.i.c'eft- 
à-dirc cnaut , le poids D alors à la piiifTincc li. , comme 
le double du nombre des Poiilioi m^ibilcs ell ,1 l'iuiite , 
sinfi que dam le prifccdent Qirol. ,- . 

-II fuit encore de la part, r . que plus les aiii;lc5 R.AO, 
RBN,REM,aic.compriscntreles cordons loiichans de 
chacune des Poulies njobilcs L , K , H , de. leront erands, 
^lus feri grande la puiflance R. rcquifc pour faire ici 
^ùilibre avec le poids O. Caries finus A,B>E, &c. de 
cei angles [oçiu]l ëraift ( Ltm. Ceitl. .6.) aux liotis dp 
leurs moitiez etf raifon d'anrant moindre que ces angles 
y lus- grand» j 8£cesiùmjA,B,E,&c. d'angles t^ 



□igitizedbyCou 



M t C A K 1 Qj; E. Ï5 J 

coinprii d.in. Iciroifiiiinc terme dc lider. 
iiitri; aiiilogic de h dii mu il lira don de h part, i . ui lieu 
que le quatrie'nie terme ne eoiiiptcnd que les fiims des 
moit^ci dc ces angles tot:iux ; il iuit quo eu qiiairie'mc 
icrme ferj lu troitienu; en riifon d'jutint plus grande 
qiieces angles totaux R.AO,Rl!N , REM , &c. leront 
^ussronds. Mais fui van t ceire analo!;ieib puUlànccR,- 
qui Êiitient iti It poidi D , e(t à ce pokli eomme Itqua- 
^'Atf.'uîN.IU.M ,S.:e. cmprjjciili,; il cimliiiK ."iiï! 
chaus de cli.ic.iiii; dci rc-.iiiei mobik. L ,K, H , &c, y ib- 

^'"îlàfc^ PÎT'it n 7IT'd ^" ,'"^'''î^ ' '^o"t 

jioids D , c'eit lotfiiirL- toL ces angle. RAO , HliNJUi-VÎ,. 
Referont rrifiiiiinciic aigus , ou ( Lem.<,.Cml. i.) nue 
les cordom tuuchans des Puulies mobiles , feront parallc- ' 
les enrr'eux commcilans les Corol. i. i. Aiiili luivant 
cesdciix méracs Corol. i. i, lorfquc cette puillancc 11. 
tli: au poids D.conuni; l'imité etl au douWe du nombre 
dc ces Poulies mobile!, c'eft alors qu'clk-elt la moindre dc 
lnur ce qu'il yen peut avoiricidefuci.eIIîvi.]neii[eiiei'ui- 
libre avec ce mfine poids dans toutes les vaiietcT. poDi- 
bles des angles compris entre les cordons loHchans de- 
chacune des Poulies mobUes L,K,H. &c- c'cft-i-dire 
dans tontes les politions pi^bles des parties de h corder 
.^iii embraffi; ces PouLes. 



La mÉrae chofe fuit auffi de la pan. i. C.ir plus les an- 
glcsRAO,R.liN,aEM,&c. compris entre les touclian- 
tKS des Poulies mobiles L, K, H ,S;c. feront grands, plus- 
leurs-complcinsns ( à deux droits ) oLa, bïM , tHe, &U:./ 
ieroot pcacs j & cWoqueiimieat auffi-moins &ca- graii^ 



Digilized by Google 



ia raifon de leurs iôuccndanita.ia ,iili,rc, S;c. aux rayons 

Lcite 3]i,il.)gic , K-coni;;e;iicninKnt auli; d'u [iicmicr D 
au Itcond K , iïra d'autaiic niuiiis çrjiidi: i^iic-tcs angles 
RAO,RBN, p.EM,&c. Je icnnwUvciiicige. Do.icm 
.contraire II puillïnce R ,poiit f.iirL' éiiuilibi-i; ici avec le 
^poids D , doit y Être d'iutini plui iîrandt f ijiioiijQ'en ' 
iraifon diflférente ) que ces aiiyli:i le icmat davantage , 
^ainlîiju'on l'a déjà vi'i daps It prJccdeiii Corol. 3. coii- 
, fermement aux Corol. 10. 1 1. dti Th. 14. D'oia il fuie 
. eneorc , comme dans le précèdent Corol. 3. que la plus 

Ctitc que cette piiiflince R puill'e être pour ioùteiiir ici 
poidsD, c'en d'Être ilui comme l'unité eft .au double 
du nombre Poulies mobiles i Ifavoir i-Cenl. i._x.) 
;'lorrqtie les pardes delà coFde, pxiclmites.de çes rouliez 
/oui toucei parallèles ent^cUcs. 

I. Il efl: iiianitellc que quand la puilTance R Tcroitap- 
■pliquét tn P au cordon l'J , (Qu'elle lire ici fuivant aP 
de bas cil iiJui de la nicnic force ciu'clle lire ici fuiuant 
SR de luuc cil bas i le rapjiurt i^e cenc puiflauce ou for- 
ce R en P,, au poids D en équilibre [ Hyp, ) clic , fe- 
roit encore le même que ci-dcffuj j puifque ( 7h. 14. 

1 . ) le cordon feroit alori aulli fortement tiré 
par h piiiffance R appliquée en P , & agilTuit de bas en 
'iaut iiiivant aP^que par cette mcinc|miirancc R agiflàn- 
ledehaut tn bas fuivaniSRifuppofe ( dis-je ) que cçtte 
puiflàncc employât pretiféinent la mémo fbrcp de parc 
'ec d'aiitrc contre .le poids D. Mais on voit dans |e Corol. 
I9.duTli. .i4. qu'il eft bien plus facile d'employer cette 
^quantité de force en tirant de liauc en bas , qu'en tlranc 
^'dc ^bas en iiaiK } ^eit pour ceb .qii'oa n'exprime poipt 
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' ki lesLFi^ares du fécond de ces deiuc cas , lesquelles peu- 
venc airemeni: écre Supplées pu celles du premier, qu'on 
l'oie ici Fig. 1 14. 1 15. 1 1£. en imug^naat aînfi la puiC- 
Ance B. eaP, cirant de bas en hauc le cordon aP de U 
mEnie faice qu'elle tire en agilTuic de hiuc en bas fut- 
Il. On voit iiilTi, riiivani;le prefcni Th. iT.commcnE 
m iKimmc pair s'flever foi-méini: ( ainfi qu'on le voit 
dim IcsEgbk-i 41,™ vi;ur nettoyer liim en bJs ] S la 

Jiauieiir J'unc v,)l:ic p.u m .yen d; .kux MoitHt;. 

jPuifque Cl i'oii jnugjj-.e qui; le jmi.liDl'nit im junior dins 
Jequel Ibit cet liomme, ii; que h parrii: SS. de la curdc 
jdncende jutqu.'i lui ] en fortequcF. iiiir b maiudc ccc 
Jiamine;leprefêncTL 1 7. éuc voir qu'il lui faudra beau- 
,coup moins de &rce i cette maiii pour élever le poids 
.de Ion corps appuyé fur le fonds du panier, que tout ce 
Fardeau D fait de lui & du panier , ne pcfc avec toute la 
curdc & la Moufle infcrieurc q^iii doit être cnlevàîavec 
.lui ; & qu'il pciu s'eijlcver ainli avec d'autant moins de 
jciiie qu'il y aura plus de Pouliei employées dans les deux 
Moufles dont il fc fisrvira pour cet effet. 

yMUj«fq«,ci piurjt4S!ric U-vamaiciis Mwjlis J-iw 
,/( cas g» a» dis bonis Ai la torde qui estirjJJ't leurs Poidiis 

Mm la Fig. 1 14. 5» à U Moufle fufiriiuri ju/ efi auf 
raijonrs fixt , comme iaas Ui Fig. 1 1 j. i té. nici frtjta- 

,-icmim pour le cas où ceitt corde lirie fatU pà^ttace gm JH' 
tient le fcids , ifi aiiachée farfoa autre extrémité iJaMn^ 
infiricHa loijoua mtiile avec ce JfiJf. 

THEOllEME XVI,IL 

Siit tHcirt ta fulffaaee Jt en iquilihie avec le foids D \ 
qu'elle feutitme ave,c une Moufle 0- des Fùiilies ptei ,.(sm- 
■Me dam Util, ii-j.'tuaactdiifx Monflei .font (hiu fait 
^•ff (mn attile , tmame Jàmt lei.F>S- 

.Ki 



Nouvelle 



Ittrig. iiy-ii" - 

F 'tHtlccaqac dHU. - ^ 

tn a fur ^ff f j™/W( i 1" H'id'"» CDdufsiii V . 

I. Ct P^iis D fira leijmrs À la phijpiHce E , cin-mt U 
Ummt ici tninitifam £Èd«« ia Jlnui de Uk^Ii '^omfHi 
,Mri Ui tanpntti de chaque Po-l» «Mt , n;uli,ph< /ar 
noi Us Jlnii itimàlit^dt! angUi famlitmiot c^m^ni 
treUiTaHgtalis it tmiti In auins Fmties wtij/c) : «wwe 
Mit fomme{£i-}e)'«uUiflittparicfi»Hs Klal ou de Can- 
vit init MGF,& antmeaict du produit du fiimi de foHgh 
MFC for Us fw»> dtsmpiHi^ it t^iUsans'" '"fi 

pis tntre Iti iiHgtKtts ie nutei les Fealîts mdHes , fini Mh' 
fninit d» fmns ulal ou de fangle dmil MCF par Kms Ui - 
SnM it aiiBtmti msitien. Saints. 

I I. Lt ftidi D fm -aiS -nijiurs alm i U puîffaTiet R , ■ 
tammtla fammt jki fn&itt faits chatun de la fouitndanK 
^ thapK PvkUi mâih , mulliplije far Us rapus ictoutti- 
lit autres Ptulitl fanittematt raïAsUli-ciimme etiu fsmmt 
\iii-Jt eiitm) maùfU/t far MF r^^à- -ugméHt/t dnfra-- 
Jnl it AfOfarkirapmietmusUi PàiiUts mdilel,fira- 
CKfrviuiticMFpariexsttsmèmtiTi^au. 

Démonstration. 

Sûkmte foiiccndamcs desTmilies' 
mobiles L, K , H, c'tH-A-dirc , de 
leurs arcs embralibz par la cocde 
qui tes foùùcll^ 

ïxs rayons de ces Poulies mobiles 

Lesangies coinpris entre les 
-SMuesde chacune de ces Poulies, 

en&s par l«s EXtrÊmkei des Ibu- 
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Les liniu de ces anglei A, B, Ê. 

Xes ûaas de leurs moiàez - i, 6, t. 

Le fious de l'ongleliÎFG F > ■ 

3«fmustotak»idel'aa|^drc>kMGF. G, .. . 

Panks cbpwds D fouteaucs mr 
.'jccordonMK.Sc parlesFouliaL,> V, X, Y, Z. 
4C.H, 5 
Force de tcn (ion de b corde, patT 
touicg,ik I 14. CW. i.) i lj>R.. R, R, R- 
-puilTanccR. J 

PAiT. I. L'on aura [itm. j./ar*. 1 . ) V. R ; ; MG.MP 
lLem.S.CenLi.):;E.G. Et ( 7*. l+.^ort. 1.) R. X:: 
A.Dcnc (en mukiplianc par ordre] V-X;!Fx4.GxA. 
Et ( cncompoûnc ) V-+.X.X: :Fxa-+G!tA. GxA. 
Mais on ïiencde ïoirX. R: : A. a. Donc ( en multipliane 
par ondre) V-fX. R: îFxa-f-GxA. Gx". Or { Th. 
i^.f.m. 1.; R.Y : ii.B. Donc ( en multipliant par or- 
dre { V-+X. Y : : F xflxi-J-GxAx*. BxGxa, Et ( en 
;CotnporaQc[V-fX-+Y. Y:; Fx4x*-+GxAxM-Gx 
Bxfl, GxBxa. Maïs on vient de voir Y. R : ; B. i. Donc 
( en multipliant par ordre ) V-(-X-i-Y. R:: Fxait* 
•H-GxAx*H-Gxflxa. Gxdxi. Or ( Th. 14. fait. 1. ) 
R.Z::^,E. Donc (en multipliant) V-(-X-f-Y.2::fx 
^>tix<— l-GxAx*KO— f-GxBxflxe. GxaxixEEr [ en com- 
pofint ) V-\-X-\-Y~\.Z.Z:: FxflxAx<rW-GxAxi« 
-+GxBxdXf-f GxExaxi. GxExaxi. Mais on vient de 
mir Z.R : :^.(.Donc (en multipliant encore parordce) 
V H-X-KY H-Z. R : : F>ùiicix«-+QxAxixfH-GxBx« 
Kf-fGxExflxi.Gxaxiw. Or(»/'.)D=:V-+XH-Y 
~+Z. Dune D. R.: Fxfl}(ixi-i.GxA)£foc»-Tt-G>tB>tJ>t» 
KsxExJx*. GxaKÙxe. Et toûjoan de même quelque 
nontlire de l'uulics mobiles qu'on pui& ici ùxgpJet, Ce 
.^'ilfalhiti démmtni^ 

. Pas.-/. IL.En ce eu d'^uilibie l'on aura dKon 
i(.*<«».3.^rt.?.) V,S.i:^G.AIE. Ecdedasdfcii, 



l£o NOUVILLF 

fan. 3 . ) R. X : : Lfl. aa. Donc ( en iniiltipliint } ' V, Xi; : " 
MGxU. MFk^^.Ec ( en compo&ni ] V-|-X. X : ; MGx 
L^-t-MFxaa. MFxflfl. Miis on vioiit de voir X. R : ; aj. 
La. Donc [en mukipliani) V-+X.R: :MGxLi-l-MF 
>iflj.MFxU. Off3*.r4;/Bn. }!■) a. Y :!Ki. i*. Donc 
( en muhiplianc ) VH-lt V : : MG>cUxKtH-MFxMx : 
M, MFxLaxM-Et ( ea compo&nt ) V-+-X-+Y. Y: r 
MGxLuxKi-f-MFxKixafl H-MFxUyii: MtxLaxM, 
Mail on vicnc de voir Y . R : : bh. . K*. Donc ( en miilii- ■ 
pliant pir ordre ] V-+X-4-Y. R 1 1 MGxLawKi-J-MF- 
xKixaaH-MFxLflxii. MFxLaxK^.Or ( rh. 14 /uw. 5.J' 
R..Z-H(. ff. Donc (en nmliipliint ) V-t-X-J-Y-Z;: 
MGxL3xKixH(-f-MFxKixHfx«-f MixLaKHfxM. 
MFxLJxKixff. Kr ( L-n comiioftni ) V-f X-+.Y -fZ; 
Z:: MGxLdxKixHi!-fMF>;Ki.Htxfl3-4.ÀlrxUxHp 
vM-t-MFxUnK*xtf.MFxL3xKix«. Maison vknc de- 
voie Z. El. ; : «.'Ht. Donc f en multipiiint encore par or- - 
dreï V-+XH-Y-t.Z.R:iMGxL.xWxHt-+,ilFxKi(- 
xHeiuuH-MFxLncHmfiH-MFxLixKtxcr. MFxList - 
8h<Hï. Or ( iÇJ». ) D=V-+X-+Y-+Z. Donc D.R : 
KfGxLaxWxHf ^MR(K*kH<x*» H-MFxI^xH<x** 
H^-MFxLiixKtxa.'MFKLisxlUxFjf.Eitoùjoiirsdemêin».- 
aicore,aueliiiieiioinbredePoulks mobiles qu'on puifla^- 
■Ecliippoler. Ce ^U j'alUit i?~Hmmirtr. 

C0R0LLA(HE !.. 

Il r,,:i lie la p:ii r . . ii i<:.„ le^ L,>r,!oni .niu-li3n!dcs- 
PouIki iiwhil.b L, K, 11, t.c. L-Kiiun ['.irallekb cnrrc- 
euxi 6i conlequemment Cirw. iji Coro/. j. ) àkdireclion 
CD^da poids D ; ce pirallelifme rendant alurs A— u ; 
B=i*, E=if , comme dans le Corol. i ; du Th. i -. l oir 
atiroit ' ici '( en fubllîtuant cei valeurs de A , B , £ , dan» b 
dernière, analogie de la d^nxinflralioD de cette part. i. ) 
D. R:: Fxiiifixf — |-iGx4X^t— 4-iGxixdXf— f iGxrxj 
stf-Gxflxiv! : F-t-'fiG. G. De forieqne H Ici Podies.iant 
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M8':phcdcs de miniEre datisUFig. 117- que le cordon 
Mft fut auffi niur lora-]>iiiallcle à la direclion CD do. 
poids D iScqiril le pûc ècredansLtFig. 1 iS. alors l'^H' 
gltMFGfeiroavanc aiiifi droit & égal i MGF,6i con- 
leqtieinmenc ayam: alors fon lîmisîégal au total G ,. 
doiiiieroitD.R.-: : 7G.G: 1 7, I. c'tft-A-dire ,que Icpuidï' 
Dainli on équilibra avtc la puilijncc H-^yar le moyen 
lie daix MuuHcs , d'une corde aitaclice à k Moufle 
mobile i.fcroic ztoij à cette puilTiace R , Gomuio le dou-'. 
ble du nombredes Poulict mobiles, au|ineH[é 4cl'udtéy 
c^ft-i-dire, comme ce double plusl'unitëferoicà runiiéf^ 
au &u que dans ce cas de pjrallelifnie ce poids feroit 
feulement i cette puiflânee( Th. 17.CW. i. i.]coniii^ ' 
kdouble du nombre dei Poulies mobiles feroici l'unité, • 
fi- la corde étuir aitathee à b Moufle fuperieiire, ou i- 
^elque point lîxe. - 

CO^OLLAIKE lY. 

La mcme chofc fuit aulTi de la part. 1. Car ce cas de ' 
pàrallclilmc dts cordoni louckini des Pouli^ mobiles ' 
L , K , H, rendant a:J=i U, ifcriKi , He , comme ■* 
dans leCowl. i.duTii. 1 7. la fvibftitution'de ces Valeurs ■ 
dïi foi-.itinL'.'.:itus éi> , If, d.iDi 11 dernière ■analwie de -' 
la démon llr.ir ion ik- iLurrc pjri. 1. doiineroit ici D.R. ;> " 
MGxLfl«Ki>:ilc-f-iMFxI.3>K*îtHf-l-iMFitLaxKix- 
Hf-(-iMiKLa.:OxHf.MrxLflKKixH(:!MG-|-6MF. ■ 
MF. De forte que fi lesPoulics ,taiK fixes que mobiles, ■ 
«oient dcdiainétres tels dans la Fig. 1 1 S. & placées de 
manière dans la Fig. 1 17. que ie cordon MR. fût aufll 
pour brs parallèle d la direction CD du poids D, ïcqu'ï ' 
U put érrsdam la lig. i iB. alors MF ie irolivanlainiî ' 
^leàMCdonncFoi-tD-B,:.: 7MF.MF;:7. i-ainfique^" 
dlIQS le yccctdcnr Corol, i . 

Co B, O LL A 1 R,I m. 

Il fuit encore de»pait. 1. 1. que plus les >nj;lesK.ACH - 
KBN,K£ri&c.comDnseiuie les touckintes des Poulies ' 

Kkiij : 
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moUile^ L, K ,H lti,>nL ln■.l|..,^^ , .uiffi-bicn que l'an- 
gle FMG, |ihis 1.1 pr,ilij[HT li..lcvr.ii[r;:Rrniide(quoi- 

J 11 'cil rjiibn iii3i:ri;Li[i; ) par rciiipur: ju jioids D, pour 
imiiiurtr en éi.]^uiiibre avec lui coiniiic ci-JcIius, Cela fe 
pruuïtricorame lesCorol.,5.4.i!Li Th. ly.D'oiul Tiiic, 
^«onunc daDi ces Cirol. }■ 4- du Th. 17. que plus au 
.eontriirçcBs angles RAO ,RBN,RET, Referont pe- 
.tics , plus an.ffi là puillànce R devri être petite pour faire 
j^quiubre id avec le m£i»epoidsDi & qu'ainli lamoiQ- 
die (][i'elLc patSè tae pour ceb , c'ell lorr<;ue tous ces 
Angles lêrooc infiBimeiu petits , c'elt-à-dire ( Lrm. (,. Ci- 
nl. I.) lorfque les cordons touchans des Poulies feront 
tous par:illeles entr'euj: ; auquel cai les precedcni Corol. 



en ûqidliLre ( H.f. ) a 

double iu nomhi-c di:. l'oalii;. mubilu^ .aiigiiientci de cette 

unité'. Donc la mr>indrc qiLe 1.» puillaiicc R puiffe être 
.id pour faire équilibre avec le même poids D , c'ell de 
jllii être en cette raifon , qui dans le cas prefcnt de tioîs 

ftiulies mobiles, feroit ( Corel. 1. 1,):-. i.rj. 

COR O J. LA.t R £ IV, 
Oo voitde-li.fiiiianr lesCoriil. 3. 4. du Th. 17. que 
il'ufage qu'on fait ici des Poulies mobiles , eft encore plus 
avantageujc que celui qu'on en a £iir dan^ cc Th. 1 •'. 
c'c)V-à-ditc , qu'il cil: plus avan..i,[;a!ï d'aiiacher i U 
MouHe mobile qu'.i Li tixc , ou .'i; j inidipx crcc-liec 
•fiie.ie bout de l.i cwIl- qui doii l'i^irc- 1 une 01: .', l'iuirc 
de ces deux Mo» lie? , ou à un crochet hxctUns lun « 
dans l'autre de ces deux ufages des Poulies. Puifqu'en cas 
d'é.jiiilibre entre la pui^3nceR& le^ldsD Jlircesdeuic 
'Moa|]es,raifiu imlbûteiiu de PouLtis fixes, b mdndre 
;qiie la pui^ce R. puHTe èae yii rapport' ^ ce paidSj 
.lorfque^e bouc dbli cordé qui'embrille les Poulies, cft 
'attadi^ lia Moufle lue, ou i un crocheEfiw, c'cft ( Th, 
'1,7. Cent. j. 4. J d'être à ce poids conùne l'unité eliay 
double dii fioinbre des Poulies mobiles i au tieu^lf 
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■fiMàdre àes puiflàiices R reqnifei pour f^re équilibra' 
aVec le mËmepoiJiDtlor'qi^ece bouc de corde eQ ana- 
cbél IaMo»l)eiitobile,ncdoi[£treicepdds ( Ctral. t.J 
que comme l'unie^ e(l au double du nombre des Fouues- 
lAobiles, aii^meiud Ju cnie unité. 



Il eft vilîblc ici . com:iio dnns l'art, i .du ScbolduTb. 
17, <;uc qiund Ij pLii...i,ut il, kroïc a >pli-qiiffc en P aa 
o lA 1 il I I i h d 1*' 

mim.: force ^uVil^ tif; i.: \^.^<ù.m S d<i liiwen basi 
ie rjp.urt kloi:t[ri; [ïu;.! ui^i: on uircc k ,iu poids D en' 
éi.liil[iljrc( 'i^. 1 ivcc Clic, itrun i.-iituri^l« moitié que ci- " 
ddfus. CtU le pruiivera eiicort co.nine dans C« art i. 
du Schd. lia Th. 1 7. 

' Oo pToiivcra aiilÈ de même ici que dans l'are: lïdcce-' 
Seh(J.-dii Tb. 1 7. Qu'un homme pcuLs'clever foi-même-" 

■& fcul , par CKempfc , juiqu'à la vourc d'une Eglife par 
le moyen de deux Muiincs, an mobile dolqnollcili corde 
qui embraûc les Poulies , loic aitachée comme à Ici Moufle 
liJiei&leprécedeniCor.^.. fait voir qu il fera plus avanta- 
geux de l'en lêrvir du b première ir.jiiijic fLippoil-L- d.ms 
le prefent Th. 1 S, que ilcli léoude fiippLift-,; J.i.u le Th. ■ 
17. c'elU-ilire, (-routes eholb d'.ullai.-, â.i.n qs.ileO 

?ecoatsdc deux Moufles, n'aura pas befiiii [ CW.4.) 
d'y employer tant de force , lorfque la corde qui cmbraiTe 
IcsPoaties, lèra airachéc à la MuuHe mobile, quclorC- 
qu'ellele feraila Moufle fixe- 
Dam! la méfrifc nmjirpic inas la rcficxisH qui fuit te 
CtnL ly. Jï Ti. i^. far raffsrt aux FmUts atbilts fefa--' 
■ fitliUl Cenl. i.x, j.^.dii fritcàess Th. 17. tB. lafoet 
Vair tncin deux auirti farraffirtaux Fouliti jsintes fl»-' 
^ameafil^li la Menfiis msbile! , iAiis leffuellii taràiaj' 
vatam.fmiai^ fmbta Its Ameuri Ji ta frefsjkim raf- ' 
ftni' daai la rcfiexii» fù fait U CmL 1 Va Th. 1^ 



.iS4 NouyïLLE 
«t/ani TtPrilfim , j«t iaas témiliite £»ne puifaïKe avet 
us fards frffemlu a use Mcufe lonhilt armci Je plujlfmri 
■Tealin. - 
.1°. SiUcorâeqiàlci cmbrafeifi atfehie far mt' bail k 

' te p.ii[!aiicc ell .1 ce poids , coimnc funite eft au double 
du nombre dcaPoulicsdccciuria mobiles. Ct gni fur imt 
i,<3mri àa cas n'tjl vrai ^uf âans celui m Ici cariaslU/uchlBI 
des raulifs (oni rnui fjri'ii'.cs ciirrcn:c tfifasix danstai^ 
Usa-^mi,.VirJ\ qiit h:tc,iL 1. 1. }.^.di4Th. ly. le font 

JJ h «mV .«ir-ijf 1rs Pculi(s'eJ! allèche, i la 
Maufli mcbil! . 1j puilCiuce cil au poJ.li ,, comme l'uniië 
til à clle^mcine augmentée du double da sombre dei 
Poulies mobiles. Ci qui fur uat infmili it eai nt fournit 
tacirc ctrc vrai que doss telaiai Ut ctrdeni Isthata iti Pah 
iits ftiortnt.ttiis faraUiUi tnirt»x , finit faux dans Itm 
ic! outra, aipfi^Ui. Corel, i, i. i.j^iufritcitntTii.i^y 
Je fi/rl fertillemat vtir, 

-!IE;MA!I.Q.U« 
Snr les fréceâentts St^iMs i . ] . tauebam T»f^t it tt ^ul 
, ,fmm,. 

La. piéeedcnte réflexion jointe il cellesqui fuirent lec 
Cnrol. ii.Sc i7.duTii. 14. &it.voir.combieiionelHoio 
Je fon compte , quind dans Tuiage des Poulies on calcule 
Je rapport de la puilTance au paldSi.conime 11 les cordoo.s 
touCQans de ces Poulies écoiencrDÛjours parallèles entre- 
«uji i & qu'on doit avoir amant d'égarcf aux angles que 
ces cordons four entr'j;uK , que C pri^onecl ili ^toienc au- 
tant de brandies de, corde, noueesA cdle du poids ilik 

eints où ils en rencontrent la direction, ainli que daitf 
Fig. 75.75.0: que ce poids ne fut ici comme là , que 
-foûtenu avec des cordes feules Se fans Fouliez. Pprexeni- 
.£le, qu'il :&iu avmi auiaiu d'égard il l'aogle PJ^R.que 
{ônc cini.^Àix Ici paiiaaf ou^anjes prcjot^ûsFjilj JIN j 
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deh corde PMNR.^ :ivec"lj4^Ue k-s pulfT^nces P , II* 
iôiitiennent It puiJi D p.ir le moyiMi de la Poulie mobile 
WON daiib 1,1 Fil-. 130. mic fi ce. puilllîiiccs le ibiiic- 
noicnt /iiis aiiciine Po.ilic .ucc les ieûle, cord.^ PA.IIA. 
nouées en AavLi; celk- AU ,t pudsU , aiiili iiiic dxm 

1 1. PrcienicTuciic piiur avoir coi aiiyics, pa.r exemple, 
i'angIcPAR dans la Fig. 130. dans liqaeile les proloo- 
■gemens MA , NA , des cordons PM , R.N , n'écint qu'ima- 
.ffneztcec angle PAR. ou MAN.ci'elV.pas vifible; ii dV 
'a qu'i ^ipUquexà UQ de ces cordoni, pir-exemple, i 
BKIecâcéBCd'unquarr de cercle gradue' BCD, an 
centre B , duquel pende un périr poidsH ,3u bout d'un 
fil de hye BH l prendre garde , lorfijuc ce poids H fera 
Ka repos, par quel puinci^ de ce (iiiarr de cercle ce lïl 
palTeraU'on auri pour lors Tanglc C15F ou AIIH égal au 
Jiombredesdegrcï compris dans l'arc CF. &confetiiicni- 
4nent aufii Tanglc B.AL , puilquc les dircflions LD. BH, 
parallèles ( Hyp. ] enrr'elfes , rendent les angles alternes 
1.AD , HUA ,e>;aLix emr'eiix. Cet an^le RAL étant ainli 
jrouvé . l'on aiira confequemment aiïlll l'angle PAL. qui 
iui eltégal, pniliiue R.A ,PA , font langtiitcs de kPou- 
JieMON.donrLelHeccnrre, Donc Ton aiiraauffi l'an- 
:gle cotai PAK fiiir de ces deax-I,i , & double de chicun 
d'eux. Par confcqucnt le poids D e'taniici { Th. i^.fart. 

chacune des piuflinccsP, R,en équilibre {Hjp.) 
avec Ii,i,d.in5 I.i riifondu finus de l'anale total PAR aa 
J'unis ,1e fj rooitie ; l'on aura par ce moyen en nombres 
jei|iiis dans l,i pratique, le rapport de ce poids i chacune 
jlc ces puillànccs , & confequemment aulfi un des trois 
étant donné, chactin des deux autres fera pareillemeiu 

Si i'onïcucce rapport Ems 'finus, il n'y a qu'à «menée 
Jes-rayonsLM , LN,aux points d'attouchement Af,Ni 
avec la fouceodante MN de l'arc de la l'ottlie , 'embraffé 
jiarlacordePMNRiSt la parc. j.duTh. 14. domina 
ce rapport [tu ^id; P ii clû^cune des fuilWces P . R. , ey 



»e6- Nouvelle 

raiibn'de cette fouietnl.iinc MN ï\ tfuciin det, r^ivoLu 

LM.LN.de la Poi.he. Mai.p.irce p..iir tnnmiitrt 

angles trmn'eïoi-dciriis, k plus tuiirt 6; leplustmTimodc 
dan' h pr .nique ulHi: s'en tenir toui d'un coiipi cci finus, 
aiiilî qu'on l'j di'j.i dit dans la Remarque qui tft dans le 
SdidicduTJi. 14. 

III- Quant aux poids loûlcnus fculemenc aveciles cor- 
des, comme dïiu 11 Fig- i ] I. l'on aura , de même que 
dans le précedeni arc. i.-l^ an^es R.AL,PALi donclc^ 
cité AL e&- Car la direâioiïDA prdongëe du :pdds D , 
& conrequemmCDC uiRi les angles -PAK, PAC ^ R.AD , 
c[ac hi corktcs fonr entr'ellcs r en anilïqulnc liiccelBvD- 
nienc le coïc BCdu quan de cerde gradué de l'arc, i. 
fiircliacundescoidonsAR.-APidespuHIàncesP, R," 
en (iqiulibrc ( Hjf. ) avec le poids D ; & en prenant gar- 
de, tomme dam cer arc. 1. fur quel degr^ F , E , s'arrê- 
tera le fil BH du puids H dans cfiacimedcces deuxpolî- 
iioi« : Ils jn^le. CBF, CliE, aloi-scoiinu'i , donneront leurs 
nlicrnci RAL , PAL, par le moven deiquek Iss crois an- 
gles pcécedens PAR , PAD , RÂ.D , feront auffi connus 
avec leurs Cmas que la lable des lïnus duiaera en rtom- 
bres. Dtmcle poids D^cant in tl'ifr. i>C«nf.4; tir Th. 
<7>fa^7,;à diacune des piùflances P,.R ,ea équilibre 
(fly^Javec lui , dam la raifon du finus de l'angfc PAR.- 
aii iitius de chacun des angles RAD , PAD ; l'on aura. 
atiHi pour lors en nomlwcs le rapporc de ce poids à clia- 
cunede ces deux puifEineeSîde fbrie que ce puid( âant 
donné , on connoîtra pour lors chacune d'elles ; ou une 
d'elles étani doimt'c , on connoîtra aii/Ti 1 auirc avec ce 

Quelque nombrcdc br.inchci qu'ait la cordeavec k- 
qucUc un poids ell foùionu par tant de puiiFances qu'on 
voudra, & dcquelque nombre de ntruîls que les bran-- 
ches partent ,.les angles qu'elles feront chaciine avec 
celle qiu«n fera comme la tige , fè tronTeFonc comme 
ctdeffîispac ienioïeadu quart de cercle CBDidontoh . 
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vient de (ê fervir,encommeiiçani |>ir le nœud où [icnd 
immédbtenient le poiJs , c'eft-à-dirt, pir It iiteiui qviï 
enefHeplui voifin ;Eii operaiir (di>-jt ) ciimmi; ci-def- 
fus.oa aiirj tous Jcs sngLs que les branclics de ce na-iid 
feront chacune avec le ril BH di. yk^mh H de l'inilru- 
ment CED , & confcqueiiimcnt ciacv.n des angles que 
chacune de ces liraiiches fcr^i ïvec la dirccliondu poidi 

S telles IbûcieimËat , rupçuiee paiailele à celle du plomb 
, ou de Ion fil £H. Cet inflriuiietu appliqué enTuiic de 
>in£iiie fo* chacune des branches cUns Icl^uellei chacune 
.-de cet premiers léliibdiTlIê, donnaiu encore demâme 
:i'an^ que chacune de ces fécondes branches fera avec 
:ùm td Bti, donnera coofequenuneni l'ia^le que chacu- 
.Jic d'elles, fera avec celle des premières donc elle fera la 
,I>tatichaj & donc cecbftrument aura déjà donné l'angle 
.!»ïec,l»ditedion dn poids en queftîon- Ce même inftru- 
finent donnera pareillement les angles que ces frcoades 
branches fcroni chaciuic avec ilîaciine de celles dans 



,lafL]uelli:ï ellui fi: fuhdiv] 

que ces imilicmci le fulidivilen' tutoie, &quetqueloin 
qu'aillent ces lijbdivilious de chaque branche. Ce qw 
eiant ainli connu, les Th. 1.1.4. 5- "S - 7- donneront en 
.nombres, par le fecoursde la Table des lînus, lera|iporc 
de chaque poids à cJiacune des puillànces qui le foutiea- 
dronr ainli enlemhie avec des cordes ituleinenr, à quel- 
que nombre de branches , & fuivant quelques direàloiM 

. qu'elles leur ibient appliquées. 

I V, D.ins lis pracûjues précédentes ( art. 1. j. ) il faut 

:bien prendre garde à ce qu'on y a marqué , qitc pour 
■qu'elfes fuient'juftcs , la dircdion BH du fil de l'inlbu- 
ment y doit ctre parallèle à celle du poids Ibuienu, Ibit 

.avec des Poulies, ou avec des cordes feulement, parles 
pulllaiices donc ou cherche les rapports avec lui j ce qui 

jîîippofe les directions des poids parallèles eatr'ellei : fup- 
polinon cepeodanc Ëtufl'e lia iieueur } nuis quIi^Cble- 

;jncai vraye,i)e.iaiirepai deXuffifedaoslapiatiqueroîi^ 
LIij 



ifiS- Nouvelle 

Ton doit fe contenter di; l'.\pai-pr^ du t.it^, lo'fquoir 

olÏ il ell. C'tll pour ciî.i qu'un Gcu[ii«r.- y .km toujours 
tendre, iuf.\u'à ce qu'il l'jii ciirin appctçii, aHn que le 
voyani iIpiiÛTe eiiliiitc dans h prjiiquu en approcher ic: 
jlliis ptèsquH lui fcri poflibli;, & rendre ainli par le fe-- 
cours ilela4di^le,li pt3.tiquL:b moins fautive C|ti'ellc< 
puillè&Tei elle l'eA toujours neceirairemcnrquclqtiij peu, 
fcute ilSfez. d'adreffe , K de (em alTei fins d.ms la con- 
rtruflatm-ae dans l'ufage des iifllrumtm qu'on yemploye;- 
mais elle l"eft bien davancj|4c . qiuiid à ce dctjut efl- 
joint telutdenc pas voir pieoilemenr oii l'on tend. Celai 
fiiiidit cil paffAnt pour dciabi^&r ceux qui cfFnyci des- 
dirticulici dt 11 tÈcotii; inventrice & dirtclrice de lit 
pratique, qui pour dédommager letir vanitéderigtio-' 
rance qu'ils en ont , ne Te piquenc i^tie de pratiques , par; 
lefi^uelles ils oroyent pouïoir arriver i des à peu.prùt- 
qafik ae voyeni pas: lemblatles en cela, i des aveugles.- 
qtii voudiiHent louer i la Ixmlc, faju. f^avoir mftne de^ 
quel côttfeftic bue. 
^^^Po|i^r^lcïo^^ici^A 

nent ces poids , les dilhnccs du point de concours des. 
dnediuns de ces poids>à leurs poiacs de l'urpeDlioii , &> 
de lïurs points de Airpenfion encc'tnK éant données j&r 
de-U pac le; Théorèmes préccdem , i la coonoiOlincc du 
rapporr chertiié de chacun de ces poids i chacune desl' 
ptiiHances qui les fourici ment avec dei Poulies , ou avec, 
des corJes ieulemeni:. Far exemple , le poids D et^nt en-' 
ctire icifoiiieiiu par les puEflài.cesP , avec dei cordes- 
iéulemeni , comme dans le pi éeedent an. 3. û l'on fiip- 
po&qtie les dii'cclions de ce poids [ulpendii en A, & du; 
pcndsidrulpeiiducn Bau cencredu qiiarc de cercle BCD 
appliqué comme dausccc art. .3. au corilon AF, concou-; 
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lEnreo 'quelque pwntT, qui fuit ( fi l'oni'cut ) leccntn; 
delà Terriijles lijlbnces AT, AB, étanc donncci, i'.iii- 
gle CBEou ABT que le filecBH en repos , fera pour lors 
coonoîire far rinftrumeni, donnera par la Tiigoiiomé-- 
crie Icsamros angles iiTA , i!AT,da triangle ABT,& 
confeqiiemmenL .uilFi l'an -lo PAL, tom^'k-iiicru ( S deux 
droi[ijdeiiAT:on rroiivora do ini:mo Angki. RAT, 
RAL i ii de-li aulli l am;le PAH,=rPAL-l-KAL. Si les 
trois dilhnco AT, Ali, IST.étoieni données, li Trigu^ 
Hométrii: donncroic encore prefijiK? de même les angles ' 
PAR,PAT,KAT,fan5 le fecours d.iiicQn inftramenli 
& cei crois angles éianr a.nfi connus , le Corol. 4." du Th. - 
I. OLi IcCnroî.y.duTh i.donnmijt enfin le rapport 

cenok:ncecmid.iDjvetUl'oul[e l'y! ON de b Fig, '130, 
dans cecaides directions des poids ,coneauraiitu en quel- 

Suc point que cc fur , dunt les diftances aux points dé ' 
ilpcnCon décès poids i£c -celles de<;es poiiiis encc'euxi ' 
fiilîënc données. ■ 

Ileft vrjique la diftance AT au centre T de li Terre ' 
truit ic-i énorme pr rapport à AB , S: fa diftance BT li' 
pcn différence de AT , iiue les yeux n'y vérroienc que 
comme fi cei diilanees AT, BT, écoicnt parallèles en- ' 
tr'elles i & qu'ainfi dans la pratique il facnfroic s'en tenir 
ici^ celle des préceJclis art. t. j.Mais du moins un Géo.^' ' 
mstre feroit- il content de l'avoir conJciice [ari, 1. 5.) 
aulli prèsdii hue qu'elle peut aller , !cdc voir comment il 
l'y racneroic juHe, fi l'initruinenc &: fes yeux répondoienc . 
k fa théorie. Outre ce cuntemement il auroii encore celui ■ 
de vcar que cette manière de chercher ici les rapports du 
poids aux puifliincesqui le fuiicienncnc . coûte impratica- 
ble que la-f«nd le trop grand éloigneiitcnc du point de ' 
concours des direaions des dokIs cnlr'elles , ne iailTc pas ' 
d'avoir fou ucilitë dans tous les cas otilesanglrâdccesdi- 
lediansenu'ellestbntl^n&bles. Par exemple, li au lieu ' 
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.dnpoiilsD, ditok iuiepatira[i(%J',qni (ii en équilibre 
(convnelui) arec Ici dcuxpuUiiiQces P,R,>£c qui, ui 
iieu de téndté au centre t de k Terre comme.lui , & le 
poids H , eût fa direflion AS vers tout autre point J wi 
ilu'ullc rencontrât la direction prolongée HT du plombH' 
en quelque i>oint X afTei voillii pour cauiër une égalité 
ou une différence fenfiblc & reconnoilTable entre AX. 
I5X ; U pratique précédente devient alors utile & même 
necelTaircen.co Oi desdircclions concouranttb du plomb 
H & de b p.iilluicc J, Ceiti^ ^irauqi!,^ dnnnani donc en 
ce cai de concoure en X.les angki PAJ-.RAJ . avec leurs 
complcmens PA\ , B.AA, comme elle auroît donné ci- 
defllis les angles PAT, RAT, avec leurs complemeiy 
PAL ,'B.AL , dans le cas du concours en TtJes direftions 
des poids Di Hi le trop grand éloignemenT de cepoit^ 
n'en eùi; empêché l'uligc ictlc donnera ici les angles PAR, 
PA^.RAf, comme clic auroit donné Ji PAR , R.AD , 
PAC Parconfequent.fuivanr cette même pratique , lé 
Corol.^. du Th. I .oiiIeCotoI- 7. du Th. 1. donnera ici 
les rapports des puiliancesJ',P, R.ontr'elleî , cominc il 
auroit donné IJ le rapport du poids D à chacune çles puif- 
iâncesP.R. Toutgelas'appliquerademèmeaiixpuifran- 
ccs en équilibre entr'elleï fur (tes Poulies , l'étint alors 
( fuivaut tour ce qui.p^cede)cwiime fi elles y éroienc 
avec des cordes fculeinent. Tout cela'eft prelencement 
fioj clajr pour s'y arrêter davantage. 
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SECTION IV. 
, D» T*Hr,& des auins Machines qui y ont rt^ortt- 

D E F 1 N 1 T I D H X X. 

LE Tmf ell une Machine fjico d'une RiJue eO d'un f. 
TumW f<.-rmemeiicaflemWéavcL-imCyiindreoa 
kuukju,i]ui l'ciitiie parle milieu Tuivant lijD axe, lequel 
devient aulii puur lors itliii de ce Cylindre. 

Ceue Maclilue ferr .i irlevcr ou i tirer .les fîfdeaux P 
atticlier- m d'une cordL-.iii'Line puiHjuccR . appli- 
■jiiee à U circonférence du Tambour Uli, fiiit filer ou en- " 
tordiler aurour du Cylindre CC > en faifanc noucnei' la 
Michbe enciere ( c jmme d'une pièce ) autour de fon aice 
EFappuyë parfesexirâmitex E,F|daiis lestreus ou fat 
les feûeidedeuic appuis fermes GH , GH. Les Ladosap- 
pelifoc cette UitiunsJxii iit fcitmhiei nom emprunté' 
du'Greci Axii , c'eft le Cyliodreou Rouleau CC , Si Ftri- ■ 
*ntbmm,c'tSk le Tatnboor du la Roue BB. 

Pour avdr plus aïfémenc pnfc liir ce Tambour, on- 
itnplance dans des trous foies a fa drcon&.TCnce , des bu- 
tons ou Liras BD,quc Pappus (bv. S. ) appelle •^c/ta/.c. 

tort iouvenr on fe contente d'impbnter ceb bâtons ou 1 
bras dans le Cylindre mêinc fans Tamboiir , perpendi- 
culairement à fon axe, comme l'on voit dans bFig. 134. 
loriijueco Cylindre ou Rouleau eftliorifontal , cette IVIa- 
cliïnc s'appelle ordinairement T tiiil ou Siari ; & lor£- 
iju'ileft v«cieai,elles'apfelle/'i»ia], Cdif/ân, FfKUdH,- 
Gmnitau , ou Caioiai. Viiruvc l'appelle SuiuU dans la 
première lïtuacioa.S: Ergataà3ii& la féconde. 

Lu Taritfii . ht Rtais im RauliMix À MamvtHiS, les 
Jimri dti MmliM , Us Raut itmcu Ma RmUaHs ut Fh 
gaau^s Criu léfaitiw ia mutuel eHffrntmmt dti Ruièt- 
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'^aU'i.^it FirBtHi.les Cnici,&e,fe mfflirttiiticft- 
.nici freftBUment tt ra^n dei finei ji^itjifaiH mfltjt(. 
JHEOR.EME X I X. 
- FondamGDtil de la prefenie Seflion 4. 
: Stir le tambeur SB Je la Fig. 133. ex frimé ici en fnfii 
" iam Us Fi^.j 3 î. I 3 fi. 137. 13 ^.far la rcae cm le cercle 
BBNB 1 funijlinire on rinlea» CC.far le cercle CMC mo- 
ceni'ijue i celm-là i & fmaxe EFaitcfei fuies E,F,far 
il cc«lre A il cis deux ctrclii .■ & de ml,r,e du lyUniri & Je 
l'axi Jh T[i'ùit su finiits il ta Frg. : 34, iaii le! fiç. 
I 3 p. 1 40. ,4 y 1 4î. Cf/J fuff^fi .fiiej.1 de,^fm§»«ie^> 

Fis- I 3 î- 136. 13 7- .138. IJ 9. 140. 141. 141. 
faut lellii dirrc'fhm MF.NR , qu pn ■vsuJnt, fofiei Jaal 
des flans perpendiciihires à [axe iiia Machine. 

L Cesdenx fm^aucet F, S. a^irimt enfemhle fur celle 
Machine , comme fi elles ittieni dirîtéti fuivaal un inénic 
flan firfeadicHUire à f a.ve Je iciie même Machine. 

II. S'ilya équilibre entre cil Jeux f «if ances F. R. ainfi 
rt^arJccs cemme dam un mime flan CMC ferfcnjiialaire 
'À [axe de la Machine ; qiielju angle FER que leurs iiriUistil 
MP.RN, fajjenl inlrellil , la direUien EF ie la farce ri'- 
fulianie ( ptinc. gêner. SiLfini. s.) di leur concears .faf 'era 
hSjeurs far Vaxe immobile Je la Machine , ea farte court 
fxe Aducercle C MC , qui rcfreftate cet axe^t. 

III. ce cas £ équilibre, fie celle iinBiiai'EA fï^uf, 
gée on imagine dans l'angle GF.H lem fris entre les direBiem 
MPyNR.fareillcmem frolmgées des puif.11/I1s P. 8 .une 
jMie quelconque EF iifius le fii,^n„r E de cet angli , fs,r 
laquelle {limme diagonale | fmtu/, f^ralklagramme CH ,qui 
ail fescèlet,EG,EM,furces iireclifas M P , NR.frolimr 
gées Jts fuilfances f, R iiaihar^eie [axe ut lenirefxe A 
'Je la Machine .fera teijmri dirigée fuivam eeiti iittgandU 
'EF,&Àtbaameitfei fH^amis f, £, tmmt tetuiii^p- 
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maie EF hchacmie en istci EG\ EH . ^al liur réf mirât 

^"l V. Kulpro^uimi^t f, U âi,clh^^ ET di U fone njf.l- 
. ,anu du drs fu.^n», F, s. pajfefar iaxt ™ ccn^ ' 

tri fxe Adt ia Machine, il y aura équilibre entre ces fitif- 
faHcet i é' iki'rg', di ttt afpui A rifnltanti de Uar teo- 
titm,fira fair.ltrs:iirigic jiihiiat £F àihaamt.ie cti 
. Jeux fuiiaitftl. dans l» fréccJtnte raifau ( pire. J.) 'dt,la 
. dia^analt £F iu faraUetcgrammcGH,à èbacua Je fit citez 
EG,EH, fui UurréfendcBi jurliuridiriCHiiiu. 

V. FareitUmentJi la diagoaxU EF fnUn^t'e da faraUf 
hgramme GH faffe far l'aff^i A . & gui les fmffaiees F, 
i/i, fiteiUenIt'illisci'»inK lis ciic\ KG,EH , de ci parallelt- 
.iramme,frii faAifiTsàhdl^ms -.iis.âiiix ^(./-(/jïf sj rff m™- ' 

tet affui . ,if»ll^,:tt it Imr , J/,a mure J>m> hrs di- 

Jigéc fuivam £F. & klb^^ne de ee> de>.x fuijjanus F . Ji,, 
:ttmme la diagtnale EF à chacun dei cétl^ £G . EH,già 
.•leurr^pmieHtflavittfaratleUsramme Gif. 



,pnme i 

.P y doic-ajjir lur ce toiiloiu p.iiir h bire [mimer autour 
-dcfunaXL-, comme,.JIi; fcmic ici™ M. fi die v éioit ap- 
liquéc dans le pLn de ce cercle CMC, luiv.iDi une dire- 
, aioQMP parallèle à cciic qu'elle luroit^li. Doue U milf- 
.faoccRe'tant.aufi; { Hjf. ) luiviai une dir-tcUon RNpo- 
Icedans ce même phu CMC, ces dcu^t puilTaiices P . R , 
i^oivem ici agir fujeiiible fur liAIacliine comme fi elles 
j e'toient dirigées toutes deux fitivanc ce mêmRplaa CMC 
^erpciidlcuJaii:i:.( }Â l'axe de çmeMacMne. Cicu^i 
Jalltil i". Je'it/tivrer. 
:Pa.b.t. II. Le pdnci|>e gênerai, Scile uon)b.ii-âaCo- 
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P , K , il doit rrffultcr foc k Machine ici iiipporée , an» 
iroilieme force fdïanc quelque ligne EF qui paflopar le 
concours E , & dms l'angle GEH des direclions de ces . 
detiï puiflànces ,.f"ivant laquelle ligne EF , cette Machi- ■ 
ne doit êcre ici poulTéc ou tircc , coinms (t ,aa ll^^u de. 
lIÊtrF pir ces deiiï puilTances P , R. , elle ne l'étoit qu»!^ 
par une feule force égale à la rélidrjnte ici de leur con — 
cours; &: que cc[[c Machircainfi ptHilIîfc nu tirée fiiivanc 
cette ligntïEF.-fe mcuvroir cfl^clivem.:nt foivim ccttc- 
direûion.fi ricnnes'yoï'pofuii. Doncn'y avant ici [W;/".) 
dVbftaclc qu'en A , teite dirctliim EF de' h force ré- 
l\[ltante du concoure des puilfanccs P , 11. , dnit cffcclive- 
jiicni pflcrpir cetobfcclcA d.ins le ci. d'cqtiilibrc ici 
flippole. Cequil f.ltlcn .iemcy.llcr. 

■ Part. 111. Lart. i.dLiG>r,.|. r.^iitLei-, :.Iaie voir 
que cette force fiiivjni EF , reiiilc.inti: Jli i-iiin,<uirs des 
puilTances P,R.,doir ici être à cluciuie. de ce piullim- 
ccs .comme la dlagoLnle EF du patillelugramme GH eft. 
Ichicuil de fev côtei EG,EH , qui leur répondent fur 
leurs dÎKAiônj. Mais dans le cas d'équilibre ici fupporéi 
laréfiftance de l'appui A, nppofée \ fart. 1. 1 à cette for- 
ce fuivant EF, & en éiiuilibrc (»>/■.) avec elle , lui cit 
égale par l'ax. 4,& par l'arc. î-dii Cortii. du Lcm. 5. 
Donc en cecasd'équilibire cette réfîftanee de l'aiipui A , . 
ou hch.irgede cet appid ,c'ell-à-dire , ce qu'il l ei niiici 
d'imprcidon du concours des ptiiflànces P , R , fuivaut EF, 
doit aulïï iiiujouri être diiigce fuivAnt EF, & étre.ichi. 
eune dif i dei.x puilljnt es" R , comme h dia 'tonale EF. 
du par.illd<.^.r,imme GH fit Abl.acun de fes cirez EG,. 
Eti, qui leur répondent iur leurs dircflions.-Cf js'iiyat-. 

Part. I V. En fiippolânt profentemenc ,.comnie l'ôa 
£iicici, que ladireiftion EF delà force réfultanteducon- 
coiirsdes.puiDà,ncesP,R, palTe par l'axe ou par le cen- 
tre lkeAdehMlctiinefuoH)lee,IeCoral. i-duprinci- 

■ pcgenera!fcicvoirqueiajyîft»(ice(H>/.)invinciblede 
ce(3fpuiA^dciicrarrÊter[oucciniir,.âC(nctireàiDlî ces. 
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M E C A N I a.u t?! 
'deux puiinuicesP,R,c[i équilibre tnir'elles /ur cet (tp- 
■puii&coQfequemnient (^bk. 3. jncconlîlHQCtjuedani' 
.rimpreffion fuivanc £f refiilranic ( ffjf-) lîir luiducoa- 
. cours des puilI^ncL's P, R ,doi[ aiilTi puur lors écrc diri- 
gée liiivant EF , & érre à chacune do cti jiuifiancci com- 
me la I diagonale EF dti parai Wi^ra m 1111: GH elià cha- 
cun de Its cùiei EG , EH , qui leur répondent lur leurs 

Faut. V. Piiilqiic | W»/. ) les puiliauccs IMl , font ici 

. lneGV^^ulLurfL:pll^^eLJC(L.r'kllodl>edie 



.E vers F fuiviint la dugonale EF de ce parallélogramme. 

Diiuc cette li"ue EF prolongée paflânt ( H^f.) pirl'ap- 
j)ui A .toute la force réfultjniedu concovirsdecesdeuK. 

puiiraiicei P,R, iiaflèri aullipjr cetappuiA.Parcoiire- 
.quent Ifarl. +.) cll« (i.To..r eji équilibre enLr'elles fur 
-cL-t jxcou appui A.alorsebaioédetotuc ceitaforcoou 
-impreliion commune luivant EF, & celte cRrgc fera 

(fifi- 3.)nDn fcidcmenc aiiifi dirigée fiuyanc Et > mais 
-cncuic àcliacunc de ces deux pmilaDcesF,KiCommela 
uliagonale £F i chacun dcscôtez corcelpondans EG , EHt 
,àii jurallelogranune GH-Ct^ïl faUtit ^,Hm)Ktrtr. 

Co IL O L.LA I i.S i. 
En cas d'équilibre, la jKtrt. donnanrici le ixiids on 
lia puiflEince PiUehargede.rijj ' ' ' 
rte charge i la puiflâncc R ; : £F. 



EG.EF. Et ce 



rdonnee) P. R: :EG. EH.,c'cft-i-dire , les puiflan- 
■ccs P , R . entr'clki en raifon des cûtezEG.EH, qui 
. leur répondent fur leurs ilirci^lioiuiiaiiï k paraUelqgram- 
■ me GH, Par confcqucct fi d'un point quelconque A de 
fa diagonale EF prolongée, on mené AM, AN, perpen- 
.diculaires fur les direftions MP,Nlt, pareillement prct 
longées defes deux puiŒinces P , R , ces mËMes puilTan- 
•a^ ^aofa.taa'^ts i^ow. J.] eaïaUbiurecipràque de 
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cespcrpendiaikires, c'eft-i-dire , P,R: : AN , AM: Cei 
qui dans les fig. 135.136. 137:138, fignific cii'cncci 
cas d'équilibre le poids ou la puUrancc Py cil toujours i. 
k puiflance R.-, comme le rayon AN de U roue ou du. 
timbour BNB.àli circonférence duquel ctite ftconde 
puiflincs R.-eft appliquée , eft au rayon AM du Lvlindrc 
ou do rouleau CMC, à la tircojiference dui.|ucl i'auirsi 
puifiancePeft paceiliemenc appliquée i c'elt-i-dirï, que. 
ces deux puiliànees Pi R.cii équuîbrGrHr/. ) entr'elles , > 
y foni alorr etur'elles en niiloQ reciproijuc des rayons aie ' 
diaméirei du laoleau 8C de la roue > aux circonSutn-- - 
cesdelquelles ces deux paiflànces £uu appliquées. 

CO*O.I. L A I ll,E IX. 

Mais eapreimuEA dans ces quatre Frg. r ) 5 . i j éi- ■ 
'I}7. 1 )S."{C-danslesqu»ieautresF]g.' 139. 140. 141.. 
141. c'eft-i-dire, dansiouces celles de ceThéoieme-ci , . 
pour le finus roral : On-fçjit ( Déf. 5. CersI. 1 . ) que les- ■ 
perpendiculaires AM , AN , font les fuius des angles- ■ 
AEM , AHN. Donc aulli-f Ccr»;. i . ) les puifl'ances P , R. , . 
fu'pofi'escn équilibre, (ont par roue ici entr'elles en rai- 
fiJn rcciproquc des liiius des angles AhM , AEN , que 
leurs dircclrcn^ Ml' , MU. , prulongces" y foni avec celle- 
EA de Lt th:Ltsc de r.ixc de l.i Machine, ou de l'appui A, 

J'ïirpuidànte R . comme le linui ^ l'angle ilEN"«ft - 
au linus de l'angle A£M.. 

CoRoLLAiKE. IIi:- 
Cela fe voic encore en ce que la charge -de l'appni A ■ 
étant en ce cas d'équilibre (^art, j.) à cfiicunc despuit 
Énces P,R , comme la diagonale El" du. parailelogram-' 
liK GH cft i chacun de fescÛtezHG, EH, qui leur rér ■ 
•pondencfur leurs direftions , t'efl-à-dire [ en appelUnt 
cenecharge A j A , P,R,Ga ralfondes irois gcandenrs • 
'EF.EG, éH, ou (icaure de £H=GE) enraiTondei 
trois cdiez fF, £G , GF, du cnuigle EGB, aa{ Lan. £. ' 
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M H- C A M 1 E,- 17.7. 

cfifsl. Il) en riifon des finus de fes angles EGF ^EfG^ 
FEG ,opnoieiàcesiiiémescûtez,ou bitn iiilli enraifon 
desfinusdes anglcsMEN , AEN , AEM , égiuï i ceux- 
là, 01.1 kiirs coiiip!i;mcns:iilcQxdroïcs. CeqLii donne, dis- 

^ 1'. Le poids oii la puiffjinti: Pà b puiffaiiceR.en tai- 
fon dulînusdc l'angle AEN linuidc AhMjiiiifi que ■ 
dans le CoroU 1 . 

1°. Et conlèquemmeuc [ Cdn/..i.) ce poids ou 

cette puiflaoceP il U giilIâiice-R i ea railba de AN ^' 
AMiainAque datu leCoral.'i. 

Go K'OLl.AIKE IV*.- 
Cécce raifiin de-AN à AM 1 qui pcuc' varier ckiù le Fig.ij^' 
TrefiiloulcVioiudesF^. 135.14^.141.141.1010» ■4"-ni.- ' 
U difiêreoce des angles que la direÉHpn RN de U puif- 
faoce R. , y peut &ire avec le bras AD ou CD de cette - 
Machina, auquel elle cft appliquée , & félon les diffcrco- 
tcîdilknces AR.de !';ixe ou. appui A de cette même Ma- 
chine au point It d'application de cette puiir.ini;e R. i ce 
br^s AD ] le rapport des puiffanceiP, R, requis ( Conl.i. 
é' ^.aiimb. 1. ) de ANiAM poury faire équilibre entre- 
tr'cllcï, y peut varier aulTi, &;-GO(ttëi)u«nmeat diiftrea-.-'. 
tcspuilTanccï RdiâëreiraiieM apjljqjiéesàcene Madii- ■ 
ne, y peuvent faire e'quilibrc fuËeentveiiiau arecle mS- ' 
me poids P, 

Mais dans le Tour qu'expriment les Fij. i j 5. i jfi. na: ij'r-' 
■ 1 37. I3B. le rappyrc de AN i AM , n'y' pouvant non '*J-fS'>^', 
plus changer que ces rayons de la roue & dii rouleau de " 
cette Machnie tant qu'elle demeure la même, quelques" 
foicnr d'aillturi les direclions des puiflàncts P , R , qui y ■ 
font ou feroiir appliquées ! le rapport de ces.puïflàncci 
P,R„rcquii(Csr.i,(i'3.Mjsi,i,)poury faire éiiuilibreea- " 
tr'dles , n'y peut jamais varier ni changer , quelquechan- ■ 
gementqu'zf arrive àleuFs dicealons; &cooibqueminent 
.Le mime poids Pappliqué au rouleau de eetce* Machine; ■ 
n'y pçuE janiais être loarenu in équilibre que par une- 
Mbi ii j > 



,17-ï O U V E L-L s 

mcnie puIfTanceR appliquée à hraue de cette ni&ne Ma- 
chine, quelques dircâïoiu qu'on donne i ces deux puif 

COROtLAlRE. V. 

.Les bras CD du Trcilil ou du Vindas dei Fig. 135. 
14.0. 1*1. 141. éuat pçrptodicukire! » l'axe 

di; Ibn rouleau , ou à la circonférence CMC , qui rcpre- 
icnie ce roijt^u, tn forte (jue proJoageï ils jalTeroieni 
tcm.ïpar h cciiuc A de ic ci:rcle, lequel ceuircA expri- 
nie id r.u i: liu i t roule iliU puïllance R tire ou pouflê 
.perpciuiii Lil.iirciiiciit ii^iai de CCS bris auquel elleeftap- 
pliquec , cVI!-.i-dirc,n clic; I.ii cil appliquée fui va ne une 
direction Eil qui lui (dit pcrjieiidicol.iire &: dans le plan 
du cercle CMC ; don AN perpendiculaire | Hyp. ) i cet- 
te direcliun , lonibanr fnr Ail , & fe confondini alors 
avec ce bras deTreiiil ou de Vindâs. le Corol. .1. Sile 

.jKimb. i.diiQjrol. 3,Ëint voir qu'en cas d'équilibre, le 
pxds ou la p^iŒince P l'en polir .lors Ji la puilTahce R. ^ 

,conune la Imigiieur du bras &K Jêra au layon AM du 
rouleau de cette Macbinc. 



emr'elles en railon rcciproqiicdci lignes AM , AN , mc- 
nces de l'appui A perpeiidicûlaircnienc lur les direâïons 
MP.NR, de ces puiffances ,.c'eft-i-dire, li p.Ç.!tW ■ 
_AM. ilj-aura équilibre entre «s mêmes puiflàliccs P, R. 
Car Cl l'on imagine im parallelogranune GH d'une dia- 
gonale queleon^iuc EF prife litr.la driHtc ÇA depuis le 
'pointdecpncoursEdesaiieâions de ces dcuK puillances 
fdans l'angle GEH' gne ces dircaions font cntr elles , le- 
'.qucl Coït confcquemmeoc auiG un angle de ce parallelo- 
-graiptne GH. Le Lemme,S. donnerd pour lors EG. EH 
AN. AM. ( .F^;>. ) : i R- I^onc la diagonak HF[ir»- 



H- tlCA V l <ÎJJ 1^ tf ^.- 

lospiiiiraacei P,R,.(lciucurcroac pur tamicHfiwt, 
ea équilibre eoti'elles' 

CoROLLAtHE VÏI. 

Eopfenanc id AE pour- le fimii total, le Corel. 6e k 
Déf, p. Élit voir que les droites AM , AN , y fciom les 
fious des angles AEM, AEN. quelL'UiiedionsMP.Nil. 
des puiffauces P, R, y feront avec cette dr.iice AE. Donc 
l.cwfl/, 6. ) lorfque cei deux puifliiict-b 1', R. , feroni cn- 
ir'eilts en raifoii reci(iroqiic des Jiuiis dei niigics compris 
entre chacune dt leur.îdiredions, & h droiio iiionce Je 
l'appui A dt la Machine an concoilrs E de ces diretlioris 
cnrr'ellesices mciiics pnifljnccs P , R, dcmeuterom cn-- 
coi e en équilibre llir cet axe ou appui A . 

Co no L L Al RE VIII. 

Il Tuic pareillement de chacune des part. 4; que Iila< 
charge de l'axe ou awut A, taiu du Tour que du Treuil 
ou dti Vindas, r^fuLmte du concours des ptiilTaticesP ■ • 
K , qui y font appliquées , cllà chacune de ces deux puit - 
fances, comme le finus de l'angle MEN compris entre 
leurs directions prolom'Cis MP , -MR. , eft an fiouidc cha. 
cundciani;lesrccii.r.ru,c-iii-ii; i.rK AVM , AEN , que 
chacune de ces dircdion'. i.uc .ivcc l.i droki; EA menée 
de leur concours E i ct't appi:i A ^cesdeux puilliintes P, 
R, demeureront- en éqiiihlirc enit'elles fur cet appui A. ■ 
Garlil'on imagine encore ic parallélogramme GH Êiîi 
comme dans leiCorol. 6. l'on verra pour lors les iîntis • 
des angles EGF.fEG, EFG, du triangle EGF être los- 
mÉmes qiiftceux des angles MEN , AEM , AEN i &: con- ■ 
léquemmeDt( Lem. Cont. 1. )le premier de ces lïnus-ci' 
être à clutcun des deux autres .comme Iccûté'EF-de ce 
triangle EGF cil à chacun de &sdeux lutrcs^otezGF, 
EG , c'cft-i-dire ( à caufe de EH=GF J comme la dia- ■ 
gonale Ef duparallelogramme GH ell à chacun de les - 
cAiszEH,EG. Maisonfuppofe ici la charge de l'axé on " 
de l'appui Ai.rétlikaULe du coucoius des piiiûimceiPiR) 



.éite i chacunÈ de ces puilTances , commelc finusdel'an- 

KMEN cil à chacun des lïnus des angles AEN , AEM. 
ne aiiffi h ch.icgi: luppalci; dK l'appui A ,eftici àchi- 
cune de ca nuiffanccs P, B. , comme la diagonale EF du 
parnileiogranime GH cft À chacun de fcs cucez EG.EH, 
qui leur repondent fur leurs dirccl;ians. Par confcquenc 
CCi deux puilTanccs P,R , feront ici cntr'el les comme cet 
mêmes cotci EG , EH s & (/-««t. gentr. Coj-.^i.jla force 
i^fiilcance de lear concours Icra non feulement ^gale à 
cettechargejinais encore dirigée fuivanc EF qui pailè 
(fftf.) PM Taj^ui A. Donc enlinf/wrt.4. 5. ) il y aura 
ici "Âjuïtibre entre ces deux puUlàncesP, R.,ainli qu'oui 

Corollaire IX. 

■^lifqii'en c.,s d'équilibre djus tnviies Ici M.icliines de 
ce Theoreme-ci , h t li.irge de l'a>^e w de ï\imm\ A inii 
i-cprcfent^ccl axe , rcrLiitaiite da conCiniii d'acLoii de* 
puiffanccsP. R, fut liii,clttoùjoiirs (/ar/. 5. ) àclucuiic 
de ces piiilTances P , Il , comme la diagonale lit du pa- 
rallelogiamine GH , eft i chacun de fes cûiei EG.EH. 
qui leur r^pontleiK GuJeuTs dircâions :1e Lem. p. £ik 
-T<Mr que lorfque l'atij^e MEN, que foin entr.'ellcs les di- 
■refliorisMP,NR,de césdeiiK miilTinces ,eft infinimenc 
aigu, c'eft-i-dire f Lem- 6. Corel. 1 ..; loriqueces deux di- 
redions font parallèles eiirr'elles i celte charge de l'appui 
A,eftroùjoiirséaale.il:ifomme P-Wl^dc cesdcuxïndf. 
•fancci , tant qu'elles iiglITciit eu même fais ; ou fculeraent 
égaie i leur diffeitnce i'— H, un: l'u "elles i^illcnt on fcns 
cSno-aircs. Les CoroL i. do c. Lc;,i. 5 jt.mc pard;!.- 

.charge de l'appui A elt loiijniuj alors dirijjL-c paralltle- 
■ pieni lux directions de ces deux puillàncti P', R j fçi- 
-ïoir, vers le même côté qu'elles dans !e premier cas, & 
^crj le côté de U flui nite d'cncr'ellcs dans Icfeconcl. 
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M E C A H I Q_U C l8l 
1°. Lorfqiic l'angle MEN elt infini]v;™t m^yi , cc]i,ii 
GEH (lu parallebijrjmmi; GH IVft ^luili d.uv. le-. 1 i^. 
136.13S.155. 140. du [irtmior ci^i 5; cn;i("Li]iiuiu- 
nieiiiaufll { Lem. g. tan. i. di.T^LUi.ilu du ii.irjllciiï- 
gramme GH ie trouve ioùj,)iu-. ci;:.!^ eu « c... A l;i il.tii- 
medeccscficei EG.EH. DimcfÙivjiu Uparc, j-dece 
Théoreme-ci , là chirgt du l'appui A, refulumc du con- 
cours d'action dts puidjiKi;il',It.,furcei.ippui ,eftaulli 
toujours égale ik fomnic P— i-R. de ces deux piulFanccs 
dinscecat des Fig, i ] â. 1 3 9. 14.0. 141. qui fe iddul- 
feiit alors auï Fig- 14 J. 14.5. dans lelqudlcs ces deuK 
puiflàncesP.R.de dircdiuni ( H/f.; paralldca encr'clles, 
agilTent vers le mcnic cûié , oit loni applïijuci dt diiFe- 
icni câc«l dt l'appui A de la Macliint: & ccb coufor-- 
Biécnenc i\\ Oiroi. i.du Leiii. 5. lequel Girol. i .f.iic vuir 
au ni que cette c ha ige imijoui-i dirigée [yml. 3. ] ruivj[it 
■la diagonale Er doit l'are aLirs Je E ver.s A par.illele- 
saeet aux dirertions P, R.vcrs le même cjie qu'elles, 
commedaiisies tig. 143. 14V 

ï". Tant que l'angle MEN tomptiî entre les diretlions ' 
de ces deux puiil'aiices P , R , demeure infiniiii!.'uc aigu , .| 
eclui GEH du par.illelo;ramme GHdesFig. 1 3 5. 1 3 -r, 
.141. M^.'ie l'autre , eft au coraraire { Dif. , 
CnlUirt ) iiifiiiimeiii ol^ius i & conrcqi.eirmTent( J™. 9. 
fri. 1. ) la diagonale EF d,i parallélogramme GH eft 
fo;ir lors en eeeaiJg.ile Ci^alemeni .i la dift'crencedei cô- 
tei EG, EH,decc'par.illJ.,;;La,nmc. D<.iu- luiian. h 
part. 3. de ce Theoreme-ei , lj\-li,iri;e de l'.ippui A , n'ell 
alors égaie qu'à la diff"erente]'—H.despiiiirancciP,ll,en r 
■cecisdesFig.iSî. 137. 14I- Hi.quiferéduillni alors aux ' 
F^. 144. 14^. dans Icfquellcs CCS deux puillànces de dire- 
ftloiu(/fr/-] -parallèles emrielles, agifièm vers des câtez 
direAement oppoicK , oa fbnc d'un même. cAcé . du. cciap- 
:pui AificceU cooformémcnt au CoroL a.duLem. 9. le- 
quel Corcd. ifijcvdcauOiqueccnc chai^ loûjours di- 
;*igée ( ^1». j. ) fiiivanc la diagonilcEF, (toit l'être alori 
^ A ?«rs £ ^jUldcipent aux dïreâiû^ de. ces deuie. 



if*- No TT V-E.L CE. 

puiflimees P,-Rs& vets lecfkticniténd là yXûs Som'V' 
d'om'dllei , camme dam le Bg. 144. 1 4.6. 



Toar<xUfuii(DCoreduCoidL}'niiicaaLem. 9:&à ' 
î,5î'"'*''fisCor<d. c- i.fça.Twi,Qi^'eacisd'equiUI>reici encre le) - 
niùliàni»(P,R,6tderangleMEr>fmSniiiientaigu,c'eft- 
a-d\ra( Lim. 6^ Ctnl. i . } de ieim direâkms pualleles 
enir'elles i non leulementlx charge de l'ippui A eft mû- 
jours ^le à la fomiDe P-4-R. de ces deui puiflances, 
ctuic qu'elles agiflentenfemble en même fensi ou leule- 
taenc ^leàleur dif&renceP — R, fidlesagilTcncen fciu 
L'oncrxires , mih encore que cens chuge di; l'Appui A ell 
lou jours dirigée parallèlement auxdireâbnsde cesdeux - 
puidiinces verslemËmecàid qu'elles dani le premier cas» - 
& vers lecôcéaùccDd b.plui ibrced'eiiu'eUefidaiulelé- 
eond. Car, 

tn.>t<- '°' ^'^"B l'angle MEN eft tn&ùmenirïigii , la parti 
iji. iw> r. du Lem. 3. hit vinr <]n£ le ûaas de cec-an^ rptal-' 
HEN-daiu ks F%. ri<: 13S1 13s-' i4<o.du prertikr ' 
cas t.eft égal à k lôniine des Hous des angles pirtiauK - 
A£N,AEM.DoncrC(n/.).)la charge de l'appui A ell-- 
aulli [oàjuuri alors égile en ce premier eu ko, Ibmiue ' 
P-f R- des puiflinces P , a, du concours d'aiUwKlerijuel-^ 
les ( pan. 1. ] il ell chargé ; & eeue charge toâjourS' 
dirigée ( fi"t. i. ).) fuivant EF,lc fera- pour lori deE 
. vL'is A Jani Its Fig. 1.44. 1 46 . ik la prctcnte hypothcTe., 

vers le maiK coté ou CCS deux puillinccs tendent , Bc- 
(£1». p. CW. I. ) parailtlcmeutilcaridh^iUon^aiali. 
qucdims lenomb. i.duCorol.5. 
1°. I^fque l'aogk MEN devient bfiniincnt. afen par 
ta^uu l'éto^nemenr infini de 63a lommct E , Bangle AENle de- 
venant suffi puor lou,le Corel. ^ du Lem. 5. &ic TUr 
qae Le lÎDujdu piemiéiMENde ces-deux.aagles, par- 
nalderauira AEN dans les £ig. tyyr^J- 141-' '4>- 
dufeeondcas.n'eft (dors feal qu'à la différence dont la 
Hmu de cet angle total AHtl CirpalTe Is Haut de Ibn au- 
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tic pirtbl AEM. Donc ( Csrel. 3. ) h charge de l'jp|iiu 
A n'cltnoLipliiMiuri cii ic Iccund cas , <l"cL;,ik à ladifi- 
ferciicc P—li. , don: le pmj. ut, h puJllÀ.Rt 1> fi.rpalU; Il 
puiflànteR ; & cette ch.irjjd , cuiijujrs difi;i-v {/■jr/. 1, j.) 
JuiïantEFvli! fera pour lursifc A vcrsE lUi^ Its Figures 
1144. 146. de cette hj-potlielc-ii su niêini: (tns que la Tii; 144; 
plus flirte P de ces dcuï puilljiices , pour lors dircfle- 
roem contraire i i'aucre 11, &( irm.?. Cm/. 1,; paral- 
Jelcmoiit àleursdircftions, aiiiC qucdaiis Jenonib. t. du 

La même chofe fc peut encore démontrer aiurciiient. r , i,]. 
Cir fi dans ce fécond cas d'équilibre l'angle MEN eft M", 
infiniment aigu, & confet] uemmeiic aulli AEM , ou 
l'on e;;!! FECj , k complément GHH du premier ét.uic 

liil FEG iiifinimeni aii;u [ le Coiol. 1. du Leni. 7.^f[iic 
voir que le fmus de cet angle total GEH ne fera pour 
, lors qu'égal Â la diâercnce des lînus de fes angles par- 
jiauxTEH , FEGi ac par-eoafequciit ( à.caufc de FEH 
=EFG.&deEGF-compiemeDc GEH à deux droits) 
le lïnus de l'angle EGF ncfera Don plus alors qu'égal à 
■Ja différence des finus des angles EFG.FEG. Donc ( 
,nl. 3. la charge di; l'appui A ne fera encore ici ligalcqu'à 
h différence F— R des deu:( puiflinces P, R, k dirigée 
.(fan, 1. yà- Lcm,.^. CW..i.) de A versE dans lelens 
-de la plus force P d'enrr'elles , parallelemeiK à leurs dice- 
tâions,atnllqu'oale fienr de voir dans les Fig. i.44.44<. 

-C OJl 0:L.l AJ IL j XL 

Lachargcdc l'appui A, réfulianieditooiKOursd'aâîoa ij» 
rdta puiifanccs P , il , en équilibre f Hyf. ) cDCr'cUes, éanc . -^y™* 
: toujours alors (^an.j, )à.chacunc d'elles, comme.Iadia.- 141. 

gonale EF à» parallélogramme GH ell d chacon de lès 
'.«fitei EG, EH, pcjs lur leurs dîceaions.a&cettediago- 
.nale dercnanc ( qnoiâu'ea railbii difereme) d'autant pliU 

grai^ dans Je des Fig^ jjS. 139- ^^4°- " 



■ jiremicrc,is.&(lii-,.lL-i.idifK'rciiœF^it dans le fccond^ 
:t fuîi: encore cii.iuiiimtiii (jiii; ctiic charge de l apfrtu Ai 
ne pcuc jamais ccre|iius eranue v^uc la lonime aetxs deux 

ÎiilTanccs P > R. i dam le preiraer cas , ni plus pctice que 
ur différence dam le fecoaà. ■ 

coi>,oti.A-(BE xii: ; 

Par conféqneDt tanrque les dircâions des deux piiifi 
jànces P, R- , ne feront point parallèles , qiielqu'angle 
'fini qu'elles- Élflènc entr'elleî , la charge de l'appui A ré- 
fultame du concours d'action de ces deux pdilTances, 
ftca lOÛjoars moindre que leur lomme Amv- le ra'i des 
■Kg.Ijfi. lîS. 155. 140. &: toujours plus !;tJinic que 
■feiir difièrence dans celuidcaEig. : 3 1 3 7- i + i- 141. 
-lins pourtant que cette charge de l'appui A piiilic ja- 
-Biais devenirégaleàlalbmmc 3c ces deux puilljnees dans 
le fécond casrdefoitc que cani eue lei direcii >n5 de ces 
deux puilIintesP.B., font entrdles qucl^u'.uigle fini, 
, la charge de l'appui A , réfultante de leur concours 
d'aclibn fur lid, elt toiijoiirs moindre que la foitnne de 
cesdeux puiDànces dans l'im 8: l'auirc Je^ t.ii prccedens-, 
&dans [uateilesMacltiiusdeceTlicorcme-ci. 

Tour ctla luit encore immédiaienient de Is. part 3 . la 
diagonale EF du parallcl(çrammeGH,fc irouïamnKl- 
jours mdodre que kfommede feJcôtezEG.EH, tant 
:qu'iU font queLju'jn^ fini encr'eux» quoiqu'elle deviCDB 
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ne d'aueaUc [dui grande que l'aagle GEH- devient plus 

COROL L AI ^E XIII. 

^^IleftvifiWc dni.sk T<mr CLIC II pu-(l\nooRr.in,i(.lïo r.o: nt; 

TlTcour dôb ro'jç: HNli,.jiie Ion point N d'.lppll<:a.ion i 
cette roue , p.ulè.oir ilii luté de M dans lei Fig. 1361 
I ! 8. oa.liicjtc opjxifii.i M dans les Fig. ijj. 137.de 
Eiaiiii:re,(iis-je, ^ii'.ilon le cis dcsdeuxf remjércsdeces 
(ju^cre Figiiru fe cli.iii^roic en celui des dcux uicrcs , 
& réciproquement celui de ces deux autres Figures , eii 
celui des deux premières : & cela ( Conl. ; . ) fans qiiie 
l'équilibre liippple entre les piiiflànces P, R., ceiïït ja- 
nuiii puifc^ue l'on y aiiroic toujours P, R. ! 1 AN. AM. 
sinfi^l Ojo/. I. ) i]iiu.tj.niCft eqiiilibri: l'iip^'ok-. 

Îilre ap^llqlie l'le'e!i. aéa'ig. i^P- tl'rL'duii'^eroit 
eu celiu do tig. J41. 14.1. & ri:dproqucmtn( : &: cela 
encore ( Csfï/. fi. Jlans que l'équilibre fu^pole entre cette 
puilTance & le poids P,ceiràc ïpuirque Ton y auroit en- 
core( Ht/..) P.H.. :_AN. AM. aîaCi { Cml. i . ) qtio dans 
ctt é ^uilibcB fiippiile. 

O ■ ( Caial. 1 1 . ) U charge de l'axe otiappni A, réfub- f ,0. 
tante .lu concours de cei puillànces P , R ,ne peut jamais Sirm'i"»' 
être plus granJc que U loiumc de ces puiir.mccs dans le ^^^'^ 
p/cmier cas exprimé par les I-ig. 1 j6. 1 38. 155. 14.0. 
ai plus petite que leur difFurence dans le lêcoiid exprimé 
par les Fig. I 3 1. i 3?. 14.I- 14 t. Donc li charge de 
luxe ou appui A du Tour, & du Treuil ou du Viiidas, 
i^fultanie du concours- d'action des puifliinccs P , 
qu.'un y-vienr de fappolër en é.[uilibre, taûjmirs eo- 
uiiie a[ipliquécsch.içime â même diltance que d'abord de 
cet appui , deqoeli^ue câd q^e celbk.Ëc çonfequenk' 



□Igifeedby Google 



. ment(C5ra/. i.fi.) toi'zjoQi-s en rfi.[dlibre entr'ellM, ne pmji 
jimaiscircplui graiidt que la. (ùmme de ces deux puilfiQ. 
CCS, ni pliispciiic qui; kur diftereoce , en quelque va- 
riccé de points de ces Michïnes que. ces deiix piulliuices 
foient fuccefiivcmenc appliquées j toùjours chacune 4 
inâme dilbnce de l'jppui A,puur y conlèircr ( Ccnl. t.é.) 
l'équilibre enir'elles. 

FoilijufjÈiici ftuf ce fHiioiKenct/jnUiiit dapùjfaii- 
trs F jR.fHries Maehimi /tcntîUagii ici. Voici aiiffijiitl- 
mi choje fiùtnrifiilu feai U cas niime »k fes fuiffiatci a'j 
pnitm fas w /quiUhrc tntr'tllei, ^ failaKiit fairlthef^ 
yuc 9001 en mrias dans la fiiiti. 



Piiifqiie le cas d'équilibre enire les puifiànces.1' , R,' 

doit donner ici ( Com/. i.) P. R : ; ÂN. AM- Ou fCorei.'i.) 
-P àR , comme le finus de r.in^l.: AEN au finusde l'angle 

AEM;il eft manifelle c^m Inrlqu'uiic de ces piiiflanceseft 
■plus grande qu'il ne faut pour avoir ce rapporta l'autre j 
,elledqit(-<x. 5.1 lempoLLcr llir die ; pu ifqu'^ lors elle 

(èroic plus grande qu'il ne faudroic [ CcnL i. à" 7-) pour 

/aire eij^uilibre ici avec elle. 



Réciproquement fi une de ces dcuJt puiflànces PiR, 
J'emporte ici liir Tauire , écan'c alors plus grande qu'il ne 
iâudroit pour faire équilibre avec elle, leurs diccâiofis 
demeurant les mcinesi elle fera auHi pour lors à l'autre 
en plus grande raifon que rcquifo pour cet équilibre, 

:ia.^ucllc eft f Cpnj/. i . 1 de V. il ; ! AN. AM, ou (Cenl. 1.) 

'de P àR, comme le frnui d^ l'.iDglc AEN eft au finus 
de l'angle AEM. Donc -ilur^ , Û ceft h puilTince ou le 

Kiids P qui l'emporte fur la piiiiT.inee R j l'on aura P à 
en plus grande rxiftin que AN à AM , ou que le finus 
'de l'angle AE^I .au fipus de l'angle AEM- Pareillemeiit 
(fi c'eA la p'uilÈiice R' qui J'emporte fur le poidsP, Ton 
'auradeinenie R.iP en plus grande raifon ([ue AM,i 



DigilizedliyGoOglel 



M e c'a w I 'q,o"j!.' - iBy' 
n 'quâ le ûaasdc l'angle AEM aa Snas de l'uigle 
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l'autre , U diredionde la (occe réAikaiiic ' 
( Ltm. ). CenL i ■ J lie leur coacoun > ne paflërit poim 
ifnncif.giaer. Civ. i, ) [Kir l'axe ou l'appui A, mais en- ' 
uecec appui'&U dîrecliun de celle des deux puïlTaiiccs ' 
qui l'emportera l'ur l'autre. Car puifquc ( Lim. j. Ctr.i,') 
CCS deux puilTances PiK., n'agilTcnceEiremblequedecei- 
te force tcAilrante de leur concours fur cluciiiic des Ma- 
cMneb dont il s'ai;it , & de mÈmc que feroit cette force 
feule; il eiirvifiblel/>"nr.^tB«.trcr. i.) que la dirediou 
de ceiie force réfultjiiie du contouri de cia deux puilTju- 
ces P,B.,-doit pjirer du cm* de celli: dei di'uxqQi lem- 
poriera fur l'autre , entre l'jppi.u A , S^L U diiediuude' 
cette fuiflîacc préduininante. 



Il fuit de [dut ce qui précède , que dans le Tour,ea ' 
cas d'équilibre eotre lespuilTcinces l', R.qui y font ap- 
pliquilcs,la varictJ deidirccïioosde ces deux puillànccs , 
y varie toii jours ( Cenl, 8. 5. m. 1 1 . 1 1. 1 ). ) la charge 
de l'appui A , refuhante du concours d'aftion de ces deux 
puifTintes fur lui ] mais qu'elle n'y varie jamais( Csr.4.) 
lera^iport de ces puilTances encr'elleii&iqu'ainfi lacon- 
llderation de Icuri diiedions elt tom-i-faJt inutile dans 
la recherche de ce rapport, C'eft pour cela que dans la 
fuite , pour avoir ce rapport entre deux puiŒinees en 
équilibre entr'cllcs fur tel nombre deTwiwà lafois qu'on 
voudra , Doui iK nous mettrons plus en peine des angles 
que les directions de ces deux puiflinces y pourroient foi- 
K ou ne pas ;&ire eni/elles, mais feulement des rayons 
M des dianifkies des rouleaux îi de? roues de toutes cer' 
Machines. 
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THEOREME XX. 



MD, EN ,0F . é-f-àcscs Mndiiacs , âc «:.!:::!>i ^He U 
écrie DD rmiée far le lambsBr V Al Jm-.-a/iI MD . le f«ife 
fm fHrliremUa-^eucyliHdnKD fuinn,,! D K : ^ue eilli £ E 

F- fififurleramioKrENfKivaatHE.UfKlpitaaiigi 
le nuliaii LE fuivant EL i faritia dt miai jufyu'a» 
tlimïtr Toar COP faria'rtMtl'Oihtgttrl feitai^ Vi,tentFR, 
imliefuitmatOF^ik ïiStfimiti R 4e telUteritFR fùtmu 
fitijjanre X , faijisr if meytnit toattt as MMbinti oaitlt»! 
ces Tours alafi ejKijie^ , agiffe tenlrt le paidi ea ta pù^aïue-F 
aBplijuée i une amrt cirde GP , qui je faîjfe tmler la filtr 
fuhara CH. Cita pfr . quelques fiieni les MrrÛHiis GP , 
DD.EE, FR.dei viriles ,je dis . 

].^-{nc3Sd-éqi.!bhn,i. !,!::■- Uipinf:mesP,S.Ufuif- 
fjiue £ [erià la iiHijfiiiic^aiijiuài r , ccibbic le pnduil dci 

frailim rifaltanii du fecendde ces prsdmts , divifcp^T le pn- 

n!seefpr^qu°em>/fUsl,uf's.,':cesp/s'.J,,., e^s.'ctks en 
ce rappert , elles ftn«t ici^cn e'qititikrt tnii' tllrs , qaelijuts ta 
JsilBt iiieereit! .iiitltious. 

De^ ONSTRATION. 

Paj-t. I.'Ence cas d'équilibre ruppole les deux forccî 
donc rhacun deJ cordons DD , EE , &c. efl: dkeiftcmenc 

foiciii J[ipi:ilcz D chicuiii; dus lien ï dont le cordon DD 
cil ainfi tiré ; E , chacune des deux dont le cutdoii EE 
aiiffi tiré dircdemenr feiii contraires , 6:c. Celi |x)lc , 
lides appuis ou centres fixes A , B,C, &c. mr it^i points 
■G,D,D,E,E,F,eic.oil^es^oule^ux & ta roues /ont 
muchces Mr lu parties dtoitcs des cixit,i , on ima^iK Ict 
savons AGi AD> BD , B£ > CE, CF, &c. de ces rouleiu; 
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& Je CCJ roueî ; le Corel, i . fi lu nomh. i 
Th. rp. donneront ici chacuii 
R. E : : CE. CF. fur le Tour COF i 
E. D : ! BD. BE. fur le Tour DNE i 
IÎ.P-.:AG.AD. furleTourAMD. 
Sic, 

Oonc( CD multiplhnt par orilre) l'on 

AGxBDxCEk &:c. ADxBExCFx &c: : 

&c. Ceft-à-dirc , li puiHiiicc R ^u po: 
produit des rayons Je tout tf qu'il y a i 
cil au produic Jcs rJvons de toutes leurs 
n>e luni.e cil à b fr.Ak.n f.iie du (ecoiu 
divifq-.r l.,,reLn,er. 

PiRT.I I. Je diïpreleiiri^mti.t 
R.appliauces comme ci-defllis . 
»ilbn , elle: dcjncureronc ici en équilibre encr'ellcs. Car 
£ dlci d'y demeimncni pas , U qu'une des deux , par 
exemple , R , l'emportSr. fur P j ilelk yifible qu'alors cette 
puifiince R l'emporteroît furE dans le Tour OCff , Efur 
D dansle Tour ÈNE , D fur P dan^ le Tour AMD , Sec 

■& confequemmenc qu^alora ( Th. iy.Car.j$.) on attrcdc 

!R..E> CE.CF.daiisleToiu-eÔFr 

.ED>- fiD.fiE.ilansleTotirBNE{ 

J).P> AG. AD. dans leTour AMD, 



-dire, qu'ai ors la puiffiince lî- fcrc 



, on trouveroii: de mcme R. à P en moindre ra.ilbn que 
le premier de ces deux produits aufecondiccqui eften- 
«(icepi]i]irel'li/p9cbef& Deoc aucune de ces deux gai£- 
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lancts ne l'emportera ici fur l'aucre i Se vu coofequoc 
elles y demeureront en équilibre eotr'elles aat qoc U 
première K. lëra i U fecoode P , comme te- produit des 
rayons de cout ce qu'if y iiciiieroulciuK,e(V au produit 
des rayons de lonies leurs roues. Ct ^a'it fallait i.''.i(mii$~ 
tnr. 

JiUTimm. Si les deux ^uilHinces R.,P> fnppofe'es en-- 
cr'elles en ce rapport , ne demeuroiem pas ici en ëquili- 
bre entr'elles, loit à la place de H queiqu'autrc pnillance' 
S qui y demcurSc en équilibre aïcc la pnilTance oa le 
poiilsP. La part. i. dunncroiialorsSàP, comme le pro- 
duit des rayom de tout ce qu'il y a ici de rouleaux , ell 
au prcjuit dei rayons détoures leurs mues. Mais telle cft- 
auiE ( Hyi. ) la riifon de a i P. Donc on autwc ici S=rRj 
fcparcoiilëqueiitceiEeoauTElIe pullTance S y demeurant 
fl}}f.)ea équilibre avec le pudsPik puÉl^ncclly de> 
meureroh: aulll(^x. L.)en ^quilibreavec ce même pmds P. 
Ce falloit aum x°.iciBtiBtrir. 



Certc part. t. jointe au Corol, i . S: au iHimb. i. du 
Corol.duTh. if.fait voir que lorfqu'on aura iciR.P:; 
AGxBDxCEx 6;c. ADxBExCFx &c. l'on y aura toujours 
aulCi-.a.E:: CE. Cf. i'. E. D;:BD. iSE. 3°. D.P:: 
AG. AD- 4°. 8:e. Car puifque ce rapport de H. à P rend 
ici(/aiT. 1.) ces deux puHrancesR.P, en équilibre entre- 
elles, & que cet é^uihbre ne peut être 6ns ceux de R. 
avec E,deEavecD, de D avec P,8£c, Ce rapport de R. 

ne peut être nonulus , fiHvani le Oirol. r. le nnmb. 
1. du Corol. 5. du Th. i 5. faosqu'iiy ait , 1°. B.. E:;CE. 
CF. l'.E D ; ;BD. BE. 3°. D. P: : AG. AD. 4°. &c. ainC 
qu'on le vient d'avancer. 



147C LesIaiigueandescordonsDD,£E,&c. ftippoTci fans 
pefantcurincfervant ici (fie. 147. V*'^ h, coat- 
miiDicatioB d'ïâioa des puUlànces P > B. > d^m Tont.^ 



Mac AN I Q,u I. 



rauire ImniAUaiemene fuivaiudepos le premier jufqu'au 
dernier iSt cène oomniuiikadon d'aânci y devant toû- 
tonrj âtrc; la nâme > quelijues foicni ces longueucs DO • 
' ËEi&c. U eft viGUe que quandelles deviendroieni: millesi 
.&queleipuimsD|DtE,E,^.lc:auiâ)D(lroicnt en ub 
-deux à deux de isÊiiie nom, aùid que dans Li ïig. 14.5. 
dans Iiquelle la roue MD couche eu O le rouleau DK , 
.jSclaroue NEmucbe enElerouleiu FLi cette commu- 
nication d'avion deipuiflinces P,Rrfubli(leroit encore 
U mëiiit: de chacune de cc^ Macliiiies i fa voïllne par le 
mojfCi. dts rcIlLi d<; cordts NDK , NEL , &C. roulées fui. , 

qu'aiufl tout ce qu'un vient de voir dans les F^. 147. 
J48.duit pareillement êrrc vraidaosla ¥ig. i4ji.Donc, 

l'.Eucasd'équilibrc entre les puifliuicejP,ll,fi«Jes '"••W 
Tours qui _fe taucheroicnc comme dans cette Fig. 1 49. 
Àtm «uroit èo gênerai ( fan. i . ) R.. P : s AGxBDxCE Sic. 

JU>xflEî(Cf&c.oua.P:: i.i^^l^&c, 

i". Réciproquement fi les puilTancej P,R,l()iit cncre- 
^leseu ce rapport dans certc inèine Fig. 14.3. il y aura 
^pourlors (/air, 1. ) équilibre eutr'clles. , 



Aulieudes cordtsMDK.NEL.roulccs fur Ici roues F,< 
JWD,NEj& fur Its rouleau» DK, EL , qui les toudient 1» 
.dam la Fig. 145:. ii l'un iinagiue que ces roues Ibienldeiv. 
lées , que les bandes circulairei qu'elles touchent de ces 
roiiltanx , foient aulli dentées en pienons engrenez avec 
nir,rt .>.,., I, ci™ ... .f_.„ 1 Tr,i, ;ir._ 



ceRaundcs bras CQdcTre.id , ou Viiidas, ou de Mani- 
velle , lequel en cas de mouvement fitdécrireanpointF 
debperpeadiculaireCFàladircilionlLF dccectc puif- 
iance , un cercle QF tel que la roae Of de U Fig. 1 43. 
duiauroit Éiic décrire G cette puifTance y eût été appli- 
t^uéEEo F: abu vpyaiw ^uel'adkmde cette puîflàiKeiL 
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eftla mémcdans !a Fig. 1 50. fur le bris CF, Si fur le 
pignon EL , que fur la roue OF & fur le roultau EL do 
hitig. 145. voyant de plus que l'efibrt de ce pignon EL. 
fur firoue EN , pat l'iaigteoemenc de leurs dents, fe 
fiiil fuivantles couchantes communes en-E dins la Fig. 
1-50. comme celui du roulcauEL fur la roue EN par Te 
moyen de la corde NEL loulee fur l'un & fut lauire 
dans la Fig. 145. & ainfide l'eSbrr fait en D dansdia- 
cunedecci deux Fig. 14.3. t 50. On verra qiicdaiis ctlle- 

" 1°!™ n''ca?d'4"î!i^bre enite (es pi.il&iîce! P , R , fur le 
ruùage de la Fig. r ; o. il duli y avoir tiicorc tn gênerai. 
( C»™/. 1. immi. i. ) R. P ; : AGxliDKCEx &c, ADxHEk- 

CFx-eic.ouR.P:: 1. ^^^°^^^ -^&:c. 

1°, Reciproquemcni fi lii piiilIiiEicesH, P , font entre- 
elles en ce rappori fur le roii.igi: de )j I jg. 1 ^ o. il y aura, 
pour lors [ Corel, i-rmoïk. t. [ équilibre tuLr "elks. 



SidanslaFig. i 50. on rcgi'di: I 
quécau bras tJti.d'ur "f" ' ■■ 



iiiappUqiieiiaupoiLit 



OF décrite du rjvoii CF pi:rpeiiiii:ul.ii; i; à la direction 
RF de cette pnillâiiceR.de même iju 'elle l'eit au point 
fducambour OF dans lesFig. 147. 14g. 149. & que 
pour nous exprimer pIuiunirerrellémeDC , on preanecer- 
K roue OF imaginée dans U Fig. i to. pnur celled'un 
Tïwrubllituéï la placcdccelretiil ouVindas , ou de 
eeice Manivelle: il fuit de tout ce qui précède (excepté 
duCorol. I.) que de quelque nombre de Tïnri que foicnt 
feites les Machines entières des lig. 147. 148. 143. 
I jo, 

1°. Enc» d'équilibre entre les deoxpuilTancesPiR, 
dont la première P foie appliquée au rouleau du' premier 
TeuTi&h fecoodeR i h raiiéda.demierïlaprenik- 
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M E C A H ( QJJ E. ±5^ 

rc Pdc ccïdcux puillànccs fcrapircoLic icj'àli fccoridc- 
B.> comme le produit des myons de coûtes les lOLie^.fcra 
au produit des rayons de tous leurs rouleaux ou pignons. 

1°. Reciproquemeut fi ces deux ptiiHàiices amfi appli< 
quées i cesMacIiiiies,Ii)iit entr'elies en cecceraifiniiel' 
esylêroncen équilibre eittt''e]le5. 

G o O E E A 1 s. 8 T. 
Si r«) prend» poulie Dumbre de ce qn'd/i.déïïsrr 
iios cliacuiie de ces- Machinei eiitici:i;a des fig. 147^ 
14S. iif?. ijo.Sc que le ra.^.de là rouedc chaçuO' - 
de ces Tou» Icutdans tous ea même raifon quelconque 
airrziivii de ftm rouleau on pignon , en Coite quïm aie 
ptu-ioiit ici AD. AG m BH. BD; : CF; : Stc. l'ony auiai 
auŒ pour lors 
r'.AOi.AGriAD.AG-: - 
ï".AD.AG:!BEB1X ■ 
}°. AD. AGtiCECE.. 

Donc {cD multipliant par ordre) l'on y aura pareilié~- 

mtnt lu. Âg": ! ADxBExCExatc AGxBDxCExKï:.- 
Or on vient de voir en'geiKral dans toutcequiprfcdei" 
cx!t]iiéd:ini le Girol. i..qtiele casd'^ullibre entre les- 
puiHjiiccs P,.R , (ut chacune dès MaclimesdoDt Hs'ask 
ici, ydonneioùiounP.R.: iADxBExCFx&cAGxBDx- 
CEn &c Et réciproquement que lorfquc ces puiflances 
font cntr'elles en ce rapport , elles y font on équilibre cn-- 
tr'ellcs. Donc en ce cas-ci des rayons des roues par toot' 
en m£mc raifon aux rayons de leurs rouleaux ou pt-- 

^ 1 Si les puiflànces P', R- , y font en équilibre cntr'elles, 

l'on y aura toû jours P. R : 1 AD. AG [Hjf.) -.xSeI M>' 

i?. RecipniqiKtnencliGeideaicpaililàucn P,R.-,lùiu: 
Doiij; 



i}4 MovvXLt? ' 

.^uiUbre oui'ella. 

COJlOLtAIRE VI. 

, Si l'on prend ri i dans [a raifon nuclconque du ravoQ 
.de 11 roue de cKaquc Tp«r au r:iyD.i de fou iduIciu ob 
■pignon, fuppofée encore ici Li mcnie ddiis roiis i Von y 
.^UM r. I : i AD. AG ; : HE, UD : : CF. Œ : : &c. Et confc- 
.quemment AD=n<AG , hE^rxBD ,.CF=™CE , &c, 
I Donc en fubllicimm ce! valeurs di;A0,BE,CF,,fcc. en 

' l«irs places dam le nomb. i . du Corol. 5 . 

1° Ce nonib, t- du Corol. 5, doanenpouriciP.R.:! 

.ntAG. AG ::,ri(BD. BD:; CEiiatc.c'eft-i-direj 
par tout ici P. R j : r^. i. en «w d'éowlibM .eutre ces 
puiiTaiiceP.R.. 
a". Keciproqtiemem lewjfnb.'i. da ntËme.CoroL 

:&ri voirquecespuil&acesP|iEt.,lênMit ici.ea ^lùlibv 

.cqtr'dlcs^ tfniL qu'il y mit S.K-. -.i^.f . 

çoRPLf.A.i»8 vn. 

^fa, Si U Machine vQe4e front dans la Eig. 1 }o.«llr re- 

Ml- iji. gardée de côt^ . comme dans U Fis. 154. dcûulei ucet 
SA, BB.CC, flcc. font reprcfemet parA, B,C, &c. 

dans la Fig. 1 1 o. lî de plus au Ireu'det pignons de cene 
Mieliiiicaini; vui: dca'te dans Ij Fig. i 5 i.on y imagi- 

îi^ux\)cluiLci:^]L\"k'irvd'rs ™lcst■c^il'nncn^ coL^e 

l'on fuppoii; dan^ Ici .\UciiinLs des Fjj. 151.151.q11e - 
les rayoni A D , BE , CF , dci roues , & cekix A G , BD , CÇ, 
&e. des pigiioiiï uu .'x^ I internes , v foienL ptri-euditulaU 

^es à leurs' AA, Eli.CC, &,'c. fomjnc dans la Fig. 
1,59,, en comprenant: eneore ici ( pour abréger nos ex- 

^relBous),lc cercle ÔFibus le nom de Jt««,& le rodeju 

^ig. I; I. ^ji-cummcdaiulafig. i^p> 
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I. Qa'ci) général pour tous les rouages , qucli ^q v 
loit le niimbrt des roues !; des pignons ou di i bnter- 
nes, Si les rapports de kiirs rayons. 

1°, Le nomb. i. des Corol. }. 4. y donnera P. R : : 
ADxBEkCFx 8:c. AGkBD:<CEx &c. tant qua les pidf. 
fances P, R. , y feront en équilibre enct'elks. 

1°, Et le niimb. i. des mêmes Corol. 3. 4. fera réci- 
proquement voir que ces puiHànces P, R. , y etaut cDire- 
cllesda.nscc rapport] il y aura tolijour; équilibre entr'elles. 

I I. Si a elt le nombre île ce qu'il y a de rouei daiu ces 
Machines, Ec que ce rayon de chaque roue y foit par tout 
à celui de Ton pignon oit de fa lanterne : : r. r. quelque ' 
frat ce rapport (iippofé par ti>ui: le ratmc. 

1°. Le riomb. i . ilii Corol. S. <;Qnn(;ra toujours ici P. 
R; : r". I. i.ir.t iiiit 1 1'^ pirlCiiir. P , il , V l'i/ront en équi- 
Jibrcenltcllo. 



Puifquc partciuiccquipréscde ( excepté par le Cor. i.) 
en cas d'é.,uillbre entre les deux pui£inces P , R. , (ur tti.in: 
chacune des Machines des tig, 147.143. 14;). i 50. AMiim» 
1 5 I. 1 51. la puilTancc on le poids P elï toujours à U 
puiirance ft , comme le produit des rayons des tambours 
ou des roues de tous les Tsm'i qui compofcnt chacune de 
ces Machines euiitrtb , tll: au produit des rayons de tous 
leurs roulcauiou pgiKins, oulantLrnes * il cit vilîble qiie 
le rayon du tambour ou de la roue de chaque Ton/- étant 
toàjours plus grand que le rayon de Ton rouleau, ou de foo 
plgooa , ou de la lanterue , il faudra, d'autant moins de for- 
ce i la puillànceR pour Elire équililireavec le poidsPIbr 
la Machine où ces deux pudTaiices finuR appliquées com- 
me ddeiTuï, que cette Machine fera £iiced un plus grand 
Honore de Tmn,tiaai} le rajroa dii tambour ou de b 
roacdechaqtuTnvry fera plusgrandoar rapport aurayoD 
dclôatoaleaiiaadc £>npigiVH),ouixIalaiuerDe. 
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Far exemple t fi les loues des Tonn de cliicune & cA 
;Machinos , laite toutes de rayons ea mime raifon quel- 
conque derà I , aux rayons de leurs ruuieauxoupignaiis 
ou lanternes, commedins le Corol. S.îi dans l'art, i. du 
Corol. 7. fi de plus o exprime le nombre des Tmn donc 
chacuHi: lie cei MacliîJieï cli cmpolée, comme dam les 
Qirul. î - È.&7.art. i.lti nomb. i. du Cord. 6. iL de 
r^rt, i. du Coiol. 7. doiin Jin pour cc.cas-ci P. K : : r". .1. 
I,irf.;uc les pdiTjncciP , R , lont en équilibre eiiir'cUcs 
("iir les M.iclijjii-'! des lis;. 147. 14S. 14.9. 150. ijt. 
1 5 j . On voit qu^; [iliis ie nombre » do leurs Téun lerii 
grand , fi piui fera grand nulli le r.îppori -, du rayon de 
iihacune de leurs rjiies ou cimbnurs , au rayon de (on 
roulc.iu ou pignun ou lanterne; plus au contraire la puiC- 
fance R devrj être petite pour y faire équilibre avec UD 

Le cas particulier des ti^. 147. 148. 14 150. 151. 
j 5 1 . oii il n'y a <iiie troii roues ( en y prenant pour une 
r.iue li: cercle Of du Treiiil , du Vindj^.ou de h Ma- 
nivelle , dam le^ Fil;. 750.15.. 15).) chacune d-L..i 
jayim appcilé r, & ir.iii r jvileaux ( en y coiuprenjni auiii 
les pignons & les lanternes) fuppole/. chacun d'un rayon 
par rapport au rayon ( r ) lU; fa roue :ce cas,dis-jc, 
^yint ainli u:^5 , la précédente analogie générale R- Pi : 
i. f*. s'y réduira àR. P; ; i^ï'. D'où Ton voie qu'en cas 
.d'équilibre l'on y auroit, 

R.P::i. 115. fi7=5 :c'eft-àJire,q,u"alorsulKUinc 
de force en foùcienijtoit ici 115. 
jMl, Pi : I. iiS. fiK=6 ;c'eft-il--dire, qu'alors mne Jîvre 

de force en foiicieudroit 116. 
•9''.R.P[! I. Î4.3. rif=7 :c'eft-à-diiï:, qu'idors une li- 
■ vre de force enfoûticndroit 543 . 
,f°.R,P!';j. 51 1. fi^S: .c'eft-i.diiy> qu'alors une liire 

de fi^rce en fbiliiendroù ; 1 ^ ■ 
j°.li.P:: 1.719: rir=9 :c'eA-^ire, qu'alors ^(i^liTr* 
dpforçpenMcieadroiçyts. , ■ 



«•.R-Pî: I. looo.fi r=io :c'Eft-à-dire, qu'alors une 
■livre de force Ibùciendroir un poidsde looo. livres. 

Et ;iiDri de fuiie, félon que le rapport"^- feroi t plus gnnd. 
Cène même puifliince R. d'une livre defiircc foLitieiidroit 
encore ici de bien plusjrrinds poids P, lî au lieu de trois 
Tours, il y en avoic ici divancage , & des poids d'à iiunc 
plus grands qu'il y auroit plus de Tokjï , ou que le nombre 
B de CCS T >urs Icroit plus grand. 

De-U , Si de touc ce qui précède , il fuir qu'il n'y a poinc 
de poids II énorme , qu'on ne puiflë &ire roûneair à U 
moiodreforco ou puiûànce imaginable que ce foie, par 
le moyen de plufieurs Titra ajultezentt'eux comme diun 
lesFig, i4y. 1^3, 14.3. 1 50. 1 5 1. 1 S »■ foie parla mul- 
tiplication de ces Tears , fuir par l'augmentation du lap. 
pondes rayons de leurs tambours ou roues aux rayons 
de leurs rouleaux ou pignons ou lantcrnesifuiccnlînl pour 
£ure davanuge ) par tous les deux cnfcnibic. 



I. Telleeft la raifon de la force prodigieiife du Criq 
.de laFig, 1^1, pour élever ou pour rr.iintr rouies fonts 
de &rde.i,i>; P pir le movcii.de U Mai.ivL'Us CR.Q^.jue 
UpuiffanccR. f^iii tournér i je sciixdiro la railim de la 
prodigieiifb pctiteffe île force K qu'il y fuit einploïer 
pour élever ou traîner les fjrde.mx lus plus lourds. CcHc 
Mjcbiiie eft non fcuitmcJic ircs-puill*anrc , mais encore 
-d'autant plus commode, qu'elle ticni très-peu de place: 
elle en tienr fi peu, qu'on la peut cacher dans une boére 
eu caiHè fort petite , & par-là en rendre la force plus 
mcrveilleulèaux îgnoraoi , qui ibnref&ayezde lui vdr 
Ëure marcher (tes Chariots., tratner des Canom, Kc 
javec [rès-peud'efibnoadeprâKde.kputdecelûiquila 
faic agir. 

II- Les Moufles penvent ftiiŒ £tre logées dans 
JKès-^tks ettuxs i mais il s'en .hut bien que 'lies n^, 



pirrs JlJ r'-iyorn ilc Icsr.iiici &: lie lii manivelle Atari Se 
Ion roulcia £c de (es pignoiu. Puiiquc k moindre Ibrce 
rcquifc pour foûteiùr on ftHcls avec des IWies ou des 
Moitflcs.dMtècre àce poids ( 7*. i?.t:«i»/- j. 4.) com- 
me runi. é elt au donble du nombre des Poulies mobiles > 
loffqu'un des boucs de la corde eft anaché ila Moufle 
lîiteiou [ Th. I E, CW, 3.) comme l'unité eilau double 
du nombre dei Poulies timbilu^, augmenté de teiteunîi^, 

elt i h fLtiou 'reliilraïuc d.i').rajJit ,ies rayons des 
roues & de la manivelle , dïvilé p.ir le produit des rayons 
du rouleau Si des pistiuns i & iculemenc ( Cml. 7. ait. 
x.Bvmt. I.) comme le rayon du rouleau, ou d'ondes pi- 
gnons , pris pour l'iiiiit^ , eii au rayon d'une des roues 
ou de !à manivelle , élevé k un degré, donc 1c nombre 
des roues (le cercle OF de la manivelle étant pris pour 
une roue ) foit l'cxporanr , lorfi-iue les rayons des roues & 
de h manivelle font dans toutes en iiicine r.iifoii aux 
rayons de leur rouleau Ei: de leurs pignons , aintî <.,ue dans 
le G)ro!laire 7. an. 1. Cela, Ji'.-jviétiint ainli l'ans ki 
Moufles & ilani ieCiiq , une roue engi enée lianï un pi- 
gnoft,p<sivam fculc avec lui (par la leule grandeur du 
rapport de fon r.iyon à celui dclon pignon) épargner plus 
de torcc.dans l'uliigc du Cric , qucjilulieurs Foiilio! en- 
9 femble dans une Moutic i la (orceduCrîq entier doit être 
încomparablemeui plus grande t)iie celle des Moufles, à 
pareil nombre de pièces , Se même i beaucoup moins de 
pièces dans le Criq que dans les Moufles, 
f-ill. dette' riilon fait voir que l'Iiomme qu'on a v& 
4iQa les ariicles 1. des Schoiics des TJicotcmes 17.1s. 



M E C A N 1 O^U E. tpj 

pouvoir s'élever loi-memi; loui ilik ii .1 la. haiircur , par 
Mouf£i I po o 

aifcnienr par n: iimvi'Ji iiu i l'i.i ni' irj nu- wi- 

nier daiu lequel ca iMm.iK leruic. a 1 j.iac ii iiiie tuiiic 
acrachée par un bouc i cecK vouic . Si pir I aucti: 1 U 
circontcraice du romeMi de ce cnq : ceœ. corde le n- 
Iintauraardederoulcauàmelure quecei liomme ferme 
tourner la manivelle de cette Macninc , clic ctilevernic 
ain 11 ccc homme avec la Machine & le panier lï haut qu'il 
voudroit vers la voûte. Il cil encore à rcmirqtitr tjiic 
ijuiïlque aïfémCQi que cet homme fe puiflè abli enlever 
par le moyen d'un Criq , & d'auranr pfusaiféinenr que ce 
Criq aunm phii Je roueij l^Qir.,1. 7. du Th. 1 4. fjit voir 

iiioiiié nrnins Je force ou de peine , li la corde aiiathée 
au rouleau de cttic Machine jial!i>it par dtlTui une Poulie 
attachée à la voùcc.d'oii elle rcvîni s'attacher par fon ait- 

IV. Afin quc'les roues dos Fig. 1 50. i j 1, 15 i.puif. 
iènt jouer librement , il ellr vifiSle que leurs demi doi- 
vent être égales i celles des pignons dans lefquelles ces 
renies s'engrenenf, & les enire-deux de ces dents atilli 
œaux de pan Ec d'aturc , je veux dire dauï la roue & 
«ans le pignon qui s'engrcne avec elle i de lorie que le 
nombre des dents de ccrce roue doic être à celui des dents 
de ce pignon, comme la tiitoLifcreiice de i,i ruuci l,i cir- 
Conference du pignon, ou co jui ruvien; ,ui i^iemo) 
Xomme le ravon de la roue au ra\-oii di: piynon. 11 t.uit 
prendre garde quecesdeuEs de roue. ^depigi;oni dui- 
veni être un peu aruiidies, pour em,>écher, ou du raoiuî 
pour diminuer l'oppolicion que leur rencontre perpendi- 
culaire de l'une avec rancrcpourrwtÉure i leur mou- 
vcmenr. La figure qui leur convienc pour cela fe perfi>.: 
tlionnera dans l'ufage de la Machine , en te frottant 6c 
.en s'uiiuit Icsunes coniteies autres. 
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SECTION V. 

De miet fonts Jt Leviers , ië ^elMt^are ^.lU 
mitlque ejfect , <T Jms qnelqMt JitHMim qu'ils 
/oient , & ftuT toutes les dirediont petits des 
fuiffunces , ou da poids qui y fint appliquez- 

Defimition XXI. 

LE ifiiVf eft une verge înflenîbfeMN, de figure quel- 
conque > coafiderÂ: lans pefâiiKur ■ i ki^uelle on 
conçiiiccroispuilIanecïE. F, H, appliquées en dificrcns 
endroi» X,.0, Uioudeu» puHTaDces Ë, F,Sc unappw 
fi, qui par faiélïftanccdcnc lieu dcli croiriÉine PuiOa»- 
ce H, Se donc la c^df^c cIVcc qu'il i a luùienir du con- 
cours d'aflion des duuï aiiiros , ou de tant d'iiïtret 
puiffinces qu'on y pourroit fuppofcc ûirigMS à. volonté. 

QiiL'l.ine r,)ii fur l'appui H d'un Lcvitr quulctmquf J.i 
cliai;.c rcru!i.iu.i: du loncour.wl'artion de lauc Jl pull- 

& en ei|uiiil>ii:cmr 'elles (ur cecappuji i.i réiilbucc qu'il 
y doit biri: j our cec équilibre , doit être M'- 4- ) éeile 
6; directenniiic oppofcie à cette charge. Cet appui s ap- 
pelle d'ordinaire Hype«Kchlhn,nara ciré du Grec , & fvt 
en «ragedans la Statique. 

on nt mri ici I3nidt figarcidt Liviiri avec tant ieiire- 
€limi iiffercnm if pi(ijj'.v:cts . jat fsiir faire mieux fsatir 
tuBivtrfiUré i» rkhnm! fmvsnt , iant la iémmfiroHm , 
aajfi-lrien q»c lui , ua csBviair t^alemittt à chana feux , 
à" i teuf et qu'an ta finmit imaginer Samremi' ctiafaxi 
itrt Mgé Je fujfer { ainft jHe fia fait i'ntlimire ) far le 
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ioriiimirt fur àis jupfsu, 



;dordiniire dans lo Levier une yuriljucc, un poidi, 

n appui, comme fi l.i pelinteiir Jun poids n-éroir pas 

imc force fcmblable à celle d'une puHTance qui lui feroic 
égale, &de même diicctian qu'elle. Cette foule variété 
d'e^prelFion 1 fiiii divillr le Levier e,i troi^ efpe^'oquW 

cne'eiojem diffcL-niev 

On appelle Lrvitrac Upnn::!}! rffi-ci' , cdiù ikiiii l'.ip- 
pul cft place entre le poids Si; h pLiiirancc i Levier de la 
fiitadi effeci , celui dont le poidi ell entre la puilTauceSi; 
j'appoi) Si Levierde U lraîj!c/»e effrtt , celai dont Upuif- 
hace eltentre le poids 6; l'appui- 

Mak fi à la place du [loitli & de l'appui on fubftiriié 
faivanc'Ieurs directions àcux pulfTances , dont une foii 
éepAe i la pefantcurdu poiili , &. l'autre ti;ale à la réli- 
itance de l'appiiî on verra uaites ces diftcreutes de Le- 
viers difparoîrre , Sc fe réduite toutes à Ck'lui de la prc- 



n differt 



Gouvernail d'.m V.ùlVai, ; Içav.ir . à .judle cfpecE de , 
Levier chacune de ces pièces doit le rapporter. Il n'y '» ' 
qu'à prendre pour appui ia puill iincc qui fe crouve au ' 
"' m de ces Autcui^ le veut , & pour piiiC- 

nce de l'appai , ' ' ' 

efoDc^UEdenoi 



NOOVÏILI 
Jl.Cequiafjii: imaginer ,oiidu moins fore autorifè cent 
.diïifiondc Lericrs en plulîtiirs efpcccs , a peut-être ccé 
.IcdéfiLit d'une liémoiilhaiion ^cnerak, qui convîiit à 

ai vu de dWrciiro de celle qui fe îrouvf da.iî le Projet 
de coei , publié en i S S7. ii'elt 'II' 1-' }'iv'ii'erede ces 

auirei : on y liippolè , dib-je , d'jlnu il un Levier droit fur 
un appui pofé encre deux puidj ou deux puitiàncci , ou 

.entre une puiflanc» & un poidii cijiuiii; par des fuppolî- 
àoas nouvelli»,cc qu'on » dit des proprie tcz de l 'équili- 
bre fur le Levier droit , on l'adapte aux angulaires ou aux 

.coudes de fon efpecc, & enfuite i ceux dont l'appui fe 
trouveiune de leurs extrémité!, 

III. Ce diïaui n'eft pas le feul qui empÉchc ces de- 
monltraibns d'être iiniverfcllcï ; elles font encore limi. 

.[éespar Ja fuppolition qu'on y faitque leidireélioiiîdes 
puiOances ou des poids appliquez aux Leviers , y fonc 

.parallelelcs entr'clles : de lortc que ce n'elb encore que 

Jiar des fiippoCdons nouvelles qu'on pafle de ce cas de 
parallElifmcà celui oii Icsdireitions feroicnt quelqu'ln- 

fle encr'elles. Ce fécond défauta paru feulfi conlîdera- 
le lu r^avancM. Fermât , qu'il n'a point craint dédire' 
.^dans la page I4x.da Recueil de Tes Ouvrages, imprimé 
iToulouieen 167$. fuadamtnta Mtihiaiies mnfalis 
aetarata iraiidijfc Archimidtm furram iailum fii/ficaiKs : 

tffim icmanpatinnf!. Non inficiar qitiiim hyfisikcprn haie 



i u, , ,fi- 
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méduic & i<ideiH;ii^lj!;ti: du p.irjllciil.iij ; chacun des 
deux |-..ifCis ti'>mvi;ii loiij nu-s ^ redire a la demonftracion 

I V. Sans cn?°er dans le détiil de cette contelhtion 

Îui fe iroiiïc dans Its Letfts dont on vient de parler . 
eft ailé de voie par tnw. ce prijcedc , que tui croii 

trinds GeomeErcs . am.u:-!^ iti iii.^L^.'i^ir.i^]]. cn;iT\in.a 
n rf n 1 r. ^ ^ ^ 

U ! car voyant,! m van: l,i Jo.Lnne de Lti mouveiiieiu.foti- 
forni(im<:nt au Uir, ^.duLtm. j-quclcsoeuit poiJifup- 
pofez appliquez a un Levier avec ues directions tendan- 
tes de pan S. d'autre au centre de la Terre, n'a gilToiciii 



iuwaiirb di3L>onak d im pardlclo:;r.iiv,me tait de cfilci! 
pri! tiitr LUX (.11 raium de tes ixiiO! lur leï directions de 
1 d I ( mé 

C 1 i t t 1 1 I p 

J I d , 1 1 ( L I 

"l / 1 M , 

a eux touteb leï propriecoi & les luitei qu un i.i voir de 
cet équilibre par cette voj'c dans le Theoreinc Tiuvanr . 
qui reiiiêrDii.Ta beaucoup plus que cet MeSieursnecber- 
cboieni. étant dune UDivcrfalitë quiembralTe toutes lor- 
tes de Leviers à U fois . quelques (bienc leurs Heures. 
teaiS lituatiuiu , iX les lUrcCtionj des polJs uii îles ptiiyin- 
ces qui s'y trouveront appliquées ; K cela fans aucune 
^pcndancedu ^ralleliline de casdiruc1:iuQs,ûns lequel 
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cil entre le poids ii: U puiiriiicc , Icn tiicore 
jnarcbandile.^ placées à tinu de fci extrémitez 
poids de pefum'ur connue luljieudn A 1 lutn 
de ce LcVJer , dans I hviiotliefe des direction 



D.iii% 1j nil.iiiL-c L Ltn.T MN" ijppclli: n>J/i Tr..- 
l'tï/aiB 1 liH , V^n/roD la Ci.iJ/r ^ IIG , XAigudU , btiLicllc 
dune pièce avec le Hcaii , lui clt perpendiculaire , & 
mobile avec lui antour de l eHïcu B j les dciix pièces 
L,F, fkemcac lurpcndiies inx cxirëmlicz M ., N,du 
âeau,ï appelient fa^iiljrfqii elleilimtcrciilee!; en forme 
d'Êciiellei (ans oreilles ,-E; ^h.ï, iorfqiie ce ne fonc 
que des pièces de liuis pUiei iirdinjirenieiic iiiiarreei , 



lulpendua un .iwnï-wOplat.pole fur loii tranehaiit , & 
mobile le longdtignndbiasBNitlonti elt.enjïlj , &qai 
'Cll diufe en parties égales a BM. 

THEOREME XXI, 
FonJamemal de I.i prefcme ScilKm 
PflBt <»<U! fsmi df l.t:k,< M.Vdrfyiw é^'p^f r.». .„. 

deimts fiu^OKcts E ,F,H,^myjeiciUi>fpUqiiccs laaatatit ' ^■ 
Af'intt gnetem^uei-X, O , S tjfoviirj telle. iu^int du nu-_ 
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îofi Nouvelle 

lieu contre Ui deux aaires , m deux ^utksnqae! E ,F , d'ca- 
n'flUs loam uo appui invindhte li aiii à i,i pl.uc ilr U iini- 
fymeH. 

I. En casSémmhri intncti tnhfui^^Ht,! E. F. H,o„c»- 
tiil,id,ax pr^miiTc, F. . f .frrCv^^ni il : quiiq-'M^li DAF 

Isnf-ri il.-i /--iM.i'/if ' I: . F. Ui ,liit<li:m IIH Mlcnoee île l,i 



farueiE 



I V. Battwtwr cas li' cqiiilibit , Ji us pyjj.imci i. , i- , 
Jeat mir elles comsit Ui finies AS ,AS,ài leurs diieHioss, 
à' Vie ie us deux UttX^AR^AS.iaija^i imfamlltUgtiS'K- 



Digilized by Google 




J( la rt«c„«trt il MU .Jijgt/mlc fnUxgct ava It Li-aiir 
M I II y aura isnjours emsn rjuiiiht imre ces [Hipances. 

Démon s ru at ion. 
Part 1 LeC 
■tfeq b entre I 

i Krj>. ) au corps MN . ou k-i Jtiix i.rtniii.ri;j L. i- . 

-KUppuiBfuppIeaatl ^j:. i.nx iroilieiiicH i Jcuri trois 
dreftioiisXE.OF.BH.doiïempaabr le Wtl'uii mê- 
-ffiC pun. chicuiu; a envers lani'le des deim nurrcs . Se 



/allait l".dcrBiaHar^ " i" î 
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30( NOU V E L L E' 

l>*HT. II.R,ci;nra<im poiTr un mcimcnt lapuilT^ncc H* 
"I 1 l 1 C 1 d L m } 

f 1 J [ I 1 I d 

1 p 1 Th S) U ] J il 



A \ \ 1 RAS i 1 1 

ï puillinccs. iuivaDt bqiicUc lùzi.o AG ce 
;i it 1 prcllé, pouflé , ouuré par le concours de 
m Jjitccs E , F . comnie fi au lieu de l'être aulfi 
nIemUe . il ne l'^Coït: Caitim cette licxe.AG 
ic feule force i%ilcàla réruttantede lÈurcon- 
lue ce coips aiiiii prclle, poulie, ou tire lui- 



ci 1 ff,p. ) dohlbci^ qu'ci U 
1 l I Lh 

1 V 1 I pp U 
1 H 1 I Fpl 



lupuolL* , le trouver ettettivemeni 
iM. 1 .) luivatic DH . fi c'cJl avec la 
:t H quelts puiQiuccsE.F , y.lïmciircatenéqui 
fîSLr { p'i«c. t^ii'rr. t-erol. i. ) par 1 :ippui B, 11 



E.F.doit.ibr« ( 
Il r^îilbucedec 

cmcrL-liil.uiU'. < 
I'ast. iil. Su 

ou entre leJ 
(^x.Mfuppl&ri 
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M e c a n i <i_w e. }'ay'' 
&dirtâcmenc opporcc à h réfilbiDce qac leur fiiic h- 
puiQànce H, oui appui B mis a la place de cette puiiTnii- 
ce H ! de forte (jue BH etini ( Mjrf. ) la dircclion de la re- 
filtince de la puilTance H ou du I appu: 11 . ccire lorce re- 
fultanre du raucour, d\icliou pi.ill.int^. F. . 1- , contre 
ceiiLTélilbiico.doitra ce cas-ci d'LV|i;iliUru-, .u>i. laik'- 
ment ctte égale a cette même tëlill.ii;cc île b piiill.ince H 
ourJel'appiuli, mju encore cLre dirigée liiivaiirHli cil 
lensdireclemciu contiaire attiui dt tcLie rclillance. qui 
cll(Hïf.l luivaiirBH.c'tll-a-direl/fli/.i.lcire dirigée 
fuivant AB.ou [ccojlr.) fuivanc la djasonalc AG dupa-- 
rallcIos^rammoRS. lequel ayant ( ttH/M ) les côtez AH., 
AS, fur leï diteclionj des Buillances E , F , du concours 
defquelles cette force rdiuce. lait coniequ émirent voir 
[Zan. 3. Caisl. i, ncmh. 1. ] que cette iiieme force fui-- 
vaut AG . doit iire \c\ .1 di.itiuic des miiflancei E. F . 
C lllL il I 1 A(. Il 1 u I c 1 zAK 



Ibcs en fquihlire contre Ltite piulljbice H . ou liir cec 
appui eiHnrae b di.iïoiule AG du lurallelogrimmc 
RS cft àchacunde fcs cùten AU. , AS . corrtipo.idans liip 
les direftionsde ces deux puillancea E , F. Ce quil Jallcit 

Faut. 1 V, Piiiftiiic ( ) E. F:: Ail. Ai. la dircclion 
de la ftirce reluliante du concours de ces deux puidan- 



par iî. DiMic en ceiTiemc cas lietiiiilihrc m luppolo . la 
diagonale AG. duic toujours aitiR être fuivaotLH , ca - 
palier par Bi & couluquenimenc ( fan. j.. jla pniHânca - 

03 il,- 



1 IL 



C 1 d 1 1 1 I 11 

aion de la force réliilcanie du coHCout. dti ]nijji:in<.< 
E.E.pitTc par Tappui B,k lériftanccinviiicliiic: iHi. 
de cet appui, que cette force ccoavc alors a foti ^^idi'n 
.quand elte tend vers lui , comme dans IcsFil' i î i ^ ■( 
j î 7. 1 5?. I fil. 164. 166. 1Û7.0U quand iltirelpot 

r d ) Il 1 11 I d I 

comme dans les Fi.-, i ^4. i 5 S. .! j S. ! Éo. i Ê 1. 16: 

S; i I I 
C»r.l. 1 .«^i. 4- ) en é4udi:,re entr'clU-. fur «s aj.j«.i 
I 1 1 1 I 1 1 



,ol. fi. ) roue ce qucc« ^^u.v ^.......^ , ...... 

fur ce Levier. MN. Ci fa'il filhit 5°. i/mmirer , & tt 
a»'iia nitrra tncm tétn ti-aprii iios U Schal. i» Tb. 

Faut. VI. PiiiTaue les puUlâncos E. F.fonc ici en- 
tr'ellest/Oïï.) comme les cjici Alt.. AS. du parailelo^ 
gramme RS . fuivant lefquciscllei loue dirigées ; la ftirce 
réfultaote de leur concours fera l il™. , .oil. , . ,<o.,b. i .] 
fuiïint la diaïïoniie AG de ce i-arallelosrimnie. Donc 
cette dia^oiiale proloncëc pafrancïHj/.) par l'appui U , il 
.y aura encoreia équilttire Ifair. 5.) eim^^s deusLpuiC. 
fancesE .F, fur cet anpui & .Ccf-^'ilfilUit i'.iiainirtr. 

Autre De m onst r at i ok. 
■iJeTh. ti.pouvroit encore le démontrer par le Th. i, 
;eii confiderani le Levier M.N coiiimc un corps fans pi> 
ftnteur^ tiré avpc des cordes par troisjJuilTançes F, H, 
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corpïliré par les deux prcmiereï 
e H qui lui ciennelicu de pcran-- 
ce Levier MN ^caic un f Sids de 



OF.parco Jeux ptcmiLTcs piiilî; 

PAB-rJ-Lipanic l.duTh. i. 
qiiilibre , h dircclion BH pioKm 



MN un appui B>doni L rélilbucetomi-^ L-.i'iiHi.u 
E,F,y lupplée(-^x. i. ) celle de i.i pdau.ciir oti p 
làowh.c'dU-dire. dont k rcfiftancc & la dirccl 
AiJent les mêmes que celles de cette puifHince ou pci 
tlur H de ce U-vier i cette direaion HB prolonçzà 
cet appui B , ou de cette- puiflince H , paflen encore 
cas d'tfiiuilibre ) pat le fommer A del'anglu DAP ou !t 
compris ciiEfe lc> dircftioiis alnlî pmlons&s des puill 
cesE.F, i travers de cet an!;le E; fui vaut fun plan. 

Takt. il Lip.u'i 2. t;,. 1. 1 ,;■ <, ■;■ v^.ir .]! 

pjàl.t(''.lr''H,.lU> u 1 L l 1 l' I ' 

avec cdle de U torci; rJliik.in.i: du c.mcuuc, dc4 p 
Jancoi tjF.- Donc en fiiUlticuant encore itii .ipptuB.' 
la direction BH de cette pefanteuroiipuiI!inceH,au 
d elle , li;.]ui;l ( ^x. i. ) Ja fupple'e p^r la relillance 
direaiai. de l.i Force rcfultanre du ciicmir,, Jl-, piiil] 
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.th AG du parallddgrïitnneRS. 
z AR. AS.correfpuniIans fur le: 
□loiiEetis -iia CCS puillànccs E , F. 



f H a L 1 1 j 

l:appiii]5.m2!.oicurcmiK li rtiiibmc Je it™ piiiliaii- 
ceoiiperanicurH.oiidEi-appiilBmib en fa place daiu 
fadireïtion DH,(loi[ alors £iri: k clucunedci piitlTiincei 
E,F, comme cette diagonale AGdu parallelogrammi: 
ILS elt ^ cliacan de fes cùtei AIL , AS , corrclpoiidani 
fil r Ici diroa i.ins de ces deux puilknccs E.V. Ct ^uil fal- 

LcifiiFi. ^.6. dut lUoremt-ti feami/Rt anffi fidrmts- 
tnrf.vLi pan. 4, à< Tb. l .ma:s tes dcr/ionflraliml JWf» 

Scelle-:! - !,:■:', m, . r j :,, ■!,; 'su, -.- ri,j-/n ! .IVll qill CttUS' 

Up,k,. ,,. ,r , , , , „, „■,.;, ..f 

Neu! neparltreas fa' nm p'.ui davi::ls^tdi iafm^antt If 
.^Kit/nfiouha^iMlrtlesmispuiliances E.F.H,apptiq»tet 
AH Levier MN , ta quclfue eidic . & fiii'vani jj-r /ju" J're- 

■Doir t apfHi i m« cu/a f!ace , c ijl-A-iin , ra /c; pciM ■ 
Safftifth:> n ic I l-^,cr , ril:jUr,ndc ,uvme tf^-dUms dmx 

,T«rî«c;«Bj«f /-lï/ff ,fi,ii\]t,eu lire p>ir dnx p,;jjMuf pu 
unapfui place a iil feint qii en vtudra de it Lmer, m.eul 
ti&jiars II a» qai te finit fartnii pHiffancei ,Joai hvi quel- 
itagat faut a Uflaadc cetapfia , ç- deotime melcenqat 

' • ■ * anj^ 
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.a-jjjl agmit finit esnirilfi deux autrn-.feur faire voir, dis- 
je , qu'tn çimlqHt point S appliMiioade ces mhfmffsuai i Un 
' Levirr. qu'on plaçii cit appui au lieudiaUegm y iltit M- 
fUqu^t , f/^uilitu j> fc'oil U« io<,r! il mime . & avec Ut 
mêmes rappms utn Us deux pHiSances reflmlei, & la réf- 
fiance de cet appui . qutoltt ctt deux mémts pmpncet & U 
irtifsime dont cctappai tîtndrtii lipUm tj-qu'aiBfiladivi- 
fion ordinaire Àei Lrviers en ir„ii cfpiees d^jUn^uees entl'eilei 

ehinhilavunl Ir Prejei qu, parut iicrcim i li S7J à cellà 
iSemre deux pui^intes, daai l'une finit entre l'attire (J- cet 
.yfiU, Nsitsne parirnas imc pim de la fuîjfanee H, maie 
JeulimtBtde [appui S , qu'en vient de veir en faire la fisHiin 

tmta Iti deux autres paîjjaaees E ,F,en éqailitrt eatr'elles. 

AVERTISSEMENT. 

■Tour atrecer nos expreSions , nous appellerons dorenX' 
vanc B , h âarge ou ( Déf. 1 1 . Cinl. ) h réfiftance de 



Ji.lj dw^oDili; AG dMp.irallJugr^iiimcRSdek pin, 4. . 
ijiidcscôiez AR., AS,pcis eu laifon de ces deux puiif- 
Jances E , F , iiir kara direeUans., paflinc toûjours ( part.4..) 
-par cet appui Bî il eft ïifiUe que ce pirallelogramme 
■dent être Je même qitc celui de li pirt- 3 ■ fti^ teti^ 
■diagonale AG prife fur AB , fans te mettre en peine du 
rapport de Ibs côici Ali. , AS , fi.p^ole-: fciileineiii fur 
Jes direélions Jcs puilTaiieci E , Fi jiiifi ai ce e.is J'é- 
qiiiiibrc le rapport de AIUAS;:E F. l'iippiile daiii U 
part. 4. doit anlli fi; trouver dans la parc. ). Cci^ui iuïc 
aullî dccecce inâmeSc feule part. }.piiilque donnanï 
E.B:,:AB.. AG. fie D. Fi; AG. AS. «31 cas J'équilibre, 



Mecakiqjje. JÏJ 

AG Je refert r/fal/ani du loacours de ces paiis su pui^Mccs) 
" Il f f àcln rj a d R 



f id f p d J mt 

.4e tau ce qaenyvnir iMims Leviers i ffancir .que E.F : : 
.BP, BD.SaM-ei Levier anulairt ainfi ihar^é .coBitae imi 
itais ceax-Ui. M.it Eeierval, qai farUit fcur lut , ^ ftKr 
M. Fafihal ttatre M. de Fermât . arriva paartant a celti 
frofrieti four ces dtreClims reqmÇes Je fsids tenians m ces- 
tre A de U Terre . en demsnIrMii I cemmc Arehimcdi ) te rap- 
port de deux fuiffaiiies ae direclmns parallèle! . rn équilibre 
fur un Levier dmt appui psfc c»li elles, & en payant 
eiifuiie de en direîiiùiis ;^>j//Jfi ,i«,v c^,:i-,.,r.i,;,es. Mail 
M.dcFermatsspp^jo. , i , /'..«I.y™- 
fiped'/lrch/iatde fcuri 1 i> : i j tT g" p i rli 

faire fer.ir au. dir..i . . . ./ A...n ,/ 

employât que lii fuppùf lions ju <,n y e>,ipUye eaccte i<.us ,1,1 
jairt ■• rasrque que ees fuppefiliiins . quoique niayes . ne font 
./'""Jf'K. fnur ilreadMtfeiaaf^grtOuitemtat^iitttles 

CO RO LIA l RE IV. 

Si les puilTancta E, F , au Levier MN, u'y fj^riiicnt r,o; 
joint équilibre entr'ellcs fur fou ippiii li , & que ce fut , 
pic Cïi:mplc , 1,1 puiiTancc E qui Veinportàc fur la puif- 
fanccFi il cil vilîhlc que la puilTinix £ feroit alors plus 
gr.uide , ou lj puiiTancc F plus petite qu'il ne fàudroit 
pimr fairt équilibre enir'elles fuivant leucs diieâions) 
j&L tontoquuiuniem ( cmllairt x. ) qu'on auroît alort 

-Ca KOLt-At RE. V. 

Aeciproquemau il E.F > BP. BD-il n'y aurapuim 30- 
R.rjj 
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uuilibre entre lei puifl.mcL'i E , I- , fur l ippui B , & cff 



1 appui B. On dcmoniicr a de iiii:mc (]u il n y en auroK. 

fis non pliis 11 F. E : : BD. Bl'. & i^ue eu leroïc alors F <jut 
cinp(»terai[ iur E. 

D( (M CenlUires ùiilîa raifmiclafmeiisCifeaUx.iti 
Tincettei.driTiitaiilcs yér de ftmhlahlts Mnehines. Car a . 
ftmaauniii Lmiirs, cHj-liiii de deMii Lnim dans cha- 
tauiccts inflmrnt»! .dan k dmqui la lit trs âtiix Lniiers. 
txfimhU , tji If cer,m o» UppuJ c^mmu„ df a deux Li'jitrs^ 
à" fmc qui lu tranihei jb'ob iici:i k la nuin , jt"! pi»! Ion- 
guti que lu [irres , auffi lafirce qu'en apfirqm À itsiraiichet 
gai cnfiotcamme les ifiauai À Cap fui ,yau» bien fliu gland 
effet far rapport aie j/itufiatt iànsles ferres, CT " 
taat flm grand jne tes irancbtl fint fht Imgiiel fiK ces- ' 



LeCorcd. r. donnant £.FI:BP.BD.encas d'équilibre' 
eocce les f uilTanc» E , F , fur l'apf ui B ; £: le Curol. 4: 
donnant 1:.F>BP.BU. en cas de uoa équilibre, & que 
cefuclapuiininecEqui l'empordc rurla puilT.iiiceF.l'oii 
aura E>iBD=fxBP dans le premier cas, &ExBO>PxiiP 
dans It fcojnd ; o'eft-l-ditB ( ]>èf. 1 1. ) que les Mamens fe- 
ront ^ux entc'cux dans te premitr cas, *£ le Memtiil 
de UputHàaceE^iu grand que ceïui de.U puiHànce f 
dans lefecond- 



ccs E , E , feront en îquililirc entr'clies furVappuI S , H les 
JUaauaseaSaot ^aux Cflcr'eiuc,c"elî-i-d!rc( J></. n-) 




Coao J. t j:i ».£ V II.. 
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fi E^D=f xBPi puilqu'altus od aoroif E.'F::BP. BDi 
auquel cas le Corul. 3. Siii voir qu'il y auroic ëq|iilibr& 
CDCre les puHàncesE, F, fur l'appui B. 

KO L L A [ il.]. VIII, 



B, fi les Mtaïasca lonciiiJgaux, 4111; ce fera b pull^ 
iànce E qui remportera, fur k puilTjnce F, fi hMsmiai 
de la première eft plus grand que celui de h fecoiiJc, 
C'eft-à-dire [ Def. 1 1. ) ii ExBD > FxBP ; piiirqu'on au- 
roit alors E.F>lil'. BD. aii.;ud cas itCoroi. j.faii voir 
aall n'y auroii: puïnt dV'qiiilïbre entre les puiiTancesE,. 
E, iiir l'appui B. 

Co B. O LL AI M IX. 
IM I I < qi le 

i I ^ I d nt ' 'fi '"l," 

ftance de la ligne de dirtclioii point u aiipui du Le- 
vier fur lequefélie aEic:de lorte qut le produit de cette 
diftaace par la Ëircc cmj^Iovee de cette puill.mcc.elt h 
meTurc de liin acLioD , ou de 1 imprelîiou ( Jlfimenlum j 

511 elle fait fut ce Levier. D oulon voit que brfque plu* 
eues pHÎiTancesou poids font équilibre enir'eûx fûruil 
appui de Levier ; il feutoue Icslommcs do ces produits 
ou ^Utmcns anta;^oni.(cs loicnt égales de parc & d'autre 
de l'appui i & reciproquemeac ^ue (t ces deux fiimmcs- 
Sara. ^lesentr'elles.toust» poids bu puillànccsdemeu- 
zaom en-Â^uilibrefur cecappui. Cela lé verra..eDoote- 
aucremeiu^laiuleCoiol. I.duXJi. 15. 

C O R cr I. I. A t ■ E X 
CeCorol. ^.bk aufli voir ^u'en quelque point d'un: 
Levier qu'une. puilTimce lai £ut appliquée, pourvûquc^ 
Rriij. 



M dilhnce deklignededircAioQ decene piiillàiifie aa 
.point d'appui de ce Levier foie Loùjours la même i &a 
.aflionou imprcfiiun [Mamntiiai ) fur ce Levier feriaulE 

pui du Levier auquel cJics (L-roiL-nt appiiiiuei:s ; leura 
^ions ou Impreffions ( Momema ) fur ce Levier feruicitc 
^aufli égales i £{.coD(ê<]u«nnKiu (.CertI. y ] ily auroÎE 
,^ors .équilibre encr'elles. 

e o R o t L AJ R ï XI. 

Si prelésremcnc on prend pour llnus [oral la droite AB 
menée de l'appui B du Levier MN au concours A des di- 
.recbions EX , FO , prolongées des puiflhnces E , F , appli- 
quées en X, O, A ce Levier ; les perpendiculaires BDj 
liP, menées de cei appui B.fur ccidireabiis , le trouvam 
alorb ctre (D.^ 5. )les lînus des oncles BAE , BAf , de 
cha,;ii.ic de c^i mim^ direclinns av'ic II droite AU . ce 
qu'un vuicdL-i.fïponiendja)l,dr(.^HD,l3P,danï IcsCorol. 
I. 5-4. 5. i;!! lurcillcinent vrji des linus do cesdcux an- 
glciliAIi.BAI-: )t,u-i.iir, 

I". Qi^i'cn cas d'Liquilibre entre les puiffances E ,F , fur 
l'appui li, cesdeujt puiûànces E,f, lerout toujours alori 
^tr'elles { Cent. %. ) en raifon réciproque des finus de 
ces angles BAE , BAF , compris entre chacune des dire- 
^ionsdeccspuilTances&lailcoiie AB. 

1". Rcciproqi[Cii!Cnt que fi ces àciix puiiTancBs E , F , 
appliquées au Levier MN , y font enir'tlk'ien ce r.ippori, 
il y aura pour lors ( C^rsl. ; . ) é.judibre enirtilos liir cet 
appui B. 

î°. Que fi les piiiffauccs E, f . appliquées au Levier 
,MN . n'y lâifoicnc point e'qiiijibre encr'elles fur l'appui B, 
Bc que ce fùi, par èxemple ,1a puilTance E qiu.I'eniporij^ 
, ^iu-Ia^ifi3ne.eF,,«cteyLiil^(;eEfei(^aliKs(,C<!V 



Digilized By Google 



i" cetic puillânce F en plus grande railon quclt llniii Je 
l'angle BAF an finns ,lt l'an.Jc liAE. 
4". ItccTpronnemi^nr , que li Ij. jinilTiiicc E iuik à U 

ELiilIaiice f en pins grandi: r.iilon tji[t le linuî de l'angle' 
AF lu iiniis de l'angle lîAE , certe pniirancc El'empor- ■ 
leroic ( Ccrel. j. ) InrU piiiTance F, de niaïucre n'y.- 
auroic point alors d'é.j^ullibre entr'ellia, 
CoKo L L A 1 K f XI r. 
Soit * le point ou l.i droite XO tll rencontrée par la 
tliagon.lleAGproloiiL;jL-di: p.lrCLii. d'.uitrt- jal'.lnà elle,- 
& Line li:s aiwlei i-XÀ . tOA , dd. .lircainui do pnilEin- " 
cesE, F, avâ cette droite XO . foLnt é^au^ eStr'eux; 
les Curai. 1. 3.£jnc voir{{ue Ci ces deux puiQ'ances ainfi 
applt^uées nu Levier MN > Ibnc en équilibre enn'elles - 
luF fon appui B , elles feroot alors enct'elles en xaNïin ie~ - 
dproc^iie aes bras 6X,iO, d'un Levier droit XO, donc 
l'appui feroit en* i c'eil-i-iïire , qu'on auroit abri E. F; 
iO .tX. Et rcciproquemeiic que li ces deux piiillances- 

liore enct'elles fur cet a)'pni B ou h. Car en menant W, 
tf, perpendicul.iires auï diteclioni XE, Of , prolongei's 
■de te, deux pnyWcs E, F , S; confeqiiemnient l CV, 1.) 
parallèles à ÙO ,131'. ch.-icinie .1 cli.iaine; 

i". Dans les Fig. 153. i^^. 1,,, 1,6. 157. i , S. r„î,i£ 
i(S- 160. kSi. iSi.ou les angles [ //«.] cMuxWA, f^J"??*" 
iOk , rendent le triangle XAO \&^<x]i-i i les triangles ?X 
idk , « fA , ainU fâin fembbbles auxtriangles BDA.BPA, 
chacun icluciin, de mËme-qne les fembnblcs eiur'cux 
UX.,ipO,doanetmthP.RD:!if.U::i0.èX. Donc en- 
cas d'év|iiilibre fur l'a^ipui S , l'on aura ici ( CtnI. i. ) 
E.F::*0.*X. Et reciprotineniait 11 tes deux pdlTmces- 
EiFffont encr'elles en cette r.iiibii , il y aura ici{C»r.j.) ■ 
équilibre encr'eUes fur l'appui B. 

t'.DanslesFîg. 1S3. 1 64. 1 fi 5. ififi. lé-j.aii ks!La- 
çlës ( ffff. ) i^ux bXA. , iok , rendroienc les droites EX, ^ (iri.iiiic 
iEO, K confêiiiieminene suffi ( Um. 6.-Cii«/,i,»,)BA, JJ't^*" 
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«KiKS trois parallèles emr'ellcs: ce qui rendanc fcmbla- 
bles ks triaDgles iJX , ifO , & égales deux ;\ dum , les 
perpendiculaires coinpi iles entre BA , & cImcuhc dus 
deux autres EX , EO de ces trois p;irallelelus , iV.ivoir , 
td^&D , &: if=W i lonaiTroii encore ici.omme dans 
Ium.mb.i.UP.BD::*f.W;;iO.*X. Donc axilfi en cas d'é- 
quilibre entre les puillàntci E, ï , fur l'appui li, l'on au- 
roit ici ( Ccnl. i. ] E. F ; ! iO. iX. Et réciproquement C 
ces deux puiflànces E ,F , «oient entr'ellcs en cette raifon, 
il y nuroic ici ( Cml, 3 . ] équilibre encr'eUes fur J'appuiB> 

- Si prefen cément on fiippfe que fur im Levier driMC 
MN d'un appui 1) pofé dans làdircclion, tel que tlansles 
Fig. j f 3- 1^4' I 63. 1 64. les directions despuilT^ncesE, 

JM'oDt paralit:Icscntr'dlc5:le5 bras liX, DO, de ce Le- 
vier e'tant dors {Dcf. 1 1. ) [esdifbnceselles-nicmesdefoB 
appui B aux directions EX , FO , de ces deux puiQànces, 
ou en raifon de ces dilbnccs , félon que ces ditcclions pa- 
rallèles EX, FO, feront perpendiculaires, ou non , à ce 
Levier -droit MN:les Corel, j. -.. t'ont voir <iue fi ces 
Jeux piiiEànces E, F , lùnc en[.-Vl!c. .'ii rjiloii .dclprn- 
qucdectibras BX. BO , du Li-^ ii i.'uit-,i-.lirv . fi E, i- ; : 

-BO. BX.il y aura pour lor., c,]uili].re eJur dL-, liir l'ap- 
pui Bî & recipronuemeni ijiie li avucde lelles direclions 
lur un Levier droit, elles foui en équilibre entr'ellcs,elles 

.feront auHîjpour lurseneerapport. Tout cela fuir aullî du 

.précèdent Corol. 1 1. 

■ C'ifi-li ce ^u'oii ajipdU ^eriinairehfTcnàcc principe de 
^Mécanique ,f«f;/<' M. l>,jçar,,> . & l'^'r'>n Jurifi,;,frl,, 
£tBCvàs,kfy:di ont !,>■,> ismdeii.-'.-prj.rcr premier fnaciiir. 
.qu'il ne f.iuL ni plui ni moins de force pour le\'cr un corps- 
jpelânt à une ceitiiinc hauteur , que puiir en lever un au- 
ure moins pefant à une hauteur d'autant .plus graude, 

£'i\clt mains pefant, ou enlever un plus pefanc à une 
itcurJ'amant moindre .C't/ airfi jae farii M. Pff- 
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M E C A N 1 QJJ ï: Jïl 
■cartts'iaiu fli Leltris,Tom,J.Litt.yi.FâcSfnf:ntcmeat 
tommcat farte Fam» dans la fag. i } . Je feu Traiti De 
Moni , imfrimi à Centve (» i 5 84. eha jjcqHei Sletr: ■ 
Tontum enim td ïihnm unam ijuaiuof Ipaiiis moveri , 
quancum iibras quanior uiio Ipatiu eodcm tempure.' Ctt 
-AutturditaulfidatsU f.ig. ii, Sienîm laaia fil tardici: 

de icuilt mondi , qu il a a f as ilé Mce^airi que Galilée 
ni Dcfijrtisajenliiiriinemfeanti de Vartm, ni Defcartcs 
de Galilf'e. jiujji ii'ijl-ce qm f sut indiqua et frituifi , é'f'nr 
r/ndre jifiiie h leus lei mis , qu'es rafferti iti te ,qiiiis ta 
OBI dit. 

■ COB-OL LAI R £ XIV. 

Il fuii âii précèdent Cocol. i ; . que dans la AippoC- F 
tioti quoii lai! dordmairc dts d:rcflion5 parallclcs des •• 



Cil r^ilÙLi iL'uj.j'o^iLi,- .k^ ajjl.iiiiiL'b BM , 110 , ou iU fc 
I il 11 C 1 t 0 1 1 d 1 
lidancc; pour i-.kr des pni.is é.'aux. 6c de U Itomiine 
pour i^njuKr.i i.;ujriiix s|iiclcon!]iici Econtrc un f'cloi! F 
ioLiji>iir'. le .nc:nc . luuLiilt; k lo.i-d'un bras BN: des poids 
i:,uia-ju , 0 autant pim granJïquu la longueur irn oras 
BNl'eltdavancanefar rappait à l'amie brasBM, & que 
le Pefon î «ut s'éloigner davanuge de l'appui ou de 
.MenBdcJalLonMine. 



Digilizedliy Google 



Pttr la ISreli it ta Maibinesk fetcY.il y fiâ frhaa. 
thni À fnniri iam leur tcr^tm0im tr ^"i If»' ifis' ■ 
co fadera dans la fuite. . 



gee iititiic loïc , pouvant ni; puiiUfCiimilitcr tti Li:ï]tis, 
faute d'&re aflëïlongou de ligure qui le permette , 6: 
mênie ne pouvant jamais les reiiixmcrer,<iucltiiTes longs 
qu'il! lôienc , lorfqii'ils (ont drdts , commii dans Iiii Fig. 
]£}. 164.. & que les puiflânces E, F, qui leur fbncap- 
pli.jticfs 1 lôni eiitrVlIcs en raifoii rttipro,]iie des fiimî 
<fe5aiii;ki dolents lignei de dirt^li™ avce e^-j Leviers, 
' & rendant ainll 1a du^unalc AG p.ii aLde à ee'i mêmes 
Leviers 1 toiis ces Leviers peiiveiic £tre de iîgiii'c ou de 
longueur à n'avoir jaimù chacun auctiu pobi fur lequel 
appuyé il puifié foùtenirlcs puiflancesE,F,en équiLlirc 
enir'elles , & niÉmelei droits , i^uclques longsqu'ils foieni:. 
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Corollaire XVII. 
A nf "V p r E r ne r 

d e \ 1 p nMN d Le * 

d^fpui Ji ni; et Ltviiar, lur iclUici cci atiix puiiriiiccs 
dcmcureroicnccn (Sjuiiibrc ciitrcu^^ : ii il v :i ciu.t pro. 
JoiiPcriadwgOnale AG du pinlltlmT.immi: JtS i.ik ; mm- 
me ci-aeflîis ) de cotez AH. , Ai , mu en r.iii.iii tuï 
deux puilTinœs E. F.fur lairi dLruJlÎDiii ukmih Icooint 
de encours de ces miji.oi diri^ilions; fi cet.,: diagonale 
Aij i>rotoE:!'i:u rciicDiicre le Levier MN , leur poiiic de 
r<jiici>i!irc lui 11 I fi.1'1. <,.(>■ I cciLLi ne L appui cherche i Se 
i; elle ne pciic le rcneoiiiier , ce Prublème fera I priicipc 



E . F . pcuvenc faire fucc 
nice do-pouics dappui B t 
geanifeulcmeni léiirs un 



l'appiu B de ce Levier > 3; que fi après avoir mené d an 
poim A quelconque de la dire^ion XA du poidï .£ , la 
.droucAZparallcIeaBXmcnec de cet appuiBau pouv 
afy 



ÎI4,, 



N c 



niLTi 1.1 iHiii&nCL 1- , dont clic lora la diriclio.i , & mu- 
tes les XM coûtes les puiflioces F capables thacuiic de 
lÔLÏccuir le mËme piùds E àiLos la même Ciuatlun XB du 
Levier fur foa appui B- 
Car le norab. i. du Corol. 1 1. Elit voir que chaque 



r Xii. 

lermiii del'jiiKle liXAeil:.! 

nusdcraiielcXAM cil (I 
pondans i fi p.ir i.'iiu.nuiii- 
oimnie chaque XM , ;l ., X,- 
II 



de chatjuc X:vl ca, ic 

lèr^ en lltrne droiic a 
trouvant "aie s è^iU : 



pour 



S 1 



^ XM k 



p.>ld 

le liXi- (! 



:ro!:<olo p.:-,.:uit.,l. «râbles 
KL d.^cuiiuluivant la direction 
n.\uvxs. lXa:c aufli, 
i.>ii XI- dune de ces puiflànccsF' 
XA du cCiié oppôfé f XM fe-' 
lA , ceftc puiiTjiice F fera aufli 

eiitédcF trouve ré.i;.r.ii-.- 



elles devrtiioïc cluc iini> ivre l'g.ilc au mcuie po^ds E 
pour le limreiiiren cquihbrefuc 1 appui B duLevier BX. 

4". LorfqueXE fe trouvera contondue :ivcC'XB pa- 
latlele [ H^f.) i AZ . h prolongatioD de XM parallelcauSî 

Smriors i AZ. le crouvanc alors mlinie par rappon i 
A t la puillànce F qui autoit cette direction , devrnit 
aufl! être iiilûiie par rapport au puiJsEpour pouvoir ici 
«likicenirfurrappuiB,. ' 
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M E c A N I 'qJJ 



n di&r-.-a-, poids E , fuùte- 



iànceF, feront entr'eux comme les linu* Joi angltiliXF 
&iis des'XB avec les directions corrulpondaima XI- de 
cette ptiilTance. 

Car ce nombi l, duCorol. i i. ù'n voir qu'en cas d'ij- 
<]uilîbrc cette puiflàncc F doit être à chaque poids £, ' 
qu'elle faùcienaroitaiiin,commelclînusderangle (^Jp-) 
conitant BXE feroii au finiii de diaque aneie BXF i]ue 
k diredion XF fuivant hquelle cecce puUTance F loÛ.- 
tkndroit ce poids E, feroic avec Xli. Donc toui tïs diftê- 
rens poids E Icroie.it ici ciicr'cux comi^ie les finus des an- 
gles correfw)n,l,iiis liXF, Donc a.illi , 

T 1 I 1 1 1 I 1 1 1 E/ 

van a 1 XI d l n ] i 1 1 \E 

de ce poids . l'angle BXF ic trouvant al.irj complcnicnc 
[àdcuA droic= ) de- lan.de BXE. & Ils fi nus de cui doui 
an 1 naiVf^C! ) ^ In e 

leiwidsE lera au/11 p.>ur lors ésaUla puilEince t ,ainli 
quonl adcja vu daniic iiomb. i.du Corol. i ■). 

i". Si Tan .le BXF du coce de F . fe trouve é.ral àBXE. 



1 



3". Don 

dl 1 n I 1^ Il I 

va I 1 II 

I-it U L 1 1 

duCoiol 1 

Si la direction XF de la puillancc F , ie iroiivoif 
coo&udue avec XB , l'angle BXF fc trouvant alors nul 
ouzçtu, fcconlcquemmentauin Ion Ciius, le poids Efe-' 
loit atiâi pour lors nul par nppgn a cette puIlTanceFi ' 

■ si'ay. 
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c'eft-à-dite,abfoluraenc zéro, ficecte puiflànceF étoa 
finie ; ou ellu laSaîe , S ce poids étatc fini. Ce qui revient 
pareillemem au nomb.+duCbrol. iji. 



qlickoliilucstit, Li tclilbiiiic ou 11 i;h;,i-i;c di; cce ap- 
pai B-cft toujours {fan. 3.4. ] a cliacuiw de ces dcitx 
puiffaaces E, F, comme la diapoii.ik AG du iurillelo- 
■gramrticJlS.cft i chacunde Itîcoiei AR., Ab.corref- 
pondms fur leurs directions iirobn^L-ei EX, FO i c'cft- 
.î-dire ( à caufc de AS=GR ) loiniin: le eoiu AG .k ttiju- 
"1^ AGll oit ,i deux aii.re. cÙtci AU. , Glt. i Ion Auri 
fi»//. B. O»/. 1. ] cette rélilhiiL-e ,ui dmrije de l'.ipi.ii i 



it RAS.t 

cuiides fiiiusdc'.ii:'!.', .\(; iuiii.AS.È^GAIt.ic'eiU- 
dire, b r;.-li(bnLC.>-.L :.i .-li.ti-o de iapp.i I) . puillau- 
ccsE,l-",ulor, ciur onimLl,:,i,!iubdesai!j;lesllAS, 
GAS,GAH.,oii [,ic.iitloqLie :tnglci XAO , MO. 
BAX , leur liiiic. égaux on complemcns a deux dioiisj 
commcJciCiuujJcs angles XAO, UAO.BAX. 

:C0»0L.LA1HE X X U. 

-Donc le 11 nus de chacun dos croLs aniles B-AS . GAi. 
GAR..ouXAO.BAO.BAX.éiani toùiours 8. 



br^ I Hts. 1-iiir lui. lura .pour loi&i i.i moinoreou 
lafoinme de ces deujt mêmes puilTanccîlur quelque te 
YicrqueccJoicSf diacunetfe.ccs deux puUlaliccs:»}!] 
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M e c A ti 1 tiy e; 3^7' 
\oari nu/Ti moindre c)iic l.i lômme {lite de l'iuice Ec dé 
il charge de l'appui fi. 



-'tilt', les ilirecliom 



lelcs cncr'elles , ou confondues eu une c]ui pallù p4r l'ap- ' 

i°.DaajtoDslesLewenMN,doiM;,l'appuiBeftikiucci: ' 
angleXAOjOudaaslon oppol^ au.fominec, doDt cet j, 
ipÇai B & uoiiveroit entre le» diredlzons des puillaiiccs 
E,F, devenues parallèles encc'elles , ou entre lis pomis 
X,0.de leur applicadon au Levier fuii'-ini ik't dirL'- 
filons qui paflent louics deux parlomippin ; I .uii;lclt.AS 
s'y trou vanc aulli pour Ion nihnimciu .iii;u, ^. L lociKIt 
GAS,GAR.^lonnii.^isler^>iE é^.i\lLe,«.- ^i.i l<.,ii;ii^ 

des puillaiices t , t , t-ii c^iii.Jiiuc; in?, j Jur nu .tJ; 
tiHijuuri tgil& a 11 lominc de ces dtux puilbutui , tAnc 
que leurs diredions y font parallèles enir elles, on ( I-fti. 
6. Cenl. X. ) que l'angle XAO cnntpns eaae leurs due- ' 
âions EX , FO I cft inlininKni aigu. 

l'.Àu contraire dans toiii les LcïicrjMN dont l'appui Fi 
B efthors de l'angle XAO, ou de fon oppofé a.i fonimct . f 
& cec appui B auroltdun Icul cure les direcÏKins da 
j)uifrances E,F)deïemies ici ( Lc/n. d-Curi!. i. ) p.n-.iUe- 

XAO mlinimmit ai(;ii . \w\ compliment RAS le (rouv.Ùit 



le finus de Ion angle partial GAfi. liirpalTeroit le lînus de 
fort autre paruai GAS. Par conicquent f Csrat. 1 1 . ) la ■ 
charge de l'appiu B , tefulcante du concours d'action des- ■ 



J t.! N O O V ï L L E 

ÎdlTiiices E,F , en équililire ( Hyp. ) fur [ui',n'eftid'^- 
; non ['Ui> qu'il lj ililK.ri:iite dont la piiilliince F y iai. 
paDi: |j puillaïK-e E , taiiL ijin; les ilircdions de ces deip: 
puiliiiiKtj font parjlldti ciiircHcï. 



nr, lurlquc I'^iipI^ XAO dcvicni 
infininit'nt obtus, celt-.i-J]re { Dif. 1 1, | obiiii jufuu'il 
rendre les dircclmni EX , f O , des pitillanco E , F , eu 
uneieali; ll^'ln; droite XO, i^ui judepcir leurs poinrsX, 
O, .rapplicjnon au Li:vn.-t AIN , k par Ion appui B , iUr 
lequel ceideux piull.niLcs auili dirii;i:es, iout ici fiippo- 
fecs en ifquiliLiretmr elles , km que ce Levier loïc dcoïc 
comme dans les l iiiurci ici ni.ir,|Litc> , ou qui; courbe k 



/jiices E , F. i chacun cic c.' L^_-. lu-v ^ .V.i-!e XAO, 

toiaUtA^'inHnimeiit obius, ai-jt ini ule (^i .i.u iuLi^i GaIi! 
G AS , infiniment aigiiile linus i^-^ et: aiij;le tot.il RAS 
n'y fera^l(inw.7.cW. i l .]u m1.i diH-creufe dii li- 
nus de ces deux angles par ti.iux uAk . LiAS. l ar coiile- 
queni [ Coml. i i.l la cfi.irçe Je- 1 appui li , rcliihamc du 
concours des pudlincei E,i- , en LV[uijibre ■ Hip. ) (urlui, 

daiii laquelle on le iuppolt , ne lera plus ici égale qu i la 

pDili.iiices aoienc tiijl'aencrclles , la thaiire delappuiB 

*^D"ce^L""'puÙTancc^^^^ Lidireclemcnteon- 
ttaires, leleul Ax. tait voir que la charge île 1 appui B 
y leraei;ale.i la différence decesdeuxpuiilancesE, F , 8i 
dans lelcns de Lt plus lorre. . 
"■ AiLConcnicedans les Leviers MN,doi)t l'appui B., 



aajiplieiîioi 
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M E C A N I E.' J-IJ 

i d'applicaibn à chacun de ces Leviers i l'angle XAO, 
qu an fiippore ici inKnimcnc obtus i rendant fon cojnple- 

: ment RAS ( Cor.Déf, ii.) iiilîmmenc aiga, le finus de cet 
mgle total RAS .fera, ici égil [ l-tm. 7. J i la fonimc des 

.finus de fes deux angles parmux GAR, GAS. Tar con- 
fcquent ( Cinl. 1 1. ) la cliirge de l'appui B , riifultintc 
du concours des dtuï utiiiTanccs E, F , en éL]uili[)re (/(W-) 
fur lui, 6; Jiri..;eL:i ici en m^me feu,- l'i.ivani b droite XO, 
dam IjQiicll.- oLi U: t'immi',,-, Itra ici ég.ilc à la Ibmme de 



mime feus fui/aut U droite XO , le feul 

£iic voir que la charge qui eu refaire ici .1 l'appui 
.être .égale à leur fomme , 5c dirigée en même feni 
fiiivantleur directioi ""^ 



.emfiBdant giulqutfois iani le nsBib. i.iaCrrsl. ij. lis ii- 
TtSUeas EX,FO,dti fuiffaiicn E,F, laHacfahaniladni- 
tc XO,qiii fijfe far leurs fiiari X, o ..Saf^licalioa au Lt- 
vicr MNié- cet angle XAO fuppofé infimmcnl siluidaaile 
C«ol. i i . U,y cçnf.^dam t^éj^mi : <•» fl fapfifép^r Ml ih 
.f«t cima.rcilh» ..mmune XO p^cl far Caffu, n f„r le- 
î«f ; M J fiiff.fi,, ce, dt„x p^,lfi„cri en c^n/libre i„tydlcs : 
fantq„t ji M affui E cicil hir, Mie dmle XO prcUn^ée , 
(tpnmc d^fjs !es n^. I,,. 15Û. 1,7. lîS. 15s. 160. 

161. lût. 165. 1G6. 167, irl /qiiiliére entre lei deux 
p,iip,.u> Il , F, de d,r,cJhnt a.nf. zonf.nd,.e> e. a« . «, 
fm.rm ltn{C<,to\.-}.\ h mmm efiu eu puiSanceine 
f.8e^.d,„el,,...,„ eo.„r.„a é 's-les en,r\!ie> -, auqml e^, 
ees â^u^ fuijf^^usje f.i„e,d,.,ent „,^t^el!e,„e^t ( Ax. J.). 
fum ^ue,„.e réfiJUnee de h fan de faffui S. 

Coe.ollair.eXXV. 
La charge de l'appui B de quelque Levier MN que ce Tu. ki; 
foâ , démontrée daus lec précedeus Corol. u. 11. 15. «(nîM""» 

(+,parlemoyen des llniisdes croâ anclesRAS , GAS, l"'^"'"'''' 
tCAtL..oudei cnnsXAOj 0AO,BÂX,de mêmes ùaas. 
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que ceuxJiipeac encore fc déingairef pir le moyen dâ"' 
parallélogramme RS cûnftrait comme damles p»rt.5..4^. 
dans lef^iielles il revient ( Cotul. i . ) au même 

En eftet chacune dtcïideiix part, 3. 4.fik voirqii'eB i 
CLU d'e'i)iiililir<: encre deiii puilT.mtes qutlcoin-iiies E , 
F,fiitrapi>iiilJdeiiiieUiiiB Levier MN <.iiic ce fuit, au-- 

3iid tlks foiein appiiouiles en X,0 , fuivani quekiues ■ 
iret^iuni XE , 0> , que ce foiaic aiilii > l.i clurge de cet 
appui li , rcluhj.iiic Jti touCLHin d'adioti de ces deux 
pLii.i"j,iices E . F , liir lui, dDic toujours être i chjcunc 
d'elles, coquine l.i di.i^-ûiiale AG du parai!elo(;ramme itS 
eil: à chacun de fei cdiez AR. , AS . correlpondans fur 
leuri dirtdiomiou C^caufetle AS=RG>com[iu:lecôié. 
AG du iriingle AR.G eft i chicun defos deux auuet - 
câicz AR.,R.G) Scconleqaemmem que cecce charge de - 
l'appui i) cH coU jours moindre que la fonimede ces deux 
pui!liinces E, t , i.int qu'elles font ni ui libre encr'el les fur 
ccf appui , S: que les aii>;les de ce trij.igic AH.G 011 du 
paralkb'ramnie RS Ibnt finis, c'elt4-ditc , tant que les ■ 
diteclions EX , PO , pr.iloiiccci de ces deux puilTancei E , 
F,foiitaitr'clicuii7ing[^ nniXAO,ïinl"[ l^uoh l'a déjà. 



iti! Mais Uirfque cet angle XAO eft infiniiTiLni aij^u , c'eft- 
ïiï" à-dire ( Lem. 6. Cml. i. i. ) loi-fijue les directions EX> ■ 
EO , dei puilTinces £ , F , font parallèles encr'ellcs , oa ; 
confondues en uDeqtiipalTcpar l'appui du Levier MN. 

i°.Danstouî Lei Leviers MN , tfonc l'appui flcft 'dins . 
cet angle XAO, ou dans fon oppofé an foinniet,6£doiit 
cet appui B fe tronveroii entre les dirtclions des puiflàn- 
ccs E,f jdevciiiici ici piralieies entr'clles, ou entre les 
paincsXjO , d'application de ces pniliànces au Levier 
lorfqueccs deux points X,0', lônc en ligne droite avec 
fiia appui B , l'angle RAS du parallélogramme RS , sV 
trouvant aufll pDurlorïinnnimenc liini ,1a diagonale AG 
de cepiU'ïUelt^runiiicKSlêtrouvc(dtirs(Iav.5./art.i-0 
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-^gile à 1.1 femme de fescâre'^E AK, AS. Donc Ii cl'J^ ' 
dùl'Spi'iri ]),rt-fulcaiiiedu coucouri despuiflànccsE,?, 

, cil équilibre ( fi/f. j fur lui , fe trouve auflî pour Ion 
(fan. 3.4.} ÉS3\e i h lômmc de ces deux puiHiiiices, 

. ainH qu'on î'ad^ji Tii daiu le Corol. ij.minib. i. 

tVAu contraire dans cous les Leiiets dont l'Lippiil B Fm. lij; 

..efthors de l'angle XAO ,011 de fon oppofé au fommet, 'ÎJ 

. ££ dont cet appui B auroit d'un lëul côté les direâions ' ' * 
des puUTances E, F, devenues id( Lim. S.Cfnl. i, 1.) 
parallèles entr'elles parlailuppoCtion qu'où y faitdc l'an. 

;gle XAO infiniment aigu i fon complément RAS fe crau. 
vant alors (D^ i i.;mtiiii[nentobais,ladi3gonale AG 

-du parallélogramme B.S ne fe trauve plus alors ( J^tM.p. 
part, ijfcale qu'ili diffcrcnce de lis côteï AR , AS. 
Doncla clurgcdc l'appui It, réfuliante du concours des 
puifl'anccs E,f , tn équilibre [ H//.) fur lui,, ne fe trouve 
aullî pour lors ^alc qu'à la différence de ces mêmes 
puillàiiccs , alnll qu'on l'a déjà vù dans le CoroL 13. 

C0ROLLA1S.1 XXVII. 

C't-(t tm.i le contraire . lorfque lïn-le XAO efî ij)fini- Fi=. iti: 

mcii...K;i., c'^ft.A-d[[L- ( /.,/".<;. C,',ci +. Ul n-c 't'' 

[ion ,iu LuviJr ,'& tjue cilne droite x6 pjllc jur . 
l'appui li, lur lequi:! cti deux puilTiiiccï ainli dirigées, 
font ici Iuppofécscnér|iiiiibrcenrr'eilcs.Cir> 

1°. Daiiiles Leviers qui ont leur appui Bfur cette f,o. ib; 
droite XO entre les pointbX.O, d'application des puif- ■r4.*c 
fanccsE, F, à ces Leviers, l'angle XAO, qu'on fiiiipofe 

gle RAs"d™p''jr"'L'lo™!in'i"irR.S !'li'X'i".n.ik'AG .îe 
êe pjtalleloj;rjninie ne lera pour lors ( £fm, ;).p.irf.i .) 
égale qu'i la différence de fes cûici AR , AS. Doncaulfi 
:1a diarcede l'appui B,réfùl[Uite du concoursdes ^uif- 
:laucesË,F j co équilibre encr'clles (t^/.ï fur lui, ne 
Xt ij 
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Il:ra non plu! alors [fan. 3 . 4. | qu'cjj.ilc à I.i difïcfcnce de ' 
cm mùnKi j)iiiirjtiri:s , aulli qu'on l'a lieja vù dans le 
Coroi. i+.iiomb. I. 

j". Ail coiitraiit il;ins Ils Leviers dont l'appui B plac^ 
■ fur h dtuitc XO , n'y clt piii.ii entre le. poi.iii X , O, 
d'ap; licjiion dti piiilliiicei E , F , à ces Lcvicri , l'ingle 
XAO , qu'un fiippolé ici infiniment oliiLis, rendant an 
cur.iuite Inii ccimi Icmenc IIAS intiiiinieni jigu , la dia- 
Eon.-.le AGdupiialldugramnic KS,f.\k Ibus cet .ingle 
RAb , fera pour lors ( Lc«i, y.p,irl. 1 . ) cg.ilc à k foinnie 
de Iw côtei AR , AS. Donc aviiil U cliar-c de l'appui B , 
réliilunie du concours des puiOances £, F, en équilibre 
( Hjp.l fur lui, fera pour Ion (far/. !,4.je-ale àhfom- 
niL'ileci;! deiiK puiilantLs , ainli l'u'oii l'a dûja vu dans li; 
Corol. 14. nunu'. 1. 

CO K o T. T, A r R E XXVIII. 

). La charge de l'appui I! de quelque Levier MN que co ' 
" foit , dcmonirée dans les préndtiiv Curi>l. 11, 11. 13, 
1.^, i j. lû. 17. peur encore .fe démontrer autrement, . 
en fuppofani BD , BP, i'T , perpendiculaires cnD ,P, Q., , 
auï trois diccaium AX, AO : Ail, Stijui ^ar leiir ron- 
cowre cntr'cllcs forment le irianjjle BPT. Carce trian- 
gle avant 1 Um. 8. Cml. S. ) le. trois côrez 1JT,B1' , PT, 
cntr'eux comme les finus des angles BAO., BAX, XAO, 
au travers defqiiels .ou des cumplemens defquub cesdi- 
reflions prolum^iv, p. 1 lie roie.it , I on aura aulil , Cor. 1 1 .) 
en c,isd'é.|uaih-e entre le, puiii;ui(es E , i" , lurl'.ipptii B 

& CCS deux i-uillances E,f , eiltr'efier eumnit lo troil 
cotez PT , UT , liP ,de ce triangle lîPT , perpenditulaites 
(^^.J aux .dircélions de ccite charge & de ces deux 



Par confêqueni .chacun de ces trds cdiez du triangle 
fiPTiétantioùjoursinijindie^uelafonime dcideuxaiv- 



M E C A N I QJI B. . I J J- 

ttÊSiCJm qucl'angIcXAOell fini , tous les fie ns l'étant 
aiilli puur lors i Ici charge Je l'appui B , rcfiiltaiitc du 
concours des piiiflances E , F , en étiuilibre entt'cUes 
( H}f.i fur lui, feri pareillemi;nt alors { Cenl. i8.)toù-- 
jours moindre que la fommc de ces demc puiflânccs , Se 
chacune d'elles toujours moindre aulii'quelafotntneiàî-- 
te (Le l'autre puilTani-'c & de cette charge, ainll qu'on l'à- 
déji. vùdaas lesCocol. 11.15. 

CbllOLLAIK.£ XXX.' 

Mais II l'andèXAO'fe trouve inlîniinentai^ parl'^- 
laigoemcDC innni de fon lommet A , c'cA-à- dire {Leat.É'. 
Ccnl. i- i.) f. lesëirec1ionsXE,OF,dcspiiiflancesE,F, 
lent parallèles enir'ellcs , & confié] nemmcnt julTî à la 
droite BAicec doignemcnt infini du point A , rendanc 
pareillement lesangles BAX , BAO , infiniment aigus, les 
trois perpendiculaffei ( Hyf. ) Bû , BP, PT , à ces trois ■ 
pltallclesXE,OF, BA, feront alors lurune marne ligne 
droite I & conlequemmunt aulli les crois cdiez BT, BP, 
PT , du rriangic BPT , parties de ces perpendiculaires , 
ou ces perpendiculaires ellcs-mÈmes , feront aulîi fur une ' 
même droite perpendiculaire à ces trois parallèles : 

1". Dans les Leviers qui auront leur appui B dans l'an- 1 1 
pleXAOjOU dans Ion oppoléaulômmct , les deux totci 
HT, BP, feront alors bout \ l.ont fur le iroihéme PT. ffl 

foa point Qj:n lî. Ctla^k-nj t .lolli p.ir \,: iioinl^. 1 . 
Corol. 3. du Lau. 5. ci. ce que l'.myL XAO ; //j/.) Infi- 
niment aigu, rend fon corupLiuciic PBD ou P!iT inlîni- 
ment obtus dans Ictri.mglci'liT. ce nomh. j.duCurol.j. - 
du Lem. 5. fait voir qu'alors Ibn côté PT oppofé à cet 
angle infinioiencobius.fera égal i la foniine de feideui - 
autres côtezIiT.BP. Donc la charge de l'appuilj.réful- - 
tante du concours des puiOancesE, F, en équilibre (Jj;^.) ' 
fur lui,' fera pour lors ( Ctrtl. xi.) égale à la fommede ' 
ces deux puiuîuiccs dons les Leviers donc l'appui iërà t' 



,V4 Nou' 




[danslccomb. 




>pp, 



.6. 



iTiiivAe lilT liir Ion troiliiimc lil' alurs contondu avec 
. eux & e^il i leur fomme^ir l'arrivée de icw concours 
T Tut lui , QarrivaDt uiSB pom Ii^ en D, E£ conlèqiicni' 
,Wni le cÂËéÏT fera pour lors i la differeoce des 
deuxiurrcs. Cela leRucau/Ii parle iioinb..i. du Corel.]. 
(lu Leni. p. en ce que l'angle ïiifinitncnr aigu XAO , ren- 
"danc aulii inliiiiinem aigus k-i anglts OAli . PUT , BIT, 
Or i„ — 1.^ niiT ri .-.^ j. 



nonik 1. du Corol. 3. du Lem. j. f.iic vnir qu'alors le 
côté UT de ce triangle fcrj l'.-.iI ,i la JiStr;;nce de fo 
deux autres cûtcï lîP.PT, LXmc la char<;i: de l'appui lï, 
réiiiltanie du concours des publiantes E,l , en équilibre 
( H^p. ) fur lui , fera pour lors ( Canl. 1 3. ) cgale i la 
diffci cnce de ces deux puilTances dans Icî Leviers dont H 
.s'agir ici, aïiifi qu'on l'a déjj vù dans les noijlb. ,1- des 
Qïrol.13. lÊ. 

C0ROI..LA(KE XXXI. 
Au contraire. iorfque l'Angle XAO ell infimmenroh- 
îil »t nis.c'eft-à-dirc ( f.im.6. Cara!.^.. ) lotfque lesdireftions 
XE,OF,dci pulITancesE. F , font la ligne druitc XO, 
qui pifl'c par leurs poinis X , O , d'application au Levier 
MN , S; que cette droite XO palTe par l'appui 15 , far k- 
(jiicl cl's deoï puillhiietiainli dirigi.ei foiic Iiippuleci en 
équilibre entr 'elles. Alors, 
,Fi«. H). 1°. Dans les Leviers qui onilcur appui iJ dans l'angle 
•^K*- XAO, fur la droite XO , encre les poincs X ,0 , d'appii- 
caibn des puiOances £, F , i chacun de ces Leviers , l'aO' 



■& le rriaiigle PUT fc 
-in^niment ai-us en 1J,1 
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ifi { [>•/- I T C,rd. ) lin, mniplifiiu'rirPlîD on 

lil'T.ir]l'.-,.rr>r,-ini;,.lmr.if ilmT .V I ' i , ,^ I.,'. 



^il a k différence de fes deux autres côtez ÎP , UT. 
Cela, feroit encore en conCderant que lorfquc 1 angle - 
PBT eft inliniment aii;u , fcs côcez , BI' , BT , fc cou. 
chcnc( ifmffw 6. Cirst. i.l l'un fur l-jutrc , & le croi- • 
fiéme cûté PT du trisn>;k BPT liir IVkcÈ. du plus grand 
decesdtux-U.defqueib pjr conle.iiienr ce troifiëme PT 
ne don être slors Ij ilEffi^reiicc. Do[it ( Curd. i S.) 
danscts (orcts dt Luv-i^ii lith:,r!:u r.i,..-iii R. lélul- ■ 

elle! en ci]u:l lire lur lui l U'. .ii-.i d.'. di.-.-.u.i n ^u, :c- 

roit alors égale qu a la ditttrente de ces dciiï puiiriiices, 
ainl! qiton la dcja vu dans lus uomb. i. des Corol. - 
»•)■■» 7- , . 

1°. Dans les Leviers qui oncieur appui Baiideliorïde Ft oTii^' 
Taiigle XAO, fur 11 droite XO.ayanrd'un feul côté ' 
hs points X,0,d'applic.itiônd« pui(rjnei:sE,F, Adu- 
cii.i de Ltviets.hniile XAO.qt.e i'.m fiipp.ife de- 
venir infiniment obLn.s , rêndjnt aiiifi |-,in;;le 1 HT ii.lîni. 
ment obtus p.ir les polliioni perpendiciibircs en il de DP 
au dellôui , fi; dt ET au dcfius de XO prolon!;ee , &: les 
deux autres angles en P, T, du trrangle III'T riiiriiiinienc ■ 
sigu^iknomb. i.duCorol. 3. du Leni. p. f.iit voir oite 
le cote PTdetecriangleUPT,feroii pour lors Ci;il i ia ■ 
fomme de ces deux autre! côtezBT,BP.Donc( cV.iS.) 
dans ces forics de Leviers la charge de l'appui B , réfiil- ; 
nme du concours des {iai(]àiices£,F ', 'ru^réesen[re'' 
elles en âjuilibre liir lui liiivane des direâïons qui fc- 
Toientcncr elles un aagle XAO inlùlimenc'obius', feroic - 
alorségaleà la fomaiedecesdeuxpuiHàncesiaintiqii'W'' 
la déjà vù dans les nomb. i.-des Corol. 14...IJ. ■ 
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■Suivant quelques diceabnn HX, FO.^u;: Ici piiiffjii- 
.ces E.B.ippliquaa en X,0, A qiiLUiiii- Ltvier MNqiie 
,ce Toit, fellent équilibre encr'i;lli;s iiir fou appui B placé 
oit {'on Voudra; il fuie des précède ns Corol. 1 1. 13. 14. 
' .i-f-.iâ. 17. i3. 151, }o. 3 I. que la plus grande charec 
qui cnpuilTe rcfultec à cet ajipui D , c'eft ( mwJ. i. iti 
Cent, li- 14. 16. «swi- i. <Jfj Cd«/. 14. 17. 31. J 
d'être égale à 11 (ommcik ces dciiï puiiTanocs i & que la 
moindre c'cHj «jwi. i.^is Cartl. 14. 17. 3 i.d'niini. 1, 
rfîj Co«;. 15. 14. i<i.) d'da-e éi;dc A leur difFerci.ce i 
fçjvoir i-l'uiii: & raïKLi^ do tvi deux ch ir<;ti de l'ippui B, 
lorfqiie les dircdiiii.s dcî pLiili:.ncoi E . F", loiu p.ir^Ueles 

for.iie.iKiic ;i L idievloii qiii lliit L Coiul. 14. Q.iiaiiL 
auï jiitrt, diro.lioii. de cc> doiix puiHances E.F, les 
Gurol. 11. 15. 13. font voir dliaciin que U charge qui 
en riiliiliera ^ r;t|ipiii li , fur lequel on les fuppofe (n 
équilitîre ciitr'cllei , cil toujours moyenne entre ces deux 
extrêmes, c'ert-à-ili[C, roujours moiuJre que la fomme 
de CCS deux puiH'.inces, K mi'i jours plus grande que leur 
difFereuce i & ce d'.^utinc plus graude que Tandc RAS 
fe trouve plus aigu , la .iiagonale AG du parallelogram- 
nie R-S en ^taiit d'.Liii.iiu plus gr.inde par rapport à fes 
cotez AR, AS, cette ch.u,^è ilani alors [pjri. 3.4.) 
aux puillàuecsE, F, comme ceutdijgonalc AG elt.V cM 
mêmescùteiAR.AS. 

.CoROLLMilE XXXIII. 

. -Lorfque les dheL^ioi., XU.OF.Jeb puiiTiiKcŒ ,F, 

JlVfct* font enli^'iie droite XO, d.ui. l.iqiiJlt prukui^ee fe trou- 
ve l'appui B du Levier auiiucloii les fuppofe appliquées; 
non feulement U réliftance [ H». ) invincible de cet ap- 
pui a!oridi:^cmcntappoiéÂcliicunede cespuilTanccs, 
Jes met loiliourî {mnt.gentr.Cinl. i.cn e'quilibreou en 
■ ' - ' j;cpoi 
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- Tcpos far lui, quelciiic rappurc qu'elles ayCDt enir'tllcii 

""l". Si celi par k re'JucIbn de l'angle XAO à l'iiifi- 
niment aigu, que les diiccHjns XEjOF.di'spuiflïnccs 
E,F , iï: confùiidenr ainli en une luivunc XO par l'ip. 
fui B> la cbirge de (Ter appui eft alor^ eg.ilc i. 
des Cent. 13. i£. }o. ) iLla iumme de ces deux puitTui- 
ces , quand cec apfui B cllciici'c leurs points X, O, 
^'application au Levicr,comine dans lei Fig'i 5 3'i j-f" 
iciilemiinc égaie (w'ni. i. Jcj Cun/. 13. lâ. 30. ] A leur 
tliifcrcucc, quand il n'y eftpas. comme dam les fie. 163. 
■I £4. nuni CCS deux piiiilànces E ^ F > agiflcDC-elIcs fur 
cet appui B en même fcns dans lu premier cas , 8i en Cens 
diredement contraire dans le fécond, 

1°, Si c'eft par la réduction de l'angie XAO i l'infini- 
nieiir obtus , que les diredbns XE , OF , des puilTancci 
E, F, fe confondent en une fuivant XO qui palTe par 
J'appui li i la cliargede cet appui u'cii: é^a le | Komi. i.dii 
C^^ol. i+. 17.31.') qu'A la ditTerence de ces deux puif- 
Janccs. quand cet: appui B ellr entre leurs points d'appli- ' 
■cation X,0, comme dans les fig. 153, 15+. &; eg^le 
Hooiiii. j.,Jts CW. 14. 17. } l.J à leur fomtne , quand 
il n'y^ll pasrCommc daos.l^ Fig. 16}. 164.. AulE cei 
deuxpuiflaoces E, F, Jonr^ellei ici direflemenc contrai- 
ccsdansle premier.cas, Hiea même lënsdansle fécond. 

CO Mil L Al HB XXXIV. 

Suivant le Corel, tî. les puiflànccs E^F, dirigées k r,,.,,,; 
lïoloncé, & en équilibre -cnir elles for l'appui B d'unie- fcfninan» 
ïier quelcomiue MN , font alors cntr'eilcs comme les l^"'*"^» 
c&ez flT,Bl',qui kiir répondent dansletriangleBPT, 
iC'eft4-direaIurs,E.F: :iiT.BI'. Mais le Corol. 1. donne 
auflî pour loi s E. F : : HP. BD. Donc en os d'équilibre 
dans toutes IbriCide Leviers, & de liireflioiis de puiflin- 
i:cs, on a toujours BT.BPiiBP. BD. Par conicqucnt en 
jnenant la droite DP, les triangles PBT , DBP ., qui ont 
J'itiigle(»inmuuenfl,fi)Utreiiijoiuj alors ferablables en- 
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ir'euxi KeonfsqueminenrlestrokcôteiDPi BP.BDr 
du lucondDDP de ces ttiingles , finit wùjouri akws en- 
tc'ciixcomnu: les trois c&ici IT.BT.BP.qui leur font, 
homologues dans le premier P&T.' Or en ce cas il'àjiii- 
Lbre dus puilTances E , F , liit l'appui B, h charge qui en 
lefulte A ctc appui , &i ces deux puiflanccs E , E , Ibnt tou- 
jours tiiir\llcs ( Cenl. i g. ) comme les trois coicz PT ^ ■ 
1!T, BP, de et triangle PBT. Donc cette cliarge de l'ap- 
pui B, & codciix pulfliiices E, F, feront toujours aulTi 
pour lors tnirVIlci comme Ici trois côrtz DP , lîP , BD , 
du trijnyle DEP.qui n'i que deux côrei UD.BP.per- 
pei.dicubircs ( Crd. i. ) i dcuK EX , FO.dcs trois dire- 
aions EX. fO.. AU, des puiliùncci E,F,& deU charge 
de l^puifl.réfuliwite du concours d'acliondecesdeux. 
pniflances rurlui.au Jtcirquê( Canl. iBJ l'autre trian- 
gle PBT à lis croÉ c6tei.BT,BP,FT,perp(!ndiéukireii 



Oh voir qm team les Sifereolii vileuri dt char^ts iaf- 
fris ic Uïiitn ju/Uovqun JclenaiacesJcfaii le CariL i [. 
y»/î"'«'. /"»'■"«'» M^3,e„< J.,ffAU: de, fu,p,sio « 
tfliliire fur /iix diax À dtax de dmiluns qurkon.p-n , poar- 

Cenl. iS. ij. 3Q. ; I, Ji.iii tn '.^li.^ s^!'. . C- ftui-hrt 
trof fsurla quanmi ou ■-.■iiliiii- d, t., Ii>:i:! àt i/j.if;.''. i-'oiw 
frefiattnnnt quctlts tn jont lu HrHIiom .cijl-a-dm , 
jBilfenSy D» vcn qiuii cèlc^la affais des Leuien en fiât 

C01L01I.AtE.S XXXV- 

Oa a vû dans les démonilrations des parc, i, y 4. 

Ï n'en cas d'équilibre entre ileuï piiiflâiuci quelconques 
, F, fur un appui de quel.jiie LÙvîer que ce foii , au- 
quel ces deux pniflances leroicnt appliquées en deui 
pohits X , 0 1 aulC quelconques fuivam quelques dtre- 
<UoDs EX, FO , que ce iùlTenc s la charge de cet af puB. 
céfulcuitc du concoius d'aAtou de ces deux puuaaces« 
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doit toujours être de A vers G fuivantla diagonale AG 
d'an par.ilidogranimo RS fait de côtez AR. , AS, prïi 
fur ieidirectiuns dotes piiïfliinces , laquelle diagonale AG 
.prolongée paUê par l'appui B. Donc, 

1°. En jgencral 1 qiielu]in: foit i'jiigle XAO compri! en- 
-ireces direfBonsprolongccs EX, tû, des puiHancusE, 

en équilibre entr'elles {/(y.) fur l'appui li ; la droite 
menée daTommec A do cet angle par cet aj>puiH, fera 
ladireflbiiitera charge de A vers G, réfukanicducon- 
-■cours de cesdeoJt puilfances. Donc aulil en paniculicr, 

1°. Lorfque cetangleXAOfera infinimcni:aigu,c'cft- 
â-dtrc [ Ltni. 6. CsnI. 1. 1.) lorfquc les directions £X, 
FO.despuifTancesE / F, feront parallèles entr'eilas , ou 

aion^Ali dt 1.1 cliar'Jldi cet Lpui b , encore de A TCTï 
G, léra aulïï parallèle j ceilcs-la { it».. é. Cond. I. i.) 
on coiifiijidue avec elles , & dans le fens de cei deux 

Jutllanees £,F , fi elles ctrenc vers le mâme cbté, oii 
ans Iclèns de la plus voi&icde ceca{ipni,fielles[ireai 
Ters des cô^a differens. 

3°. Lorfquc l'angle XAO ietn infiniment obtus, c'effi- 
, à-dire ( Lim. S. Csni. 4. ) lorfque les dîreftionsEX, FO, 
despuilTancts E, F , feront aniîicn ligne droite XO, qui 

S lie par leurs points X , Û , d'application au Levier 
N , & par l'appui û ( /l!.-. 5 . ) de chacun des Leviers 
fur lefqiieh l'équilibre ici fuppcifé ferait alors poûîbleftir 
cet appui ;k direction Al! de la charge de A vers G de 
ce même apptii B,fe trouvera pour lors(i.;w. 6. Cor. 3. 4.) 
• confondue dans cette même droite XO avec les dircdiont 
EX , FO , de ces dcuï puilfances E , F , & dans le fcns 
{Ai. 5. ) de la plus forte d'enrr'ellcs , li elles font con?- 
traires l'iiiieA l'autre , ou dans lefens tie teutes les deoïi 
li elles s'accordent à tirer vcrsleinéme côté. 

.COHOLI-AJ RE XXXVL 

Jl fuie pCdcniemeot ifcs CoroL z i . 1 1. i } . 14. 1 î-' 
*i. »7»ti. *y. jD.ja.j.i. j 3. jj- j î.* qu'en cas d'i- 
Vuîj 



qiiilibre fur l'ippui B d'im Levier quelconque MN, eo- 
trcjieux puiflances aiiï! quelconques E , F , apfjliqu&s à. 
quelques points X,0, qu'on ïoudradc ce Levier , 5: din- 
rigéeinuUi comme l'on voudra. 

- 1°. Tant que l'anele XAO compris entre leurs dire- 
flions EX , FO , prôfongeei li;ra lini , la dirccliiiu ilo b 
chirgi: rcfultante dn concours d ad ion de ce^ di.ux.|niif-- 
finces E, F, fur l'appui lidc ce Levier, I'ur,-i ( Curil. 3 5, 
mmb, I . ) de A vers G fuivart Ali ; Sc cetic ciiarge léra 
toujours :i lors ( Csnt. 11.) moyeuiie cnirt Ij foniine do 
CCS deux puiirances & leur différence i c'efl-.i-diri; , loii- 
jours moindre ijue leur fomnie , & toujours plus j;r.iiide 

que l-'angle IIAS [égal àXAO.ou^à ion complément >. 
lEca plus grand. 

' i^LorKine l'angle XAO eft infiniment aigu-, o'cll-à- 
éiiedem. 6,CW..i. i. ) lorfauc les dircclioiis EX, ÎO, , 
dos puillàncci E , F , font parallèles cntr'cllc s ou confon- 
dues en une. qui paliê par I jppui B . la diicdjon de Ix.. 
charge refultanre du concours dacijon de ccsdeuïpuiC- 
faocos fur cet appui B de leur équilibre fuppole . lera. 



p.ir.iliLlts tiKr ,,ni muloikuitien uiic. qui pallepar 
cet apjiui li , f.i cii.ir:_e iera toujyui-S alors t^mmh. 1 . dts 
Coroi. li. 16. 5o. )c2alc Akfommeile-cesdeua ptuflàn,. 
cesE.F.Ii cetappui li ell enireleurs direflions otientre. 
leurs pnints X . O. J application au Levier. S; feulement 
^galeileur différence ( Homi, 1. ifcj 1 3 . 1 fi. 30.) 
Jotfqii'il n'y eil p.i-. 

3°. Lorfque l'angle XAO eft iulûiimentob.us , c'cIV-Ai 
drcf tfw.ti. Co«/. 4. ) lorfque les directions LX ,rO, 
des puiflances E,F , font en liçic droite XO, qui palTe 
par Tel points X , O , d'application de ces deux puiflances 
9u Levier 1 & pat 1 appui B { Jfx.^,. ) <]e tous les Le- 



a|.|Hii ii dcki,!- <:,i,iilii.rc l,i[,j),^lc,Jurj ;it«. 6X0,.^. 4..) 
iiijiircîliûa coiifoiiJuc dans XO ivcc lu leurs, dîns le 
{eas tk Ix plus fercud^iHr'cllus ( ./U. Ii elles foiii con^ 
irairesl'un&i l'iutre-, 8t fera pour lors égale ( Cml.14.. 
uBini. i~) ivleurs^diiFcTi'nmiou 11 ces deux puiHànces 
£,.F, s'aCconlint à tirer vers le nièiTiccûié,ceite chatte 
de l'appui Bauri pour lors ( Ltm. r/.csrol. 1. ) fa dirtclion 
vers ce càcd-lidaiisloftiis.lfcinites ces deux pu illances , 
Si fera pour lors ( Coiol. 14, nomli. i, ) écalc à kiir fommc. 

£b 1ÛS7. îw le Pnjci dt-itci jui fiibUi , ferfrnif ( i/iK 
^ fcaihe ) riavoîi cr:nn dmionirc la charge ni la dircciica 
dts jimnls d'.iffuis âti Lt-Jitn : il ne pareit pas mtmt qu'il 
>« Ji/r di kja.yip..r Us frim-f-s ordinaire , oi « co»^ 
ilad l'i^iiuiiiccilie Jinx fuijjaaiel au deax feiis afpli^ne^ 

(^iUii~ l'itn p:r r.-:uireaHi€ar^L l'appui fixe de it Levier ;■ 
BU UcH j,vf c,;nU Simeiçi}rd& de l<ar rciiaîm d'ailii» fur 
Cil ippui que i'sii iciiclui ici c(i équilibre eiitr'tux furcimc- 
iBc appui : tmjideratîsn qui renfcnat uecc^airemtul telle ie 
la.chârge à' de la dirtiliiit de eee appui, lefqaellci atHireat 
feintda tsul dans lei prineipei srdmairei. Cependant faiii la 
tearmilfauec de eelfe eliar^e a" àe celle direihon dei appaii 
des U-^-ers . it y a h<« des rnblimii qa',,, „e f<a,.r=,l ri- 
j^idi I II ,1 iJw.ed lid,} ti, des 

tjiFi; tilLiiu.ïCi; tiltr i^llo liir qLicIque Levier que tcluii, 
donc 1 appui lero:L une Iphere ; m lur cumbien de puinis 
de ce Levier ainli ap[-uye, il ferou pollible que ccsmâ~ 
mei puiUânccs hdcnc e.uiihbreen ciungcanc feulement 
leurs dirtdions. Il n efi pas peffible naa plus , fans la an- 
jtajfauee de la JireSu» & it U charge des apfius its Le- 
tiittt itxssswitx le point d'appui de celui auquel tant de ' 
puilTances qu'on. voudra^oKac appliquées ,-pour lauccs 



direction t|iie ce ion ne ce point a .ippui, n in lira de mS- 

»j» / / J / d 

fiiutm ac iJ aiiri!)!:!i3iii>ii ne jj lojrg/ £>- «c J4 airmisa éet 
affuis. 

Dtffi! lÉSy qut crue rtjltxiet: fal fsiit dam ti Fnjel 
,ii ccci.itapaiu une Méiam^ai , djns laqudU , apici meir 
Hmtmin qui irax paiàs m équilibre far un Levier dnit fir- 
ftndicalaire aux direBhns de cis faih qu'un j fufpofe paml- 
leiesenn'elies.à- d'un appui pcj'c cntr eux . fiât uSpurs tua 
À Cautre en rsifan retiprique des brai de ce Levier auquel ces 
deux poids fsnlainfi aifUjuia i é- après avoir pa^é de-ik 
aux autres Leviers , S antres dindons des tuiffaoees 
qui y font appliquées : an tfi eiiSn arrivé far des fahftitutisra 
é' f' ic tramfarmatims it Leviers k des raifoas compt- 
fies , qui eut ea fia imnéeelle jri fe prefente ecut d'un rsup ici 
( Corel. 1 î . ) & i^as le J'mjetdt mi { pag. 6.1 . Corol. 4. ) 
.ie la eharge-de l appui '* chacune des deux puiffaaces qu'il joi- 
Aiem en éjuilihreemr elles. Ce qui jujlijleceque ronvientdt 
.dire aucsmmeiitementdc celte réflesioa-ci . ccmmesa Cavoil 
déjà dit dans ta pag. 64. du Fiojit i< ccii; qu'il ne paroît 
pas aifédedi'monirer la charge ni l.i dircclioii des jmintî 
d'appuis des Leviers par lc> nriiicipci ordinaires : chùÇes 
^An vient de voir fauter aux ,e«x . ér >'of'ird'ellcs-r«é«es 
'jiamme moft^cnces immidiaies du principe qu'eu fuit ici. 

.Cp«.0,LLA)RE XXXVJI. 

Si l'on ruppo&prerencement quc-MUS les pdnis de chs- 
:queï«rpi funi chacun d'une pelanccur pr loui la niâm^ 
' ,3Liji;iet^uB{B|t3accqu.'ilft crpuve du centre 4e, UlTuff.ï 
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annuel Kxites ces pelâmcurs lendenc coùjours , Èi cpc ce 
corps s'en approcL: ous'cn éloigne en fc meuvinc mû-. 
jourï paralleicmeiit i lui-mcme , c'cll-it-ilirc , ùins tour- 
DIT aucunement fur liii-incme, & eu girdsiic loujoiirs 
UITC niêine lîiuacion de nuui la pnini'^ )-:ir r.ippurt j ce 
tentrcdc: l.i Ttrrc ; Its parr. j. 4.fL)ii[ voir ijin; te tiirps 

Cir fidaiis les Fig. M4. 151;, 15S. 1 û o. ks pufan- r> 
leurs dL'spoiiiisX.O, d'un curps ciui;lcon,;i]e MN, fciu 
loprciùntétis par des piiidj-iitii E, t . ei;jlca j ces pcfiii- 
ieuri,&dirigée= comirc elies au em.tic de h Tmc, le- 
uiiiel foie ici A i les pan. 5 . 4.. font , dk-jc , voir Que la 
cliacj^u nu pffjnieur qui l'n refulrcri i ce Curps MN , 
îeci à chaainu des puillliuces £ , F , uu des pcraatmrs 
qu'elles cKprimcnc dans les pubcs X > O , catnnw U db» 
gonalï AG«ii paralleloArainmeRS.cft à chacun de fes 
côtel AK , AS, pris lurTesdiceilionsdeccspuiflanccsen 
même railun iju'clles. Or il cil manifclïe qu'à mel lire ijue 
Je corps MN,mu parallèle me ne à lui-même, approchera 
du point fixe A , plus l'urgle RAS augnienrera , Je plus 
ail contraire la diagonale AG du p ara llelogr.iiu 111c RS 
dimiiuicdra , Its cotei AU , AS , demeurant toujours les 
mëriv.. DiJnt.xuLli plus ce corps MN , toujours paralldc 
à lui-iiicmu , approchera de ce centre A de la Terre , 
moins fera grande la charge 00 la pcfanieur qui lui re- 
fuUcra du-concourï de colles de fes points X, O, von le 
poineA. La même choie fe deinomiera de tous les au-- . 
ircï pmntsde ce corps (lurlconqne MN, ainfi pris deux 
ideux.Donc tout ce corps, toujours (H?/p.) en mêmefi- 
tuatiomlefes plnics par rapport lu centre AdclaTer- 
fe.qttoiqu'à (fflFcrenies dil^nces de ce centre, recevra 
d'imprelDoii ou de pefantcur vers ce même centre pur 
le concoursdes pefinteurs conftantes de tous ks points 
011 jorties «jûjmirs tendantes (/^/.) i«cen:re A.fera 
toûjoun d'autant mofa Jre , c'eA-î-dite , qu'il fera tou- 
jours d'atuant miuiispeiânCi^iiai^u'carailandifEérentet 
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qu'il fera plus prè^ de eu m^mc ccnrrc i h, lituacLoa oe 
àfoofition par rapport à ce ccniic , licnieuraiit ilu refte 
toujours k même. Aiiilî une fpherc ayant toujours mê- 
me lîoiltion (le toutes les p.iriies par rapport au centre 
de la Terre , quelque tour qu'elle faflè lut elle-même, 
devrait coûjours Ëcre , fuivauc ceci, d'autanc moins |^ 
lànte qu'elle ep ièroit plus près. 

■Co.ROiLJlIRi XXXVJIJ. ■ 
Mais fi 11 lîtLijtioii des parties du.coips^N tout au-^ 
itre que fplieri^xie , .cliaii^eoit par rapport au centre de 



de fes points quclconqiies 1) > qua 
jneureroità même diltanceBA du centre Ad'e la Terre, 
ce corps MN ne lailferoit pas d'en devenir pliii Icijet ou 

Îlus pefant , félon que les auglei XAO ou RAS , f.ijis 
es .diçeclions concourantes des pefanteiiri particulières 
jEc conftantes de ies points pris dctut à deux,. en devien. 
drojeuc plus grands ou plus petits. Tout cela fuit eucoi» 
des part. ).4.dcmênie(}uejeprccedcnt Girgl. 37. 

Corollaire XXXIX. 
Au contraire , 11 au heu de dirciilions concourantes 
des poids, 00 les fuppofea 1 ordinaire parallèles entre- 
files , Se les points de ces corps encore de pefanteurs 
toujours les mêmes dans chacun deux, a queUiucs di- 
liincesqu'ilsfe trouvent du ceiinre de la Terre i ou de 

puiJi tendent lies nomb. 1. de> Lurol il. lÉ.lontvOK 



alors ë^alu .1 la lummc de tontes les pefanteurs particu- 
iieceS) JefquelJEsluppufécs conllantesj k rendrojeutaulfi 
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ffitteiKh niême, S£ d'une dircAkuicoftioun (Ctre/.; 
. »taki.)jan[ie]ei.\ix leurs. 



jnques h, F, applique 
\IN 1 

1 apiH.i li pofé cutr'cu 
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ic UDx.r.ro. .ulc u;«,fc 

I hl [ i I 1 1 ( 1 HO BX 

i: BP. lîD. Or ré.ii.ilih™ lupp.i'é cmrc k-'-olk E, F . far 
Tappui Bdans h premier.? iiiiLitii^ii MN Levier, don- 
ne ( Ccnl. 1. ) Bl'. BD ; : E. 1- ( l-bp. ) . : f. /: Dmk aulli 
.i.f::Sp. BJ. Pjr-ConfMiicnt ( CW. i , i ce. d™x poiis 
E F / da 1 1 P 

miert fuppoféo MN de Lcvit-r . v rtlkruDL t-juiiiurs 
.auili en c-milibrL- ilirlemi.iic nppui B. 

Dimc a;ms cetic hvpot]it(c de. ^fii-cai.-ns d« ^IlIs pâ- 
li 1 11 I L. ] il 
.femtes ur^ fois en é.iuilibrc for un Levier nmli c|uel- 
.contjuo MN . dont l'appui B foir dins la droite XO. cm 
joint leurs points X . O.dapplicamn a ce Levier , de- . 
iCieurcronc toujours en eijuJibre fur _cct appui ,i]uclipe 
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AinfilepointB,qui(C-(ini;. I. j.) divifë ladrcùtc DP,. 
& conlcqucnimciic auŒ le Levier droit XO ,en bras re-^ 
cipro^ues lux poids £, F, appliquczà Itais exLrfmiteE, , 
fera kHDéf. 14.) le centre de gravité du Levier droit 
XO nmfi chicgéca X , O , de; poids £,F,dc pcf^ntcun - 
( «ï/. ) conftjntCi , & de airecti.ins ( Hyp. ) par.ilkles tn- 
irL-Ne>i&:conl'fqL..miiW[ir l t«r=;. ; !,1 Li dire- 

dioii do ce ttiicrc .le ^rjvrt-i on de fi rlLirgo doit àir& 
l"uivjnl II dmilO liG pjr,iilcic .i tcll..i-l,i & ccne cli.irge 
(Htmi. i.dcs Cer. 13. li. 30.] doit ctrct'gale i Uloiiiiiic 

CbuOLLAULE XLII.. 

Sahrant rcla , G l'on imagine un corps ou poids qdcicon- - 
QoefoutEGuenrepospir un defcs points aulli iiuelconquc; , 
h iliretlioQ de- fa pefantcur réfuk^tc du concours des ■ 
pclanteurs pirciculiercs détoures [es parties .palîant cou- 
jours (/.i". 1.) pr te point dappu. ou Je .iilpeniion, . 



Moteurs pariicHlieres de toutes les parrjes de cette ligne, 
ii»at(ffrf. ) toàjouTs ici les mêmes pour chacune, &de 
direâkuu toutes ^ralleles cncr'ellcs ; l'^uUibre de cgeec 
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■tnêoie ligne Ce ebnferveroii: toii jours fur ce poim(Coral. 
..4.0- ) quelque, lîmatbn qu'on donniiàceireliciie amour 
de cet appui Donc l'ajuilibrc du cor^i an du poids Ib 
. coniêcveroit auffî toujours ici liir cepointd.ini coures les 
lliuaiion'^ piillibl es qu'un pour raie diiiuier à ce: corps au- 
tour de ci; Hicmc appui. Par confcqueuL dans iouî les 
poinis où touies les parriet auroiunt dc! peranceurs par 
.[ouc les mciTiu pour cliacunc , Se toujours dirigeai luî- 
' vani da lignes aHUcspxraUeletcncr'cUcs.il y .turoic ldû.- 
JouTt BU point par où ce corps étant fufpcndu ou ap. 
pu^, tomes fes parties dctnetureronc toujours en repos; 
'quelque liiuacioD qa'oo leur doonir par lappon au lieu 
-vers lequel il tendrtNt. Ceftce pcûnt qu'on ippelle d'or- 
.dbaire ( Déf..x^)le tmreitffvaitiàa.^ corps ou de 

oavtira iam li.Cerel. t.i» Th. 13. ^'as telceatri It 
gravitifctrarvmitai^dMis Uifeiis de direBieas ctiKsa- 
'. raines a» uatrt it la Terre , fturvS qui leurs famés fiieni 
. aitifi dirigées far destefanieurs frcpiriisnneîlcs djin chaeu- 
.tKaaxdiJertaUs difiaaces i elles k te ceiure. Mais fia-vec de 
Mlles dinltisKi Us fefaaeeiirs en iltieai cinjlantei ér liùjeurs 
.les mlmei, mva tait-dam b Cml. ^.^.tk et .ThémiBe-â 
, qiiuB tel fiiii ii'aanil feiatde tel eeatnde gravité. 
■C0Ï.OtLAIR.E XLXII. 
Si prelèaKmcnt on fuppoTe que les direâio&s des poids 
lou des parties de chacun, -concourent en quelque point, 
par exemple , au centre de la Terre , & que leurs pefao- 
^Tcurs loient encore par. tout les mâmes pour chacun d'ctuE 

' Corel. 40. fiipptifc daiw le précèdent Corol. 4-1. c'cft-à- 
dire.que ces poids ne ^lourronc ttrc en ciiuililirc deux i 
deux lur un.inéme point d'appui d'un Levier pofé-entre 
/leurs points d'application à ce Levier dans la droite qui 
ijoîndrâ.ces deux points, quedansunelculc lîtuiiion de 
.ce mâme Levier , au lieu que fuivani le Corol. 40. cet 
:^quilib:^elié.aioIerveroit daQs.tautes.les Htuarluns pulU. 



ex àired'ànsià&t ■ 



iiifoQ'j ce aueOX.ou bx lok en BA,daiis l^^iielle 
)n CCS ifriiï poiiit feront enSa arréccz i ^jr. j.^ 
r. Jufnnc. tintr. i par lappiuB alois directetncni^ . 



Piiiri[ue , lorfijuc le Levier MN, fur l'jppur fl Juquel Ici 
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ri:i].iiu AU pour finus ta-- 
niïUrfimisdct'aii-leliA» 
i raifons devint cire tW- 
i. ) pour 1 équilibre entre ces deux fOliise.f. 

" - Ikltvilibleqiiepournt 

Levier dcvrui. ct:c plaeÉ 



l'a[ipiii i I ce . ni tciiJroic alors fa-.i»: ; Ax. A: Donc 
pour Illettré amli en équilibre fur un Levier de fituaimji'' 
quelconque m», deux poids (^ux£^, de direâioQscon-'- 
couraotesen A ; l'appui de ce Lerier dûvroic icre plaeé 
dans un point i <,ui diviiàt la ilruiie x- en deux partics- 

ix, èai-, qui fullènt enrr'elles comme les dill.inccs l A , ■ 
iiiAuu centre A aes aiieelions ne ces deuï pous auï points' ■ 

x. H.ue leurs ai piicaiiiuisÀ ce Levier. 



pu- ii,..n LuiLMIu; |v.1|>l ci l'.ii.piii h ,uKoy!>ni- 
ijcnJri.iL ena.uiH.re , (.Toit .ilor, liir AU eu un poiniS , - 
q p An 

Al* . K,a. (Si , telles ..u'on aiitoit alors ia toute AS. AR. - 
: : US. BR. 

Pour trouver ce point ^ fur Afl. iln vaqua mener par' 
a.,K . deux |iaralUlcs (Quelconques dG . R.H-, rencon-" 
iT^cnG . H.p» une droirequelconcsuc AG, menée- 
dupoint A i & aprèsawoit prisRJC=:RH fut HK prolon- - 
gee vers K . Ibii menée la. droite GK qui rencontre As ■ 

A21IJ,. 



iyfO *N O O V B t L E 

-en'^ j ce point H (era le requU ici i puirtjue cettecon'ftni' 
. abn rendant les trianglei noc SAG.RAH. que S|BG. 

RËK-fembUbles encr'eu» deuï i dtux. Ton aura AS. 

AR::SG.RH(H);.)"SG. RK-fii. fiR. c'eft-i-dirç. 

AS. AR : : es, m. ainfi «lu'il àoit rcquii, 
CoHOLt AIRE XLV. 

Il fui: de ces di:ii>: derniers Corol. 4 i ■ 44. que fi tou- 



djiis ce c.irps par Ic.nid appuve ou fulpendu ailleurs 
qu Jii cenire do la Tcrrt: . t.: corps dimeurai en repos 
daiiî plus J unt: lirujtion i pLulqiie d.i us quelque (iiua- 
[iouijuil y tucenrepo! iur ctliu de fcs points iju on vou- 
dra, dès quOQ le feroii tourner fur ce point , ia prtic 
abuOee fers le centre de la Terre 1-cmporicroit toujours 
,(Ceni/:43.) fiïc 1 autre quoncn auroit amii éloignée. 
D^on l'on voie que dans la prcfentc hvporhclc ce corps 
nauroir aucnn cinirtAegraviie pris a t ordinaire dans le 
lëns de la Déf, 14. fuppofé , dïs-jc, que toutes. les par- 
lies fulTent chacune d'une pcfanieur par tout la même, 
& qu'elles lendiûenrtoûjourstoutesau centre de laTerre. 
On excepte ici la Sphire , pane que jusiju'i distantes 
, MfercMi du c/«ire de U Terre , elle à" fis l^rtiti a>fa" 
(Corol. 37.) desvifantc-^rsfi.ccejfiueiBi'uàffere^tiiUia 
la frcfoiie hmihtfi it! direïlimsdel poids cenctiinHiletitte 
leairc. Us iifpnfitiiin! fimblaties de isum fis parties aalmrdit 
fienia rcndrtitnt tnijaurt entière, de mime pofitisu ou ftiustio» 
\f or TOf fort itelui-t» , quelque mi " '" ' " ' 

ammr infit» affu ' '' '" 
^ les mes aux auirts 

JKHS i!;. 

' ttlmitnt. 



d» fit» a/fujé ùu fifpindu , fis pmm fappléara ahn 
, siaxaiinrs i mifiae qu'elles aaniem les mimes pofi- 
,tî<iHS i- I^s t^éausfefaultifrs que celles fufpielits elles Jui- 
ttleiaitnt. 

|R«.,'n.' Jlifivrai.jftHrira^Mtiti fiûmrixBfi.xBX, XBkj 
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M e c a w 1 QJ3 E j ■( r- 

t4ifs frmilaiUliBli'aix iqui iaas Chjfnthefe Âa Cinl.'^.i. 
iuiimeat tuu leurs antrts b Ji gravir/ i iipaacts égal<i dit 
aiureBiegranieiiriecttie Sfhtrt i toHscts iintni faniea- 
liert b it gravité ftrtitnt k la tintufirtMi Juai «KÏndri 
Sfhtn bbbb CBtmntriqiK i ttUt-Ii. Mais eutri que «cm ne 
fîmines fat if i dam Chypethefeie leCenl.-^x.h raifmfri- 
etJeiue fait vtir me U ceain B de gmadiar de la Sfhcit ' 
xXiiOx , chargé de Mis les ceams famculiers b di gravité, ■ 
inferoit inetre lai-mêmi un centre commua Ai gravité fur 
lequel affayé ta fiâlena ils iemcKitreitnt tins en éq^ilitrc i ' 
cinfiqHemmcat aaffi j«( cette Sfhcrt ferait eucere en refus 
dans Iml ce qu'elle pearreii afairdt jltuatitm différentes an- ' 
tearii fonie,iirefixe if. Jmfi djns la frefeale hyfslhefedet 
dirtîtiam ici /wa'i cDKiourm-.ses au centre de la Terre , ou en • 
telauln poîr.i qu'on ~. cidi.i de l'Univers ,ee centre Bdegratt- ' 
deurdeU Sphère xXMx.e^: doitauffUire le centre de gra- 
■vité fris aa fens ordinaire Je la Déf. 1 4. comme il fefi ■ 
(Corol.41.) damtkyfelhefe de ces direlfiins parallèles ta- ' 
t^elle!.'- 

.^ant aux autres csrp m poids nm ffheri^aes ,ilefià ri'' 
mirquer que le fréctdriit Cor,^^. ne hwrefiiftan tel (tatrc- 
de ^i-j-.ile dais lu frt fente hyjfoshefe des direclient des flids ■ 
cancnii/anres au nuire de la Terre .aa en lil autre ffiat qu'ai ' 
'. oud'., . î«V« cas qi.( tci:rs el,^,:ga'icns de fojllion far raf- ' 
f^vl .1 ce f,:,^t . ne: .•ffon.--ii enl foins À Lifefanlcur m aux - 

'tu' ^\T^r" i't7K^T!"u''"i"!^°''''' '^u"d«''i ' 

quel il fioil ene^uiliirc ™ en lefoi .celle! de [es f.irties qu'en ■ 
affrechfroitainfdaetnirede /,: Itrre.o'u tlies font fu/'fof/es ■ 
tàtircteuteiteadeviendroienr d'aui.tii!ftusle!ir,i{quoiqu'en' 
raifen tliferaue) qu'en lei en affniheroii davanuge , & les ' 
tmreiaucMtrairedîaatantflus fefantii.qi^on Ici inélaigne- ' 
nitalirt davantage. Se fine que les fremierei, qui fuivantle ' 
Cireln.1. îànftrtirtient ici fur les autres, fi. elles j eenfer- ' • 
laient laitei làm fremieres fefaattun, fturreient peiu-êtré ' 
f(ar- cette iiminutim de la leur , à' ff taugaentalim dt •' 
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/.»/■( Hyp.) dtt^uiti as f.Mui;aup!Uis a fomi^irsii 
iOif. 

f„lhe[c ici iuccihns dis fcdl para. Iilcl i>il>d!t!. 

Maiiiiy aursit là UHtamfm'alim .de la jiijtilje dt U- 

inùt ftmr ceU ittcrmmtr w«J /» anç/w au „ni,i de U Tct- 
rt . toaifrii intn Ici dircmoni de /cvi ks fmnii ir chaque 



ffkt l 

1+ ) 
fi'ci.p'-'n.-' 'h- 
naiitdt la Déf. 14. . 

■ fania i, m f ! 
\UjfioiiS du UBtnurr. 



Suivant le Corol, +1 
.ml poids quckomiiic t. 

■ces les '( 

point y doit ctre cliarfi 
, ce corps .fuppDri-LS Ji: 



K poids. Doi: 



. [ - -rr— ~ -- r rr"S .P", 'l'^-''^^ 

point que ce Toit que ce corps ou poijs Toit furpeniit. 
p^t.cxcinple , à.uQ bras dp tcwjcr . ou qu il fou appuyé 



M E C A N I QJJ H. ] î ( 

f^Iuî, il agira toûj'ourslur ce brax de Levier , comme, su 
n'y écoic fiifpendu. ou appuyé tjuc par foncentrede ara- 
viié au poiiic oit ce bras le crouve reaconiié par la Jire- 
leAion de ce mâine cencre de gravicé , parallèle [ ctrol. 
}£.'fwfnf. 1. ] auxdîieâioiu(^f-) panllclej des parties 
de ce infime poids. 

COROLLAIHE XLVII. 
.-Cela'ëtantifidcus poids £,F, dedlreâions parallèles Im- v 
- «ncr'elles, Se fixementappliqu^es fcommeun les voit tlans '71' ''' 
.lesFie' T7-^ '2?' l?^-) ^ Levier guelcooque XO, 
doQE l'appui B kuc emr'eux dans la dcoiic R.S ,qiii paTe 
par leurs centres <ÎC gravité H. , S , (jnc en é^juililirt eu- 
ir'cux fur cet appui!) par le nmycndc b branche liG do 
Levier XO d'une pièce avec elle i le Ciirol. 40. fait vuir 

tes les lituarioDi polïïbles de ce Levier XO autour de ce 
niùme appui B , Lqud p.ir confe^.WDt ( Btf i+. ).eB 
fei-a iL-j iec^[i:a- amriuu. d^ "i jvnd, cl»rsé(C.n.;. J 6- 
mmk 1, ) de l.i fomme ue cl', deux pdds E, E.fulvani 

11 elt v:ii!>le{ Ctrtl. 46- ) i] ne les poi.ls E,F, fixement 
aiiachcï au Levier dmit XO , qui pafl'e par leurs cen- 
tres de gravite R, S, dansla fi;;. I 74. n'y ont que l'effet 
qu'ils auroieni , s'ils y «oient iulptndus aux cxtrémiiei 
R ,S , de ce Levier prolongé jufijues-là j & qu'alofi fai. 
fani( ) équilibre entr'cux fur l'appui Bde ce Levier 
dans la fltuaibn RS , ils le fecoienc encore alors fur ce m£- 
lae appui fi dans toutes les autres linui ions polTibles de ce 

CO.IOI.I.AIB.1 XLVIII. 
Mab C cetappuiB, autour duquel le Levier XOpcuc 
tourner par le moyen de la branche BG de ce Le- ï>°' ■ 
vier, accrocliée à.cet appui , eft au-delTus deja droite " 
RS, qui palTe par Ici centres de griv'ité., A. , S , des 
deux poi.ls E, F , encore de dircAioni parallèles cn- 
.ir'ellesi.Ec iûtemeni appliquées au levier ^0 dans les 
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celles du précedeni 
lyB.parles pointi 
1 i L 



au-deffiis de l'appui Jt à la praiiiurc fiiuation US, 

Pour le voir (en f.ic cet appui li la droite DP pcrpcn- 
diculaîrcen D.P, auK aircdions ( W/>. ] parallèles" en-- 
tr'ellesDH.,l'S.dc*vuiJiE.F.ikruii™i.[rffl:iCni,t.par 
tes dMionsrV.fr.dc cui deux i-." 'senf,/, parallèles 

T Hf) Il &. Il 1 S. 

RS . en H.K , reiictiLlirée .u.iii en M pir.f, Fiiiin de 
1^,1 RS M I i 11 I 

cew(ircai>Mi,,],u]in.-ikru[.-.v.iv,-o. ■'-.■.[■>r:;|,R HSdtei.i-y: 

C 1 1 1 1 I 11 i l / i 

romMK. MHiiM/.Mr, Or MJ. M/ > h/, «», Et ( "»A' i 
■/:BH!NS.NIt:iBl'.UD. DoncMK.MH>IiP.UD. Or 
ia«p.)NK.NH>MK.MH. Ec fl/. BJ.: ! NK. NH. 
Donc jl plus forte raifonB/. Bi>BP..BD. Mais l'^quili' 
bre flippofé ÛMK h liliiJtiùn XO du ' ' 



cil vifibleen imaginant iei flgures de ccCorollairc.ci dans 
cette aucre fitua[lnuipiir(]ue DD . BP , y lellam lesmfmeï 
QU'ICI. l'i)D]rïuro[tencoreEF:-.BP-BD.ainlî que le doU' 
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, oe (C«. 1 .)''éqiiilib(c fiippofé entre ces deio:poiiJsE,F,iJans 
Il première lîcuation XOdu Levier au-delTous de l'appui B . 
Par conlëqucnc [ Cml. 3,) ces dcur poids feroient cnco- 

.i^e «lois en .équilibre eiur'eiu au-ileffiisde cec appuîB. 

■CoioLLAiM XLIX. . 

'Si l'onrcnTcr&direâeinencde bas en haiu autour du 
-tHÙDt fixcBles fig. 177- 1 7 t. 1 7 1}. I S o. du préccdenc 
-CoroL 48. en forte que cet appui B Tu trouve ici au- 
dellbuj de la droite K.S , comme il eioii; aii-dcITus dans 
.le CoroL 4K. on vcrrii ici p.ir k raifimnomcm ^iiV>n a 

placé luJitlI il mIc cti ,i[>|Hii 15, fi i]uVii ciuu.; auin: li- 
.tuation qu'on lui donne autour de cet appui , le poids 
,.ab#tiréi'etn|>ortera[oùi(>urs fur l'auirc, jutqu'à ce que 
.RS Ton ariiree aa-deuous de cetnèmeaj. 
./iiuanon parallèle a U première fuppoGje A 
■ tour de ce poinr. On iailTe au Lcileur le Icnn de n 
.fer amfi ces hL'ures pour ne les pas multiplier 11 

mcnir. Mais % il veut s en cpirpnet la peine . il n ; 

imairiner les puids E. F . avec ,lci tendances fulvat 

sp a t n "il i 



i'.,l',(ni„ ui oluilil.ii >l,ui. I.i 1-. 

q el I 1 I 1 1 1 1 Iq 



lent ( CihI. (; ) que le poids 
... lut ie poids JE alors .enfi & 

.loîlioursde même julqit'.i ce que le Levier iiiic mmbe au- 
.-delTous de B dans une fituation qui y rende ff parallde 
,àla première pofition RS d'équilibre d'abord ■fuppofé. 
dxnslaquelle confequemmcnt il reliera au-dellbus de B 
j CiHpme dans le CoroL ^.t. 



N-O U T ftt L E- 
COHOLLAI RE L. 

Les deux derniers Ccirol,4E. 49. fe-'pcuve 
conclure autrement de ce Qui k-s préceJe. Puu 
N le point de li llnne RS . fur Ic.uicl ai'ii.ive o 
1 pu l E F d 1' 

f il J d 1 

g d L I 

rdent..pi,lk,u.. .n R ,S , [wr la,...ourc., 
R S d 1 i 

points R , S , de libre luli-ailion li.^^i Ix l 
1 d 1 d r 1 

Il (NI 
Q I PI ) I il 



région réfultamc du 
piffera toujours ; p^r, 
( Conl. ^É.mmk 1. 
(t -d 1 



point K k trouvctj Jjni il 
ttilcqu'cftl^^îr. ) iiN dan 



icclli:.b. d™ 
de RS comme 
delTous.comm 
lîiuiiiuiis oule Levier XO ptiule deii 
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ai,.Lldku,s;1cl,in'.iiU jiil<,ir.. et 

fl-ii'lli: (iirtin lupplc iciliN. Ce . 
ksCorol. 4I1. 4!). 



jl I <) Il ir il 



( +7 ) I p a 11 

commun as KoïitJ[-Or/:,+.)doit couionr^ être ixn. 

1 e^, Il II i 

purs enir eux on ligne liroue avec latrs centres parncu- 
lÏLTS -ravhé . & divifcr toujours ( C„.,l. 1. 1, ) h di. 
ilcinccdun de ces centres particitlicr 



^■■yS 'Now r B t iB 

^icuUen de gravicé.Icraioûjoucs < Cfrid.4.-j.à-D<fii^) 

, Je cqiixe commun de gravke de ces dn^x piùdi. 



Les proprietez daToui., duTreiUli du Viiidas .& des 
autres Machines qui y tmc rapport, ddjaii^oiicr^ dans 
k Se^ion 4. (kos te fccours d'aucune aucre Machine , fe 
démontrent au!!! d'ordinaire psr li: moyen des Leviers 
aufqiiels 011 Ici r(.-jLi:; : ]i.ir txtiv.ple , dans ies Figutei 
,- comprifts dcpiii' i.i i 3 5 judtii'.i l,i 146'. inclulîïtmmc 
de part &: d'm.tc , ci . .ici ildi-rc M A N ™mtnc un Levier 
dont l'appui cil en A , 6: aux bras AM , AN, duquel le 
, poids P S: la puiflancc R font perpendiculairement ap- 
. piquez , c'e(l-à-dirc , fuiviiic des djreftions perpendicu- 

ci^.io'p. K :': AN. AM-TorlILe ce'^^idTp & cetîe 
puiflance R fonc en équilibre fur l'appui A de cette ef- 

■pece de Machine, linfi que nous l'avons deja trouvéfans 

■.le fécoors d'xucuue .autre dans la Se£lion 4. Th. 15. 

,'Carol. i.Ecnomb. 1. du Corol. j. En réduilant alnlî en 
Leviers le TfHtr, le Treuil, & les autres Machines qui y 
oncrapport.leprcfeniTh. lï.avec fcs Corollaires pou r- 
ïoicfia^ir d.è mÉnjci démontrer tout le contenu de cette 
St&. 4. Mais aulll réciproquement celte Scdion pourroic- 

^elle lèrvir à de'montrer ce Théorème avec fcs Corollaires, 
en regardant ap contraire les Leviers comme faits de bras 
de Tour., de Vindaij Kc. l'indépendance de toiues ces 
Machines entr'elles , eft ce qui m'a porté à les démontrer 

.idependamment les unes des autres, le précèdent prlncl- 
pegencral convenant c^al émeut & immédiatumentàtou- 
ees Ibriijs de Matiiiuei , Qni tire obligé de fc forcer 

;i'imasin.ition à les trau,former ainfi d'une clpecc en une 

THEOREME X.XH. 

.'I' Eu (OS i'/Milibn imt tel Figans firictitalti Th. if . 
,™ tatrclcs fuifaiicei £,f , fur raffoiBju Levier juelttKgàe 
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^Ï.V, MijtttlcUei for.i apflupiti ■,;t .7 

l. Lu efurts ic cti iiax fa:gimces E , F yfai Caffui * 
pùvaot /a diilSim ^Em ISA , finm nijMrt Intitax ta 
raifandi AKÀKG ■ 

IL chMHH il en cp/ti fera M^toijiurt m ta thar^eJe 
trt affui riftimile de Itur fimmt bu ic leur differenei , eim- 
mechatiiae ieleun exfnJfmu'AK , KG , fera à la diagonale 
AG J» farallehgrammt ARGS. 



Part. I. Aj^r^. ai.li; i-icnc SL l.crpcnJjculLiirc 

L, IcB cHiins ("juck, piiillaiicti È , f', finit ( li'kîn Lnii.V. 
part. 1, 1 fur lamiiii U fiiivint ccite dùgoiiak- AG,b- 
qiielli; en cecasd'éi|iiilibrepa(l(; ( Th. i i.paii. par ce 
point d'appui £. Ce mcme Lem. j.'iprt. i. fûi vuir que 
K. E : ! AK. Ail. Ec F. L : : AS. AL. De plus la p.m. 3. & 
k-Corol. I.aiiTli. il.f.iir v.iirai^lH n„cE,F;: A^. AS. ■ 



Dclbrte c|ii'cii ce prcffiu c^is iftinii! 



il:L: 



: AK.AH, 
:AR..AS. 
AS. AL,' 



Donc I en mi.l.i. liant pnr ordre ) K. L : : AK-AL. Mais 
les trunqlr, ( cM^r, ] femhlablc* GRK , ALS . avniir GR. 
=;AS àtaufe Jii iMr.,nj.v:r,uiime ARGS , oiit 'p.ireillc- 
intntAL^ K(}. D.iiH K : AK. KG. CrquilJ.J- 

Paut. 11. rmlmic ; tar/. I. 1 K. L : ; AK. KG. 011 L.K : ; 
KG. AK. ioQ aura pareiilemcn: ici L+;K. K : : KG + AK- 
AK. rïaïoir,L-+K.K iiKG-+AK.AK!i AG. AK.daa» 
lesFig. IÎ3. 154. lîj.iî*. 117- 15?- MS- 
lûi.ii?. EcL— K.K:iKG— AK.AKî!AG.AK.(Uiis 



Jfio . N o U V E L-L-E ' 

leiifig- 161, Ifr}. 16 A- iû;.i6<>. Donc h chirge de 
l'sppiii B rdliiiianLc de la funiini; on de la dilllrenie des 
cffom K. L . que lcS(>uiirji,L-e> i;,,F , font lUr lui en mÈ- 
mc fciis dans Irâprtn litres de cesl-ij;iires,ctauc:^L— ^-Ki 

Kil-i fonc direclcmcnt coiirraircs:Ij charge de l'appui B 
r^fuliautcdu concours des puilTanecsE ,1^,^ équilibre 
[H}f-) fur lui. c'ell-n- dire , refulcaote de la foninic ou 
de k difFerence des eftbris K, L , qiie ces deux puiflances 
&nc fur lui Tuivanc une même ligne droite AS. fera loû- 
joiir.ici à lin tel eiForc K de la pdlTance £: : AG. AK. 
Or ((-art. I . ) K.L : : AK. AL.Doiic ( en r.iilon ordonné^;) 
cette cliariro deTappuili fer:i a.illi toâionri A j'ee".>rt L 
d 1 1 li F AG AL 1 ( 1 11 

B h},dlpplil i bk 

AG.AK. &li.L::AG.AL .m K.Jl rAK.AG. KL.B 
AL AG ft i I i L 

despuilTincesE.F , fur lapimi H de knt é,]ii[l]lire entre- 
Il f par II I I , 1 lu 
ledc la fuoime ou de la diftercnce de ce^ edbns . comme 



La part. 1. duuiiant K. L ;:AK. KG. & les triangles 
ri-Jl.in,^le% fcnibhMiii, AKR. , GLS ; & ALS, 

AH=Gi , AS=GK,^u.mi.t ,ûi(n'KR'=LS,' AL=GKi 
&. confequenimeiu , fi Ion prolonge KR juf^iu'A la ren- 
contre de AF en V .l'on aura k'i KV. KRiiKV.LS:: 
AK.AL;:AK.KG:: K. L. Maii en prenant AK pour le 
cayon , b Déf, 1 o. fait voir que KV , KR , fou: les taiv- 
geatcs des angles VAK , RAK , oii de leurs tgaux oucom- 
plemens FAB , EAB. DoncJes efforts K, L,dc$ puilTan. 
ces £ , F , fur l'appui B fuivinc ù. direâbn AB ou BA .en 
cas d'e'^uilitur encr'ellej fur ccc appui, feronc aufTiioftr 
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M E C A N 1 a O E. }6l 
■joiirs entT-cax riiriiiue ces x.uv^^mi^^ KV, KR. des ingk^ 
lAli , EAi!, compn, mire cLi'cLii.e Jes direclioa'i AE.AF, 
de cti piiiiraiices , & I,» ilircclioii AB Je li charge (Th.i i. 
Cffl. jy)de l'appui ii de leur e^ui libre cnir'cUcs. 

COR.OLLA1I1.E II. 

.l^-puc.s.&icauffi voir que chacune de ces puilTance; 
Ï,F, en équilibre (Hjy.) fiirrappiiiB , coiitrUiue i li 
'Chxi^e deçà appui,, lorlqu'eilLb confpirein enlémblc i 
'IcEbarget] oommedai» le;; f'ig. 154. i ; <. i ^ ^ - 157. 
.ItS. 155. 160. ifil. i6j. ou de comlii™ l'une lui 
aide.i foùteiiir l'eftbrt de l'auire Ru lui , lorfqu'cllci le 
prelTent à comre-reus , comme dxat les aucresFig. 161. 
lË}. JË4. Tfi;- 16 S. celle purie 1. fait, dis -je, 
ïoir que h perpendiculiire RK fur la diagonale AG 
prolongée .donne toujours A K i KG.comim; ce que la 
IKiiflanteHa de part à la charge de cet appui B, cil à ce 
que la puilTjiice t y en a dans le premier cai > ou comme 
.-ce que la piiinince E foûticni de l'cftort de lapuilTanceF 
fur CCI appui , citàce miimc effort de la puiflanetF. 

Cette pan. 1. fiiit voir de plus que li perpendiculaire 
SL fur la même diagonale AG prolongée , donne auH! 
GL à AL en cette même raifon ; puilque les triangles 
(cfjlr. ) lèmblables AKK; GLSi S;ALS,GKR , ayant 
AR.=GS , & AS=:GR , 3 caufe du parallélogramme 
JUlGF.oni aulfi GL=AK , 5: AL=KG. 

-CotOLLAIRI 111. 

Suivant cela, & fnivint la part. î. & les Corol. 1.55 
du Th. 1 1, dcuï puilTancca quelconques , appliquées i 
un Levier auflî quelconque MN fuivant telles direflions 
qu'on voudra , drinc fuppoiïes en équilibre entr'ellcs (iir 
i'appui B de ce Levier i fi l'on mené de cet appui au con- 
cours A de ces dircAioDS une droite AB , uir laquelle 
frolgneée ( s'il ellneccflaire) foie la diagonale AGd'un 
f arailelograniiiie AR.GS fàii: de côiez AR , AS , pris fur 
,ces mêmes direâîaiis des ^ uiOuices £ , F j & qu'enfuira 




cette diagonile AG probngci: : l'on aiiraniiir à la. fois , 

1°. Parla part, 5. & le Coroj. 1. du Th. 1 1. les putf- 
finces E ,F , emr'elles comme les côteï AB. , AS , corrcC- ■ 
pombiik du pnrLiUelD gramme 'AR.GSi'& chacune i U- 
charge de l'appui 1! , lelultante deleur concours , comme ' 
chacun de lè> cotez AR , AS , eftà k dïigpoalc AG tle- 

Par''le'Sro!. 3' 5 . du Th. 1 1 . l'on aura AB ou BA . ■ 
en un mot AG pour la direflion dccctte charge de l'ap-- 

3". Par le précèdent Corol. 1. les parties AK ,KG ou' 
GL.LA , delà diagonale AG prolongée entr'elles com- 
me ce que les puiflàncesE, F, coniribueiit à cette charge 
de l'appui B , lorfqu'elles coiiljiirent enfeiiihle à le char- 
ger I ou comme ce mie la puiltiiite E loiitit Eit de l'effort 



Ayant ici i,) K.li:: AK.AG. Ei L. 1!:: AL.AG. 

Outre (ira. 3, c-=™/. 5.] E. K AR. AK. Et 

F.L: : AS. AL. la première &:la troLfieme de cestjuatte 
analogies donneront (en railôn ordonnÂ:) E.B::AR. AGw 
la féconde ti. la quatrième donneront ite mËme F. B : : ' 
AS. AG. Donc en cas J'équilibre entre les piiffances E > ■ 
f .fur r.ipiHi: B ,cli,i'.ii:ic belles fera toujours à la charge 
de CCI a;niLLi ,rL'liL][,in J.i: kur contours d'aflion fur lui, 
coiiiiiii; ^li.iLDQ Jc< ^i.ic-/ AR.AS.foniibdiagonaLeAG 
duparjlli:lo;r,imnx AllGS quia fes côier fur les dire-' 
étions de tes puillanCLi , & la diagonalo fur une ligne- 
droitemenée du cuncoiu^ A deces directions Air l'appui 
B, confbrmdmcoià la part. 5.duTli. 1 

Teiii letcpnUainsiinx,d(Mtiefiirtie j.durk ic/uT- 
nicntitrt fanHUmtnt itiuitl di cl CTrnf. 4. Ici Cenllamt 
in Th. i. filât aa^ ticir-qiieiitafeiimil tmat tirer it fà- 
reiU ie iiliiiti. Tsutetlatfifn^imemint inf aifi fimrij se- 
tittritaitmta^e. 



ger \ ou comme ce que la puiltiiite 
de la puilTancc F , cli A ce nicmi: c£ 

C O fl O T. L A I B E 



effort de cette puiffan- 



I V. 
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■ Si ronimigine Iesiurailclogr:immw reainglcs AKKY, 

ALSZjdottt les diagonales AR, AS, foicnt lur Ici dirc- 
,aions.ÀE,AE,despiiifiànceiE,F, depuis leur concoun 

.A:iesiôrcesabfi)liies de ces puilHiDCes fuiv^int ca dire- 
,itions,6aMt compo&s ( Lim. 3. Ceral. 6. ) chacune de 

deux tanei (a\vnia. AK , AY .pour k première £, & 
..fuirancAL, AZ,p<iur li féconde F; on vcrn comme 

éua bpsrt.j.duLem. 3. que de ces quatre forces cont- 
.pofaiites, les deux Aiivint ÂY , A£ > [oAjouri ^Ics & 

aireflemenc opporécs cntr'clles , le déuuîleni ou le lb4- 
•tiennent toujours muruellenieot , &que Ira deux autre: 
, compofiotes fuivant AK , AL , fe.troavent; auffi dàruU 

lesDu faiicenues par la réiiliance invincible de J'appuiB 
'placé dam leur direâion cummuue AG , lorfquelles 
'a^ilTcnc en incina lens luivant cene dircdion ; ou par la 
.refiftaïKe de cet appui aidé de la plui foiblclorfqu'clles 

a^Hènc en fens .contraires fuivant cecce nicmc direftioa 

AGidelôrtc que pour. lors Ie:> compofées £, F, le font 
-,auffi toujours, & confequcmment hors d'écat de feirc pair 
,«lier leLcrierMNd'aucuncâcé, ain& qu'on l'a déjà vil 
(dansli parp:-ï.duTl(..ij;. 



theoi!.em:,e xxiii 

Soirm àrax tutffanca jiulcmpict E,,F ,afpligiiAimZ,.i,-i.,% 
,0, au Levier dnitMN Je ^natint queUtnqiM , fuivait **î^5^ 

I. Sien dcHx fuiffaHcti E, F, ainfi apflij«/es a» Levier 
MStJiulta équilibre enir'iliti fur quelque femt BieceLe- 
•uUuftnnarateâjiiaïs alors E. F : : ASfEO.AOtBX. 

1\. ReeifrMMtmait fi eei dtux fui^ame' E ,F , appliquées 
{ rtxwe eir^^m -) au Levier MN , fmf eat/elles m tait 
,TaJfia.i eilei^nml éjùiliin ailrcllts fur It feiatS Jeté 
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Part. I. Soit men& BA prolongée- vers Gi & amour 
de fa partie quelconque AG , comtne Jiigtmale , foit le pa- 
rïllelogr.-immeAR.GS fàitde »AezAR,AS,prib furies 
dircaions prolongées AX , AO', des pirilfaiicei E , F. Celi 
fait, Il l'on y ajoûcc parR la droiteR.V parallèle à ce Le- 
■ïier MN , & qui prolongéerencontre BG , OS, en K , Vi 
lestriingies XAO , KATf ; BAO.KAV lEAX.KAR , 
AKV, GKR:. qu'on vmt Hfai^r. ) fcmblablw enire- 
eux deux à deux , donneroni AX.AO:: AR..AV. Et 
BO. BX ! ! KV. KR : ; AV. CK : : AV. AS. c'eft-à-dirc. 
r AX. AO : : AR, AV. 

tBO.BX::AV.AS. 

Donc[en multipliant par ordre ) AXxIîO. AOxBX:: 
Ali-xA V. ASxAV : : AU.. AS. Or en cas d'équilii-re en- 
tre les puiffinces E,F,fur l'ajipuiB du Levier MN,i'oD 
aura (Tt. xi. CtnL i.) R)iijours£.f ; : AR. AS. Donc 
en ce cas d'équifibre l'on aura anfli loûjours icî E. F : r 
AXxBO. AOkBX. Ct p,-ilfilhii 1°. démmtnr. 

AmiimmK'En prenant / pour la marque ou la caraiSeJ 
riftique des finus , la 'rri';onomé[rii: donnera /BAG. 
(k&Q-.-.m. AO. Et/Al>X./BAXi: AX. BX. Donc 
les .loglci AliX , AliO , éj.iux entrcux , ou comjilemcns 

leu"ri''l'inLi!/Altx J/a«5!'L-..jIux^ aura 'ici 

/BAO. yBAX;';AXxi;0. AO/BX. Or irauilibre ici- 
fupporj cnticks piiiiliTH-ci t ,F, vdunni; {Th. ii. Ca. 
r r.)E.t - yi!AO. /llAX. Dotu: en te cas d'é- 

qiiilii>rc,l'(iiia',Tra Km\tnt.^ iui E. F : : AXïBO. AOxBX. ■ 

?\1'Ja\. S.'ecii>ra'jue.nem î^i l'OT fuppofe ici E. F:: 
AXxBO. AOxBX, il y aura ici équilibre encre ces deux 
puiHànces E , F > fiir l'appui B du Levier AIN , auquel 
elles fbkiit appliquées conune cï-delTus. Car b cooltiu- 



fl.ioiïdeliieuraQt h même ici que là, l'on aura encore ici 
comme ]i(definjlrit. -ijelafirl. i . ) AXxBO. AOxBX 
: : AR. AS. DoDc on lUra ici H.F : : AR. AS. Par coiife- 
<]uent l Th. x i.^n. 6. ) ces deiix puiûâiices E, F, de- 
meureronc ici en équilibre enii'dles fur le poiuc B du Ije- 
vierMN'.parlcijucI paQèbdiigooale AG prolong^du , 
|iuaUel(>|ramme ARGS, fait de cÔKz AR , AS , prû fur 
ks direflionsAX.AO prolongées de ces deux pullTancei 
E , F. C( ja- il falloir àimsntnr. 

Antrcpicnt. La conltrucUon donnera ici ( comme dans la 
démonftrarion 1. delà part. i.)/BAO./BAX; : AXxBO; 
AO«BX. Donc fiiivanc Thypothefe qu'on fait ici de E F : : 
AXxBO. AOjtBX. ronyauraE.F:i/BAO./flAX. Par 
confequenc {Th.i.\. Cenl. I i.ncoA. i,,) ces deux,piiir-' 
fances E, F, feront ici en équilibre entr'eHei fur l'appiii' 
B du Levier MN auquel on les Tuppolê a|^Uqaées. Cf- 
^il faUiittaatc t". icmtamr. 



- Lecasd'&uiilibre entcelespoidï E>F,fUr le poincBde' 
kur Levier XO, donnant toujours ici {fan. i.jE.F;:' 
AXxlHD. AOxBX. Et coofequemment ExAOxBX=F>i 
AXsliO. l'on y aura auffi toùjourj alors BX. BO; :Fx 
AX.ExAO. c'ell-à-dire,que l'appui de cet éiiui libre di- 
vifera toujours le LevierdcoitXO endeoi brasBX.BO, 

r' H-ronc cncr'eui en raifon compoféc de la retipcoime 
poidi E,F,Sc de k dire&e oe- leurs diftances AAi 
A0| aaceoue AdekTeire. 



Réciproquement dans la même bypotbefe de la pefan- 

d "la Terre'!" noi'^éin'iiluî'c ™ij™r> , dcuï" K poiii'Ë! 
F, feront toujours en équilibre lurlepoimBquldivifcra 
kur Levier XOen cette raifon deUX.BO: .FxAX.Ex 
AO. Puifque cette raifon ou proportion donnant ExAO 
nBX=:JxAXxBO ilon-aura pour JorsEF:: AXxBOl. 
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,-3<« Nouvelle 

;àO«BX. Ce qui ! fait. i. ) rend loûjouts ici ces ilei^ 

poîdsE, F, en équilibre entr'eux fur ce point B. 

■COROLLAl'uE III.' 

itfi Tout ce qu'on voit des précédentes Fig. i S i. i !i, 
™ 183. 1 S4. 1S5..1 S6.<iinil«prefeijte^Fig. I S7. igS. 
iSff. ipo- 191. ipi. demeurant les mSinei iciqueli, 
fil'on y ijLiûccliH.ULqui faffcnt en a avec XO les an- 
gla XbH=XAli,OBL=iOABi 

1°. La part, 1 .fait voir qu'en cis d'équilibre cotre les 
puilliiices H . F , fur l'appui B, on aura toujours E. F : ; 
HL. flH.Car les triangles fembliWes AXB , BXH 1 AOB, 
BOL , réfulians de la prelêoco liippolkioa îles angles 
XBH^^AB ,OflL=OAB,'dû[uieroaE AX. AB::BX. 
BH. Et AB. AOi: BL.BO. D'oii'réfulte ( en multipliaiir 
par ordre ) AX. AO 1 ; BXxBL. BOxBH- Ce qui donne 
AXxBQxfltfcAOnBXKBLî Se confequemment BL. 
'BH::AXxB0.AOxBX. Or eu ce cas à'c,|uilibrc des 
- .puiOuicei E , F , fur l'appui B du Levier MN , auquel 
.elles (biic ( ^/.) appliquée! eu X , O , fuivant des dlce- 
aioDs' concourantes en Ai la part. 1, donne E. F:: AXx 
'BO-AOKBX-DoncencL-mimucjs lu.i auraaulliË.F;: 
BE.BH.ainfiqu-onleviunra'.iv.m.iT, 

l'.Lipirt. a. fait tc;;ip.oq,it]ii,fii. .vuirque lî E. F: ; 
BL.' BH. Ces deux puilTanccs E , F., appliquées comme 
CÎ-delTus aiix mihu X , Q, da Levier MN, ferpnc en 
.é^uiUbrc eiiti elles for l'appui B de .ce Lerie'r : car là 
conAniftioD dmKuraoc.iciIa mEnie quedans lc préce- 
denirnombi l.l'on aura encore ici comme li, BL.BH : : 
AXxBO. AOxBX. Donc la prefente hypothefe donnanc 
ici EF:: BL. BH. l'on y aura pareil lemfm E,F::AXx 
BO. AOxBX. Parc(infequeiit{/.<i«. 1.) ces deux puif- 
fances E,F, feront ici en équilibre enir'elles fur le pginc 
D du Levier MN,au(jiiel on les fupppfeappliquées.coni- 
ipe ci-de^, ; 



D^H&ed by GoOgle 



COLIOLLAIREIV, 

Pour voir prefentcinent l'iccorj du pri-ctdetii Corol.i. 
avec lesCorol, i. j.duTh, ii. à.ws lef.iiiels ayant me- 
né DD, BP , pL-rpcndiciiUircs aux dircclioiiî XE , OF, 
des piiiliincLS H,F , l'on a tii que le cas d'vquilibre en- 
tre CCS Jeux puilTaiiccs fur un point quelconque B de 
leur Levier MN, donne toujours EF;: BP. llO.Ecreci- 
«oquemcnt que ce rappoïc rend toujours ces deux puif-- 
uùcesEiF) en Â]iiilibre etui'elles fur cet zppiûB.C^U 
joint au précèdent CoroL' j . fah vtùr qae l'on doh toû< 
jours avoir ici BP. BDm BL. BU. quoique les deux iriao'' 
glesPBL , DliH, ne foient point femblahles entr'cux. Pour 
voir ( dii-jc 1 cet accord , voici comment il tefultc du ■ 
prefemTb.i;. 

i". Que H. F;; BP. BD. en cas d'équilibre entre les 
puilIinteiE.F, furie point B de leur Levier MNicar 
la Trigonométrie fait voir ( en preninc encore ici f pour 
la marque des 11 nu s ) que AX- BX : : /"AiiX. /'iiÀX. El 
EO. AO : : / BAO. /ABO. Ce qui [ en multipliant par 
ordre ) donne AXxBO. AOxBX :: /ABXx/BAO. 
/AflO>t/BAX( iraufe de /ABX=/ABO) /BAO. 
/BAX^ ea prenant A& ponrliousioal) :: BP. BD. Or 
h parc. I . fait voir qu'«n eu d'équilibre encre les piiif- - 
fanccsE, F-, fur l'appui fi du Levier MN, anqoelonles 
fuppofe appliquées , l'on auf a Toujours E. F.: : AXxBO. i 
AOkBX. Donc en ce cas d'équillMe cette pan- i.don-' 
neauŒ toujours E.F:: BP. BD. de mSine quelè- CoroL - 
1 . du Th'. 1 1 . ablî qu'il le fâlloit r feire voir. 

1°. La part. i. Êiir réciproquement voir que ce rap- 
port rend toiijours cts deux piiilianccs E, F,en équili- 
bre enir'elics fur le point li de leur Levier MN. C.ir li 

E. F : : BP. BD ; : /UAO. /"ilAX. l'égalité /A BX=/ADO 
rendra pour lors E. F /ABXx/BAO./AUOx/BAX 
( en railonnint comfiie <hns le précèdent niimb. I.) 

AXxBO. AOxQX: Donc {fan. i.;]les piiUEinces £, 

F. fuppoféesearaiToi] dcBPifiD.feroDt HÏ ené^uili-- 



S' iff S 'N o'u V ELI -s 

re encr'ellei ( comme d^DS le ConJ. j . du Tb. tï.) Tue 
l'appui fi déKiaâaé parcenpptus. Ce qu'il £illdr auffi 



Puifciue {pan. i , ; un cr.i d'iji^urhlirc fur l'.ippui B du 
■ Levier MN entre li^i pmiljr.cci L , i- , quj ( W;/-. ) y font 
appliquées en X , O , avec des direclioiii toncouraotes 
^en Aji'oQJUira toujours E.-F::AXkBO. AOkBX. Se 
qucreciproquemeat {fart. auia. toùicnirs ^quilî. 

&efurleiii£ine.appiii B encre cesdeuxpuiflàocBsE.F, - 
. TIDE qu'elles fesonc cncr.'cUcs CD ce rapporc-iil fuie, 

1°. Que lî BK=BO, qudques foienc AX , AO , l'équi- 
,Iibreaicie les puiirinces-£,'F i.lur.llappui B, donnera, 
.toAjo.urs (^t. I.) E.F::AX.<AO. £c recîproquemenc 
que dans cenc hypothefe de UX=:BO,ce rappori: entre 
ces deuK puilliaces E, F Aet mettra toûjo^s {f""' ) 
cn^quiJibre cntr'dlEb fur le même appui D. 

i'. Q^e f. AX— AO , comme lorique le point A eftiu- 
Ënimeni éloigne du Levier MN , Si (juc ces dircclions 
AX.AO.font confequemincnt ( Lem. 6.CW. i. ) pa- 
rallèles enic'ellcs > l'équilibre fur l'appui B entre les puif- 
lances E , 1 , donnera loûjours alors ( fart, i . | E. F : : BO, 
BX. Et reciproquemeiw {fin- i. | que te rapport les 

fi dam ce ns de leurs direâions parallèles entr'elles. '^ouE 
ceci s'accorde encore poui cas ;ivec les Corol. i. i. 

.CORO.LL4,.1RB VI. 

.li«-iM- '^i aulieudes puilHuicesEiF, desF^.pc&edeD[es,oB 
^^f> ' Jiippolèici deux poMsoudeuxpwncs pelamEi ï> applU 

rîZ aux excrêniirez X , O , du Levier droit XO fuivaxic 
direduHu XA , OA , qui concouretn enunpdm quel- 
conque A, qtii IcHtf II l'on Teut],le ceiurë de laTcire» 
jtuquelpoinc nous allons pre&nca^i fuppofer que tous 
■les poids (codent 
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i". r.n c.iï d'Ajuilibru entre ces deux poids qiickun- 
<]iies £,!■', Ilir ici point B lie l'on voudra de leur Levier 
XO.Ia p.^rr. i. hk vuir qut Ton aura Imijmui h. F :: 
AXxBO. AOxiîX. 

1". La part. 1. f.iit rftipra.jucment voir que il ces 
d^an poids H,F , l'ont cii[r'Lii.ï en te r.ip.njrl , il. (eniili 
enéq.iililireemrViixl'urle piinic li leur Leviur XO. 

i". Si après .ivoir mené liA.oiif.ui le> aii^le^ XBH:= 
XAIi.OBL^^AB , le iiomh. I. du G:!o\. ). fait voir 
qu'en cjï iréquililire eiiirc les poid'. F . F , fur le point B 
(!e leur L<dviLT XÛ , l'on aiir.i toujours E. F; : BL. BH. 

4°. Le nomli. 1. du miinicGcirul. 3 .fait wtïproquemcnt 
voirqire ii E.I- ; ; liL-BH.ces deuï poids E, F , feront ca 
équilibre enir'eiu: fur le point B de leur Levier XO. 
CO KO L LM Ri: VIL 

L tel d/Lcvicr'droir XO, eomir,' n'i V-\'vaii J.ms le-, 1 i-, 
I5î-.IS6- '97- & de d:r.:a:o:y c.u.jojis e,>ii..r. m :il.-s 
au centre Ade la -Terru, il I on iiipp.i^ queJ.i i'Li,-,i;tei;r 
de chacun d'eux varie en railiiu de les dittlrentei di.hn- 
cesàce centre i en forte que.juelque liiuarion Jr« qu'on 
donne aiiLeviurXO, en faifant pallèr lesp<)idsE,F , en 
e.fili pelânteur du poids £ en X.roir tu ceqiillenaura 
eii*, comme XA ij:A i &quo celle du |HiidsFenOj Iniu 
àcciju'ilcnaiwaen-.comme OA .i «A ;il liiirdu prcee- 
deni CdtoI- fi. que quelques foitm d'.iiili-nis L', pclj.11- 
warj d'un .de ces poids à celles de l'.uitre , s'ils liuu en 
équiri'ure entr'cuxcn X , O , Cur le pi>ini li du Levier XO, 
ii:^ fc-ont encorecn équdilsre eiur eux en ^ , - , kir le mi- 

lA'uer, hq\itlle\li.iinepjrimV*A^-Bx'"d!. E 

&>r,ilesde cesdaixpoidsen x', O , 'ïH'./, pJit te q.v'iù 
en ont en i-, », lu pielence hypothefe de.Et;; AX. Aje. 
JSi de F/i 1 AO. A», donnera Ë=:^^^kf=&~ -Or 
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l'équilibre fiippolî: cn XO fur le point B , donne ( Cenit . 
6. ncmh. 1 . ) E. F ! : AX.xBO. AOxBX f i auk de EOrr 
bu , &de BX:=ix ) ; ; AXxi-. kOv-tx. Donc-aii/i; 

■^2: ; AXili.. AOxtr. c'eft-à-dire( en divifant les deux 

aotecedens par 6; lis deux^sMifequenipar ~ )i-f:-- 

Amén-AtMix. Par confeqilenc ( Cm/. S. xtmb.i.) ks- 
mêmes corpsEi.E ^ dt* peGmteufS ( f^/.) variiblu en' 
lailôn de leaix dïftinceau ceocre A de la Terie >lcfqucU • 
écoientf Jeu équilibre ea'X,0., fuî lepoiat il du- 
Levier XO. Iwoni encore en équililire entr eux en x,. 
«ifur le mime point BpalTé en l.deee Levier ^iKeO' 
toute ancre ficuaiïon x». 

Si prefentemenr on imagine le centre A , auquel on 
fiippofe qiie Its poids E, F , ou e ,/, teodenr loûjours , ïn-- 
finiment cluigné d'eux ; leurs direflions fe trouvant alors 
( Lem. 6. CsrcL i.) toutes parallèles cntr'clies, & les di- 
flihces de ces pokls A ce centre toutes éi^ales entr'elles , 
conrequeinincrïi la pclh.ntcur de chacun d'eux toujours 
là même dans l'hypothcfe au'on fait ici ( comme dans le 
précèdent Corol. 7. ) en railon des diltancesdcs poidj ait 
centre de la Terre i il fuit du précèdent Corol. 7. que fi- 
deu^^poids^^uel^con^u^y^dedite^ loùjon^ï parallèles 

toujours en ci-iulih^i ciur'eux fur ce pniiit Je ce Levier 
dans toute autre lîmation de ce mente Levier, ainlï 
iere dans le Corol. 40. 
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COROLIAIRE IX. 

'ISotic {Cml-j. 8. ) un Levier droit chargé de deux 
poids quelconqui:! à les cxtrf rnicez, ayant toiMours(7i. 
a i.farf.6, ) un ^inc fur leijucJ ces dcux^^ijj deinea- 

Kinr [ ijui fera celiii'là ) fur lequel cet équilibre: fc cnn- 
■ven toujours , quelques différentes iiiuitium qu'on 
, donncà ce Levier .ibit nue ces poids depefaiirei.irs(/fif.) 
proportionnelles dans cfiacun d'eux à les difiireates dï- 
ibncc! du eeiirrede 11 Terre, auquel on le. fuppofe wii- 

(lem. 6. Cent. i. ) parallèles encr'elles , fetoD que ce 
■centre fera finiraent ou infiniment âdgné d'eux. PlF 
-.confequent ccfoiniuu ippui d'équilibre perpetttdfurl» 

ligne droiie qui.enfilc ces poids par leurs ancres de fbr- 
-ccs particulières , principes de leurs direâïons , s'appeL- 
, km [Dff. 14. ) taandl graviti commun à ces deux poid» 
■il fuît que deux poids quelconques , foit [ Cml. 7. ) de di- 
jeflbns concourantes toutes au centre de la Terre avec 
.des pefanteurs proportionnelles pour oh:itun d'eux aux 

différente, diftances finies di: cent.- .i lui . /oic ; 

S.) dedireaions toutes pit.ill:jli.-s cQiyVlir, .u> <. ,:o pc- 
ifanteuts conftjnteî, & tuiijouri im miiinci , Joiicnr ;oii- 

;Une ligne droite menée par leurs centres de forces par- 
.dculieres, fur lequel ces deux poids tîxcs aux extrcmicez 
.de cette ligne droitc.inUexible &: fans pefanteur demeu- 
mdenc toujours en équilibre enir'eux , quelque variété 
de CnuiioDs qu'on donnât à cette ligue droite ainfi pri- 
ilé pour un Levier. 

C o ■R_^C1 L t A 1 i E X. 
Donc tout poids de l'une ou de l'autre deces deux hy- 
^polbefes pouvant ctrerc^rdé comme ainfi fait de deux 
'autres , ou de deux parties ainfi en c(]iiilibre enir'elles 
4ar ^uel^u'un de lês.piHnts, quelque Jîiuatiun qu'on liû 
Aa>j 



iiiLiiit j il fuir necelTiirenient lie-'U f Ctwi. 5. ) qu'il n'y a 
10; 1;: .le poi.ls qui' dans l'iineS: dans l'autre do ces dcux - 
i\'potIitfti , ii'.iic Qii cciKrc Je LT.iviri; tuHjourïliïinûii-iCi ■ 



I. LeGvnil. 7. qui vioiic de donne 



tluTIi. i.Jmir cda. après avoir niL-in; ks J:.iiio AU, 
At,d,u.>li;,l-ig. is^. ii.ii ciimre p-ik / |H>vn' k 

AX:: /Axb^AOX: /AXb.JAO;i.EtAA.Ao:;/'A..t. 
(Ax.:: fA'b. /Aii, Dj:u- 1 ni miilti]i]-,ilii [Wt .iriiri: j 
AOxAj:. AXxA» : : /AXliï/:-\<.t. /A011y/A.vi. Or m 
pccnaiit E, (^pour lea j^tbimuri dii mcint corps E en 
CiM uoiniïv&r, /, pi-iiir li^ iieliiiKaLri du mime corps F. 
ai«siutrcsp,,ims,l\.„.u,r., F./:.AO. El 

r. E : : Ar.-ax. Ce qui { tii miikii-li.iin par .ir.lre 1 donne 
Fxf,E>!/: :AOxA.v::AXxA.., iJoi.i. ™ aiir,! julil Fk(. 
Ex/:: /AX!i>,/A^È, /Al) t./.V.U.H'. 
Or U Trigoilumànc donni: parcilknicm liX.AB:: 

/JiAX. /AXË=- ^"''^" - ^ . Dcpli.s KO. Ali ■ /"EAG, 
/A CHS— D-^pIi 




Par «)nfcqucM/AXB./AOB 1 : 
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con[kiuentflufli/AXBx/A-i./AOB)i 

/A»i ! / X ^- . r^"- . f^ ^-'of^f- ( la- fuppofitbn de BJC=! 

i.ï. 1J0=*^ . rendant BXx*«— BOxiAf) : : /iîAXx/UA-; ■ 
/liAOx/iA^.-. 

D 1 11 1 c H 1 

joiiri icil-y^.Ejfi:/liAXx/'iA../UAOWiAj:.OrlV\|iiii 



m 1 lA p I 

B C r 1 I I \ 

d i t p 11 i II {I 1 I 

centre! pirticuliers deux droiics^AD, ACiiu'il'dmlc 
en E, D, en raifon rccjproqiie des poidi les rcrir 
JUtosni I cnllutc il menuic par ces points dïuï autres dn 
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;(es BD,<X,qQiIet.-(iiipuit:in ^jiGi^l prctcndwc que ^ 
'pointGAoîcle cemri: tumniLiii i}c ■■civ'aé de CCS CTuii 
.'poids. Mais comme il iie.lt-i fupjioluit iju'tii raifon de ij 
■ 1 , 3 , & qu'il paroinôic ( autant que je peu;! m'en fou- ' 
venir } vouloir [oùjojirsavoir recours àdes nombres, pour 
en faire l.iilcmojiltraiioiiî voici le tout, en generjl pour 
dci piiiJi quelconques, Cinsy employer deuombres. 

Soit donc prclcmcment.if ois poids quelconques A, B, 
, C , lefquels foicçt îu ji de peliiiteurs contonies , & de 
direaions patalldes enir"eUesi que ces trois poids foieiit 
encore difpflfei coinmc l'oji voudra. Je (jis , comme ccl 
Auteur , que la conftrfiilion précédente , à laquelle il 
aioûte parjlcle à BD , donnera toujours, le point G 
rfincerfèaioa cjes droites BD , CE,, pour le centre com- 
.inun de gravité de ces, trois poids quelconques A , B , C- 

Carli conftraflion donnante. A; :DA. DC^:^^" 
■Et A. B : ; EU. EA. laquelle féconde analogie f en compo- 
,fani;donnc A-4B. U : : Eli-fEA. EA AB.EA ; : BD. EF 
iiDA.FA- pvù réfulie EF=5^^,6;fA=î^i 

coiifcqueminEijt DP f DA-r-FA 1 =DA— 

^^O^aura ici^C ( DF-f-DC ) -^H-i^ 

_ AH-gH^«*xDA ^ g;. ^cMifequemmeM ( i cwife de 

4.— i-Bxc — — 
DC=i2£i ) rc. DC= = ÎZtS2ii22i- iîf*:: 

^ A-faxc 
■ H^^ .j ::A-4-BH<:.A-+B.0rlesparallele*(^/.i 
^ ,DC . rendent FC. DC : :.FE: D9(à«nfe delEs; 
- : î21iEi DG : : BxBD. A-+B)tDG. Dorc 



Jt-+B-4C. A-HJ : : BxBD. A-HJxDG. Ce qui ( en dù 
vjfini ks coarequens par A-+B ) rend A 1 B' > C. t : r- 
llxBÛ.DG. D"oii rifiilte AH-IMC. B r:BD. DG. Ee- 
ica retranchant les corifciiueiis ) A— |-C l>^: BG.DG.- 
Or fuiïaiic li's hy pot hcfcs qu'un fait ici ds DA. DCi: 
C. A. fi; des j-cfir,icLirj conftjmeB avec dts directions pa-- 
, ralleleîde ces deux poids A , C, le poincD de Icuf Levier 
AC c'raiicf par ks précedens Corol. 5. S: 6c aulii par le* 
Corol. 4.i.iluTh.i [.) leur centra commun de gr.iviié, 
& (rt. ii,CDK.'.4i.)cliarg(Çde hfommc A— fCdeccï" 
deux poids fuivanc une direclion paralleltle aux leurs, ■ 

Ïi'on fuppofeaiiili l'être i celle du poids B ; le Le vier B15 
trouve ici chargé en fl , D , de deux poids ii , A— J-C , - 
de pcfantcnn conlbnMi, & de dircftiont parallèles en- 
«"elles. Donc l'inalôgie 6HC B 1 : DG. DG. qii 'on v icnc 
de trouver, donne ici(fuivant les precedcns Corol. 8. • 
ît ftiivant le Corol, 4 1 , du Th. 11.) le point G de ce ' 
Levier BD pour le centre commun de gravitédcces trois' 
poids A , B , C. Ct qu-iifalleitiémonirtr. 

Fnîtà fmr le ctnirc mmmiHt âe ^ravilé Je. mit fiiJi de-' 
fefwICHn ic-ijlanlel . & il ii^iÙ.cm famtUUi ini'eUel. 

tuliinit ^yavit! .iiéii:c>:irr!, ^^nls Ccrcl, lo.da frétaient ' 
7*. 13. De mi reji.!/f^ ir.cm uni autre dimsnfiratiH, i»' 
fjéciieiit an. i, djnslc Lmllairc i» The'orcme fuivant. ■ 

THEOREME XXIV. 

Scient mil fâJs qu<U^^^< A ,S .C.ener'tuH- iiftfi- j„:i^. 
tk» coTifianie quelconque , (J- lU fifantenri qui ffr liâtua 
d'eux fiiem en raifin des JifianiC! Je fi» leatrt ie grmiité 
(dénuBtri iàm le CtrsI. 10. du lh- i^') TJeia 
TerritAajiul-cei feids à" Umn farlits leàitiit Mail. Afrit-' 
astirmai ludrma AS.^G-ifvttittntrttAgfvvili^d^ 
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Hctlti Tti,Ti,Tc, B Cl! mis poia, ,1:, C. piijiuupuiiT 
pir Icari direiiioas /IT , ST. i.T ■ liis d.:ix rxirtmis Ta , 
Te.itici trsis [r:ts:ii^,„:rll,^ l„ii !..,! Il- ^jrallelegmmme 
SaTc,âmtladi.i7 ::-i :■, i i- -.jni:, di.iicCÂtn Didt 
memtdts deux pr!ii:ni.' i .-. . n, . 3c c: tymi pnpemsimeUei 

Jr dis qui te pmni <i ae jiMnindi, diii>.:dnitisSI), CE, 
fira it ct/iin csmaïuii de ^r.iivir àts mis poids frepeft^d , 
S, C, d^nl la pnjiliou dmnce [»lyta.\. 



-I. La pire. 6. du Th. 1 1. tait vmt Jeux puiJi 

A .C , apflkivicï ( coLiitiu on Its voii ) juïH-ïtrèmiKi du 
J-cvicr droit AC. ttruKnr ei.]u]iibre enrreiiï /urlepujijt 
D de co LevjL'r; & c^iultijticiniiiLiii: ( Th. i j. Cd'oI.^. ) 
quecepgidsD loruiik-ur ii;un\.' Luiiiniiuidi.' i;r:ivite .du- 
quel h clurge feruii [Th.ii. ji^i'i. i . i . 4- ; 11 vtn T 
fuiviQC la diagonale iT du pirjliddgi.iiiiiiic Sa! c , Sa .\ 
chacun de CCS deux puids A ,C, tomnic ci^tic dugunalc 
TSà chacune de leurs proportKiiinellcs Ta, Te. 

On verra de même (Th.x l.pan. 6. ] que Iti deux poids 
A, B, appliquez ( cummc on les voir ; aux exiri;miLez du 
Levier aronABifcroicnt équilibre encr'inx liir le pomr 
E Je ce Leviers & confcqiicinineoi ( Th. ij.Cd/o!. p.) 
que ce point E lerojtjcitr cenere commun de gravite, du- 

Juelh charge leroic( Th. i i.pan. 1.5.4.) 3c E versT 
livanr la diagunale VT du parallelograinnie VaTIr , Si 
à chacun de.ccs deux poids A, B, comme cçnediagonalc 
" yTàchaciwe de leurs proportionnelles Ta, Tft. 

IL Concevons prefentemenc deux ;iutics parallélo- 
grammes .dont le premier tok STtR., faic dcs.proporiion- 
tiellcs ( an. i.)J(, TS ,au poids B ! 6£ i 11 foi^ rifultan- 
'icduconcours c!es deuxaucres A, CjS: dont le fécond 
.foitVTcZ fait des proportionnelles (fl«. I, ) Te, TV, au 
^idsCj&àla force rérul[an[edu..concours dcidciixau.- 
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■I V. Or quelque nouvelle firaation qu'on doime i ce 
,pïn mobile, ou à ces trois poids A, B , C. depolitioa 
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( Hyf. ) confeme Ciitr'titn , le point il'einiiIilirsD (jff.i;),' 
tUi Jeuï iHiUi A , C, liir leur Levier AC , 6; ttiui E- 
dtLixA,l!,rurle.ir Levier Ail , ftro.lt t rA. . 
ij.C'oroi. 7. ] toujours les mcmci. Doiic le jioiiu G Ao: 
rencontre des deux droiiiaBD , CE ,a(d'ec)uiiiLirc(ar(. j .) 
enire ces trois poids A , U , C , fera. auBi toujours le mÉ. 
me j & coofcquemmeni ( Dif. i^. } ce point d'interfe- 
aioii G des dr"itÊs DD , CE , f era le centre commtm de 
gravité deces trois poids A , B , C. C( qu'il falhii icmaninr. . 

Si l'on prend prctniem..™ A , 1> , C , pour les mafTes 
des poids appeliez jufqu 'ici de ces nims,& encore leurs 
diftances AT,DT,CT,aii centre T du la Terre , pour ' 
les pefiiiteur! de chacun de leurs points ou parties égi- ■ 
les j ces puids ippellci juf.iu'ici A, B, C, pour aLirener, , 
feront ici AxAT, IJxBT, CyCT. 

CeUct:int, fi l'on fnpiiofe iirtitiurmcn: le centre Tdf 

Tfoient infiiiïnient aigus ,& kius cimijJoi-eii, ,i dtuï 

6.C«i/.l.) W (boites AT.BT, CT , VT, KT,' ST, 
toutes ^ralleles entt'elles , Se les termiiicts en j , h, 1 , 
ddifendues (.^M). t.Cml. t.) avec nA ,ifi,iC , le tout 
comme dans la EgV ioo. Alors les dillancei AT.BT, 
CT.tlui expriment [ Hyf.)\a ptQntturs .ie^ i^nics des 
fpids AxAT, Dxl!T,(:-CT,.urttLUrcTde 1.1 Ttrrcfe 

de diredions tontes parjllelii enir'tllci , Je pcfantcnr 
confiante , qui les ren.fr.i puur luis en r.iiiun île Iturs- 
miflës A,lJ,C:ainli les pinii E, D,a e,|tjili.ire {an. i .) 
de ces poids deux à deux fur leurs Levicn droiii Ai! , 
AC , divifanc alors (rt. ii.Ccroi, 13.) chacun Je ces 
Lcviersen caUbn réciproque des deux poiib jp,!|iqueï à 
lès excrèmiiez j le prefeiu Th. 14. tùit conlëqii emmené., 
voir qu'en divi£uic aioll ces deux Leviers AB, ACi^ 
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ideux droites CE , BD ,1e poinrG d'interfoftion de ces 

vdcux draiici li,-ra tocoru ici It centre commun de gravi- 
té des trois poids quelconques A , B , C , de pcfanioirs 

'Condaiites, Si de directions paraildes curr'dles , ainll 
qu'on l'a déjà rii d'une autre manière dans l'oicj. du 

.Schol duTLi}. 

Définition XXJV. 
De plufieiirs forces ou puiffances amli^juccî S tm Le- 
vier, j'anoelie imtfjiret cl-IIcs mii tenJeiit à iiii donner 
des mnivemciis contraires au.o.ir de lùi. puiiu )l>:e ; & 

même feus autour de cet appui , loïc que les points iT.ip- 
plicatiun des c^nlpirantcs de cha(]ue ^art , luient tous, 

les piiiilances M,N, (lui dans les hi^. ni. iqi. 103. 
ten lent l'hacuue.i taire tour lier de h.is on liiut k' bras 
UGduLLVlu At, ui ir I ( , I |! r 1, 

bis ce briî BO de ce Lener aiiujur de te même Jj^piu 
.B , ierotit auffi ippdlècs -Cmffr.iaics entr'elles : maji ces 
deux nmuvenienî étant contraires entr'eiiï,cei croispuil- 
iaiicesO.P, Q_, ferontappellées teon-aim aux deux au- 
;cresM,.N,&:ees deux-ci aces trois-li\. Les /fsmtwJ ( Mi>- 
menta) de cespaiCance: feront aulii appelles tm/finuti 
I ou nutraini , fdoa que CCS 'piiilTinces le leronc. Entin la 
iôaimc des .l/Bfwniconfpiraiis d'une pan> lèra aufll ap- 
^ellce (ooiM/r^i celle des confplrans en f.ns contraire de 

n ea'èq|n,diiu A r;-^.>r-,]rur .-uVn a'-ipi-elle "ici «so- 

iero-ent au Levier autour de Ion a)_ipui i puiïrjue coti- 
' courant toutes cnreinble , elles coiilpircni & le rédui-^ 
:lc[u toutes (/rùjf.^cnrr. )à une lèule contre ce Levier,, ■ 
ilequcl dcuïeurera en repos., ou noOi ii en confetjueDce- 
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inuTescetvnidkaces en équilibre, ou nani fdon quels.' 
dirc^on de cette force raiiltance de leur cancuurs pa£- - 
Iera,ounon>[!ir l'appui de ce Lcïier. . 

TH. E OR EM E XXV. 

Tapt dt faipMcii-p'm vmdra M . N , O , r.^,<i-c. 
'■ /tant afpliqKra rn autant de feints A , C , E , H ,C . à'c. 
iun Leuiit ^ncltinqui AC jHeaunt its dirtHims jucliov 
^Hcs viaamtmtflai .Àiiioncmri F Ac cliits HP ,CS^ie 

^Tà V'JZ"^" ''h^' ^'n" f""' f"^" ^"^ 

"L"l '", de, f .'{^'p'' ' ^ .^rY„ 
hp«dl ! " ijihi d ^it 

IT//. ^ "^r,'^i //" 
7T=yK.&TZ. rn:.0. f. Dr innni i'ptks avoir fait le ■ 
faraMogrammc TTXZ ,ds*t la dia^enatc frelongii it ■ 
fart à' i'atitti nncmtn te Levier es F.é'ffili iireOim - 
JVC pretcngct ietapii^ana îl 1 fHrasiiuxUgnti HF.iC, ■ 
fiùni prîfisèy=TX, éet fS:: W. P. De mémeenart, 
après avoir fait II parallelngnimmc ÊiJy , isBt la Hagmale 
flS pnlon^ée rencamre rn D le. Levier prolonge . à- eu L la 
ilnaisB prsUngie A M dria puiS'aïKe M : fur as deux ligires 
Ç,L , AL .fFohngées f,ic«l prifei Li=Sl .& L.. FR : iM.F. 
£1 loijcurs icmémt-psf^u' '■ ladernine de tout « qu'il poiir- 
riiU yajoir iii d'aoïtapiitfi aiici!, defjuellts ci dira ce qu'on 

ï. J^ijîdrs lirez, L^X-i- .qu'envient dtdcnrmi»er,Da fait 
le ptirj-.ldsg^rMtmc Lila , dent la iia^eiia'.e IL frelmgée 

du Levier , (ontienira m iqailiitt ent/illis tuiles les cinf 
puiffanees M,N.O,P,^ qUen^ppefe ici apfUjHetii ce ■ 

i 1. Recifrequement s'ily a ici iqiâlibre (ar tappui B entre' 
la cinjfttjpuicct ju'myjîip^fi isaiêeSié'it dircSiens ienr ■ 



tlili i -la Jiag'Mlt fnlmg/t LI in iemitr iti quatre 
faratletagraramei m'^aivitici ,fajfcra fariet affui S. 

111.^ ehar^eitettaffai S tefiUaHtt da cmcturi iaSlim 
J( ici pmjfaxcc, , jcr^ iirigéi Je S t- en I friva^t U 

diagtnaU LI âufaraildcgmmmt L%ta. 
I V. Cel:e charg! fin h ihicuni de cts pnijfaacn M. N, 

g^.TZ^yR . l'S.qat ks'pamtieU^rammes L%fa , Èiiy, 
TZXr.yRKS.W! pir ksdmilhns dr cri /.m-pniii. 

V. Encctasitrqiiilîbrc jurl'uppm B du icvirr AG ,fi de 
cefoim S sa mint far ns âiiiUism prehngiti AM, NC , 

^ g , qui m a , c , c , h , g , r=« 4B« «rf>«« 

V i. RecipraquemçKI fit sa a ici flt>t£i-+NxBc=rOxEe- 
-^rxS\\'-^.^ll.;,itya:ir3cqmiibr/fiir ï appui fixe S cam 
h, «»î pm^a„u>'M ,.V,0,r.^,^^;,.j frppsfi icnnic, ■ 
^Ac^rtlhsm àtnnccs AM, NC,£0,PH, ^.jiafyutl-- 
kl m fi'ff'fc fli'Ji'îBcB.i , Se, flc, Bh , Eg,fiint fcrpttiiicif 



Pakt. I. Ayant [cùafir.) la puîllànce P i chaAine (jes ' 
i]naire amrei O , N , M , comme le côté VR. que le 
paralkWamme VIIKS a fur la dircftion PG prolongée 
.le cenc piiillinco P , clH chacun des côkz VS ,tZ,%, 
Lu, que ce parallélogramme & le! trois antres qu'on voie 
ici, oin liir les dirciîlions de ces quatre autres pu.ifljnccs 
0^,0, N,Miccs cinq lignes VR , VS , TZ , ^i, U , 
font propuriionncilei A ccî tint] puilTances P , Qj,^0, i^J.M- 

tle»& deVii!ulliiinti;b?îj, le t-.'fiill.lllt du toiicoiirsP 
& de ia pviiir.ince N ; & B, le refuliaiit de D & de b puiH 
fince M ! les proportionnelles précedcutcs jointes aux 
fuppofitions fcites d'abord c!eTV=:VK,0îC=Ty.,LO=i 
1 donneront (XfjM. 3. Cersl. i.naab. i. 1. ) l'cilurt !V'- 
Dbbiij, 
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Nou ï EL t-E 
(i^Cultani (.lu concours des piiîllÀDCH P , Q, ) de^ vets 
■Kf.iiv.in> VK,&A,I';: VK. VR. («•>.) tiTY. VR. 
De fwco qu'.iyjm (iw/r-) P-O:: VR. TZ. l'on aura 
( en railoi. orJoiiiicc ) ^.0: :TY. T2. Par confe- 
otient l'elïiiri !■ réfullant du concours de l'effiin >, kéc 
U puilianceO , cell-ii-dire. du concouii des trois punran- 
ces P.q^- O ■ ^^'^ "'^ine de T vers X iiiivant TX . 
&à li pLilifince 0 : : TX. TZ. De lone tni'aymr | csn>.) 
O.P::TZ.Vlt.& P.N:: VK.IÎi. l'on aiira luHiF.NL! 
TX. Si (:=«!fr.):-.lh:$i. Dune pr li même railoti lef- 
■Eirr D télult.uu du concours de l'tftort F & de k piiillju- 
ccN,ctll-i-dlre,du concours des (iiutre iiuifl^iiices P , 
Q . O . N, Icra de .8 vers J luivanc Bf , & à la puiffincc 
N : : e r. Si. De lorlc qu'aV.mc ( ) N. P . : 0». VR. fie 

P, M ; : VR. L.. Ton ^urj aulli D. M : ; B'. L. r rw/f. ) 
: : LS. Donc pr h mùiiie raiioii encore Teftarr B ré- 
rultaiu du concours de l'effort D & de l.i [luijLiuce M. 
ccit-i-dice , du concours de^ ciii ) |H;ili:uiee, P.^l.O, 
N, M. (Lfj de L vers I (uiv.mi l.i di.i-im.de I.T ,Ui p.i- 

!l 1 f, mn L6I Do / ] 

.cinq puiHancci icroi.r en eiiuillbrc cikl cUcs lur un ap- 
pui hie placé au poiiuD.oii cette diagonale Ll prolon- 
gée rencontre le Levier. «uil fallm i ■>. dc«,a,.rnr. 

PAliT.n.Poiirreqiiilibrerurr^ippiii li entre toutes les 
puiBancts tjn-on fuppuiu aptilii-iiiecs nu Levier AG . i! 
faut [pnnc.gcu. Csrct. i. ) i]ue ce: appui B le trouve dans 
Jidireciion de Tcft^rt réluliant du concours d'ailion de 
.toutes ces pidlTinces. Or iuiv.ini li demonftraiion de II 
part. I . la diretliuii de cet c!îort commun cft ici de L 
V 1 f 1 r II Ulm 



Part. UI. Suivant la denxw (Irai ion de la jariie j. 
ïtouc ce que les puiflkncct M . N . O . P . O , font eiv- 
:feiiible d'c^rc lya ]s j-cvicc AG . le ceduiunt a.leur 
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M E e AN I Q^U 1, )7"î'. 

effort commun de L veri I fuivani U i & l'.ippui fixe B 
placi: linns ctnc direflbnou ligue proloiigt'i: , foiircii.iiit 
I ^i, ] . ) cet effiiri tout c:iiti.:r qui (DèJ. ii,) eu fjit 
toute licharecic'tft une confcqucncc neccllairc <jtic la 
direâiondc 11 charge de ccc appui fixe B fort ici tic L- 
veu I fuivant LI di^gotiale du paralleb^'anune Lilu. Ct 
gi^il falhit 3Î. iimamnr. 

Pakt. IV, Suivant la d^monftratioQ de (1 partie i. 
ïe&ttDnon feulement réfulte Aee-ve^ai- fuivantef, 
du concours des quatre piiil^incciN , 0,P,Q, m^ii en- 
corecftàla puiffanceM - LG. Doue ( i™, j-C,. i. 

I.) rtffi^.H-,^.i Jmv^HL 1.1 <i^m,w(ir,»ion de la 
parrie 3. cil: la chjrgc de l'.ippui Ji; ce iioi;i . ïdliittinrc " 
concours de cet iiiort U iie Je eet.e puiffauce M , 

l'Cct, eili'cctc:: pu^ir.iEiee .\I , cwiinie l.uùigonale Ùàà 
pirallelcigr.iiiuiii: LsU ell à l'on cùié orrefpondaat L» , . 
ou ( ce qui revient nidnie J fl. M : 1 U. L».Mais(Wr.) 
M.P: ! U. VR.Doiic aulïï {eQraifoao^donIlée)lacfia^- 
geB.P::LI. Vil, Or [tM,fr. ] la puiflanee P cft à cha- 
cune dci quatre autres Q^, 0,N , M , comme le côrt 
VR. du parallclogranimc VRKS cit à cliaciUides cficel 
CDrrelpundans VS,TZ,âi, Li>,de ce par.illeWrainme 
& des trois autres TZXY , RiAy, L.I9. ûouc ( en raifon 
orjonnéc! la charge B de l'appui de ce nom , réfultante 
du conco^irs des^|:i.-.q puiilancç^ propaléci M , N . O , P , 

PAR.T. V- tiflut ici fc- ruumii l i qu e Jaiti I J CMi Aru- ■ 
ûioH faire dans l'énoncé du prefent Th. 1 on a pris i 
U—<iS , By— TX , TY=VK : cela joint an Corol! i. ■ 
duLcm. 1 6. donnera L>ncBii[Z.r«. 16. Cinl. i.miab.^.l 
=:LSxBJ^-6fxUJ(£f». i€. Ctnl. 1. immi. 
Bf-^fxBc=x>-^Bt-^TXKBfiZim. i S. Car. i.mant.i.): 



M H C A M l ou B, 385 

'bre iur ce mcme appui B avec les quatre autres piiiû.in- 
cesN,0,P,Q__, auffiuelloon n'^it ritn duiv^e. ha 
ce cas d'equiiilirt fur tcc appui D entre ctî cinij piiinaii- 
•cta fi, N , O , P, Q__, dirige'cs ( fijf, } comme les cinq 
M.N.O.P, Q., &cn mcmcfcns qu'clics 1 la part: 5. 
aoimeroic |itBdH-NxD(=0>iBe-+Q2l*£-*"P''B*- Mak 
en cas d'équilibre fur ce mfme appui B entre les cinq 
Uernieres ainlï lUrigccs , la même part. vient de don- 
ner aiilK M>!B3-tNî<BczzOxB(-4-QxB^PxBi. Donc 
•en auroic alors ;*xBa=MxBa, c'ell-i-dire, |ii=M. Par 
■confcquent pnifquef b puiflince (i ferok ici éqni- 
libre iiir l'a ppm o\ , tc l«»~^tuamiJ£.Oj_pjQ^) la 
potnanceM rendue à (on cordon AM aulSïTdccCîtB ■ 
puiiriiiccf,-& dirigée ( Hff.) comme elle , & en même 
lens, demeurera de même en équilibre avec ces quatre 
autres puiflinccs N , O , P , Q_, fur le même appui B. 
Donc h MitBfl-+NxBr=:0itB(-|-QKB5-J-PxBi, ily au- 
ra équilibre fur cet appui fixe B du Levier AG entre les 
cinq puiCTanccs M , N , O , P , Q_, qu'on lui fuppije ap- 
f lique'es. Ci^a' il faillit 6". dimmlrer. 



Les proiluits (lui compofent les egal;tcE desparr. 5. €. 
■exprimant [Bip ii^j les forces relatives ou Momens . 

chacune par la Xiiancc ûcl.i diri LbuHi a l .imnii li du 
Levier AC 
vient de V. 

O, P, 

fuppofec dautres quclconoiies appliquées à ce Levier 
guelconque, N a e flirettions à volontéi 

1°. La pan, 5. tan voir quWcas d'èijuUirae encre 
toutes ces puilTances fur IVippui du LeviK auquel on lei 
luppofc appliquées , les fommes contraires de Mtmiai en 
/eront toujours égales entr-elles, c'eft-i-dire ( Oéf. i+. ) 
•que la fonime de leurs momens coor^Hraiu i &jre tour» 
ner le Levier en ua fens (iir fon appui , fera toùjour* 
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alors égale i 1.1 lomme des cuDfpïrajii i IfeEiire uunise' 
en lent coniraire fuc cet appui , am£ qu'on l'a. déji 

daosleCorol. 5. du Th. 11.. 

1°. Li parc. 6. fiiic rcciiiroquemenc voir qne lorfqué 
ces deux (omm.-s *lc -M.«™j leront é.;alL-s cur'elles, il- 
j aiira toûjoiirséiiiiilibri: cuire cuiiics ces ^HiilTances fur- 



puifljnti-b hir l'jjipui lïi:i: d'un Lcvicr cjuekontjui: , on- 
pmi 111 ch.iiigcr ,\ Ion gré les directions Èc lespoiiiisd'ap- 
plicjtjDii à ce Levitr , même d'un côté à l'autre de l'ap- 
pui , Tans c]uc cci piiilTances ceScnt de faire éi]iiilibre: 
cntr'ellcsfur ce Levier mnliiie auioiir de cet appui , pour- 
vu ( Corel, i.mmb. i. ) qu'on k's yapplivjue luivanc dcs- 
dlrcffions & vers dC5 coicz qui rendent 1 g mou rs leurs, 
fommeî contraires de Mcmens égales cnrr'eiics. D'où il; 
fuit que toutes ces puininces (jutlconques, eo quelque- 
nombre (]ii'ellci liiicnt , j-euvent demeurer en équilibre 
■enir'clk's liir k même :ippui de ce Levier quelconque- 
■ fulvanc une inH;u[é de direilioiisen une inficiié de points- 

d'ipplioaiion^.ccLcvicr^— -- - — ' 

C'eA pour cela que nonobltant le pacage du poinc C 
d'aypIîcMiondcla puiflance N dlincâié i'^aucrcdc^a[^■ 

5al fi dans les Figures 10 r. i.oi-. en la faifanc cirer 
ant une de cet Figures vers un c6cc oppofé à celui vus 
lequel elle drdt dans i'ailirc, Et fuivanr une dîrcclion, 
dont la dilîanee sL l'appui B foit égale à celle de cet ap- 
pui à l'autre dàrcâion qu'elle avoir de l'autre côte Je lui i 
cene puiflànce N., qui. aura encore ici {Dif. 1 1.) le mê- 
me Memcnt qu'aiiparavani, & de même des autres puif. 
&nces }A,0,V,Q^, aufquelles ( Hj/f. ) on n'a rien chan- 
gé, fera encore ( Ctnl, i. atmi. ».) équilibre avec ellet, 
Ëvle même poîiu d'appui B qu'auparavanc : puifquede 
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MïCANiçiui. jij 
cette manière les rommcs contriiitcs Mimiai fom en- 
core ici .igalcs entr'clles. 

Ceft aulli pour cela que les puiflhnccs M , N, appli- 
quées du [uème c6té que tomes les autres O , P . Q^, 
gar rapport à l'appui B dam la Eig. lo 3. y font équilj- 

101. où CCS deux-Ii fniii de l'autre coté de cet appui 
lendani vers un câié oppofé à celui vers lei^uel elles 
tendent dam b Fig. 103. & ûiivur des dire^ons qui- 
leur donnent encore ici une lomme de Momens ^ale 3t. 
celle qu'elles, ont. là , rien ^^yanc ( H}/, ) chai^iUng. 
1« aucret.. ' ' '. 
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